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la Fime ti lis iisatuimis euronfemes 

ASSEMBLÉE s M. Messmer demande que soit confirmée l'incompétence 

de la Commission en matière d'armement 

COUR DE JUSTICE : Paris refuse d'appliquer 
la décision sur les importations de moutons 


Une condamnation 


La Cour européenne de jnsUee 
s con damn é mardi 35 septembre 
la France à lever ses restrictions 
sur les importations de montons 
en provenance de Grande-Breta- 
gne. La décision était attendrie, 
la jurisprudence la rendait pré- 
visible. Tellement prévisible que, 
depuis le dépôt de la plainte par 
la Commission européenne, le 
25 octobre dernier, les ministres 
de Fagrienltnxe britannique, tra- 
vailliste puis conservateur, n'ont 
pas cédé un pouce de terrain 
dans la négociation pour l'adop- 
tion d’un règlement communau- 
taire de la viande ovine. 

Dans la même journée de 
mardi, quinze mille éleveurs 
français manifestaient & Rodez 
(Aveyron) pour réaffirmer leur 
hostilité à un projet communau- 
taire qui. selon eux, les condamne. 

Comme AL Barre l'avait assuré 
en recevant ltL Gundelach, le 
commissaire européen chargé des 
questions agricoles, la France 
maintiendra son régime de sou- 
tien, en dépit de la condamna- 
tion par la Cour de Luxembourg, 
tant qu’il n’existera pas un ré- 
gime communautaire garantis- 
sant les revenus des producteurs. 
De son côté, cia Grande-Breta- 
gne attend de la France qu'elle 
se conforme au jugement de la 
Cour européenne de justice, 
comme l'a fait le gouvernement 
britannique lorsque lés restric- 
tions sur les importations de 
.pommes de terre fuçent jugées 
Bi'jlH.par cette Gour. Ainsi le 

3 est-il en place pour que ta 
lie agricole commune, qui 
E bientôt l'âge de sa majo- 
rité, connaisse une nouvelle ma- 
ladie infantile. 

C’est que les Neuf, après avoir 
négocié les règlements commu- 
nautaire de productions «sérieu- 
ses* (blé, betteraves, viande bo- 
vine et lait) et longtemps bataillé 
entre eux sur le volume des 
dépenses de soutien, ont quelque 
peu laissé traîner rétude des 
dossiers concernant les petites 
productions, c'est - à - dire, dans 
une certaine mesure, les petits 
producteurs, depuis 1973, la ré- 
cession economique a rendu plus 
nécessaire le maintien de remploi 
en milieu rural et le ralentisse- 
ment de l’exode agricole, aux- 
quels les petites productions peu- 
vent contribuer, tout comme y 


A Strasbourg, le débat qui s'est engagé mardi & T Assemblée 
européenne sur la coopération en matière d’armement devait se 
terminer mercredi 20 septembre par nn vote. Deux députés 
(un Britannique et un Allemand) lui ayant demandé si elle 
comptait - prendre langue avec l’OTAN » pour dresser des pro- 
grammes communs d'armement, la Commission a répondu avec 
prudence par la voix de M- Davignon, soulignant que la défense 
ne relevait pas de la- Communauté, mais que la coopération 
européenne en matière d'armement pouvait être efficace. Le 
débat qui suivit — auquel prirent part, notamment, MM. Marchais 
(P.CF.) et Messmer (RPJL1 — aurait pu se terminer sans 
conclusion si l'ancien premier ministre n’avait pris l'initiative 
de provoquer un vote en demandant à l'Assemblée de dire clai- 
rement que, & son avis, la commission n’est pas compétente * pour 
prendre langue avec l’OTAN » en vue de dresser des programmes 
d’armement 

D’autre part, & Luxembourg, la Cour européenne de justice 
& enjoint A la France de lever les restrictions qu’elle impose 
depuis 1978 aux importations de montons en provenance de 
Grande-Bretagne. 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Deux questions ont 
occupé l’essentiel du temps de l’As- 
semblée européenne mardi 25 sep- 
tembre : la coopération en matière 
d’armement et la défense de l’Eu- 
rope ; l’exportation dB beurre et, 
de façon plus générale, l’évolution 
de la politique agricole commune. 

Le débat sur « tes programmes 
communautaires de fournitures d’ar- 
mement dans le cadre de la politique 
Industrielle » suscité par la ques- 
tion orale de MM. Fergusson (conser- 
vateur, Royaume-Uni) et von Hassel 
(démocrate-chrétien, R.F.A.), e’ssl 
déroulé mardi après-midi sans sur- 
prise (1). Chacun des protagonistes 
a tenu le rôle qui lui était assigné. 
MM. Marchais Bt Messmer, très en- 
tourés filmés, ont été quelques ins- 
tants les vedettes de l'Assemblée. Il 
n'y e pas eu d'éclat ni d’amorce 
de dialogue. 

Le vote sur une proposition de 
résolution présentée par le groupe 
des démocrates européens de pro- 
grès (composé principalement des 
R.PJ=L) a été renvoyé à ce mer- 
credi. « L'Assemblée {...), dit le texte 
proposé, reprenant les termes mêmes 
de la question posée par MM. Fer- 


gueaon et von Hassel, estima que la 
commission n'a pas compétence pour 
prendre langue avec F OTAN, ni avec 
les services compétents des Etats 
membres en vue de dresser des pro- 
grammes communautaires de four- 
nitures d’armement. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 8J 


lis rapports sovilto-anmiDS 


L’affaire des militaires basés à Cuba 
compromet les chances 

d’ime ratification rapide des accords SMI 2 

Dans le discours qu'il a prononcé, mardi 25 septembre, à 
l’Assemblée générale des Nations unies, M. Gromyko a dénoncé 
la - campagne mensongère lancée contre la politique de Cuba et 
de 1TJJLS.S. ». n a demandé aux Américains de mettre fin au 
débat ouvert à Washington au sujet de la présence d’unités 
soviétiques à Cuba. 

Cette demande a, dans le climat actuel, peu de chances d'être 
satisfaite. Le président Carter, assailli de toutes parts, se doit 
d'adopter une attitude énergique, et nombre de sénateurs exigent 
de solides garanties. L'affaire de la brigade soviétique risque fort 
d’empêcher la ratification des accords S ALT 2 avant la fin de 
l'année. 

De notre correspondant 


Washington. — L'appel lancé 
aux Américains par M. Gromyko 
de « clore b le problème de la bri- 
gade soviétique à Cuba a eu, a 
Washington, l’effet directement 
contraire. Le discours du ministre 
soviétique a été interprété au 
Congrès comme une fin de non- 
recevoir qui relance toute l'affaire 
et rend maintenant très problé- 
matique une ratification des 
accords SALT avant la fin de 
l’année. 

Selon le sénateur Jackson, 
l'assertion de M. Gromyko, selon 
laquelle les troupes soviétiques à 
Cuba n'ont aucune mission de 
combat, est « un mensonge fla- 
grant b. Le chef de file des 
« durs » a rappelé que M. Gro- 
myko avait déjà menti à John 


(11 Les élus B. P. R., communistes 
et socialistes français, ainsi que 
MM. Edgar Faure et André RossL 
tous deux élus sur la liste d eMme VeU, 
étaient opposés à l'examen de cette 
question. 


«le m'en fous... 

par PIERRE MARCfLHACY, sénateur (■> • 


Que les diverses composantes de 
la majorité se disputent entre elles 
un pouvoir qui ne leur appartient 
plus, je m’en fou a 

Que les partis de l’opposition ee 
fassent une agaçante guerre inté- 
rieure, je m’en fous. 

Que M. Chirac ou M. Barre se pla- 
cent contre M. Valéry Giscard d 'Es- 
tai n g dans l’hypothèse du scrutin de 
1981, je m'en fous. 

Que MM. Mauroy ou Rocard ten- 
tent de supplanter è la tête du P.S. 
un Mitterrand qui les a tirés du 
néant, je m’en fous. 

Que JImmy Carter sojt remplacé 
par Kennedy, cela ne me regarde 
pas et je m'en fous. 

(*) Sénateur non Inscrit de Cha- 
rente. 


Que l’or ' monta, que le dollar 
baisse, je m’en lous car je n’y peux 
rien. 

Qu'M ne reste plus comme vedet- 
tes de la télévision française que 
Georges Marchais, Léon Zltrone ou 
Valéry Giscard d'Estaing, je m'Bn 
fous car un pays n’a que la télé- 
vision qu’ü mérite. 

Mais que l’on continue à m’abreu- 
ver de discours sur tout oe qui pré- 
cède, je ne m’en fous pas, car je 
n’ai que le souci du présent et de 
ravBnir de mon pays, des Françaises 
et dBs Français qui y sont, comme 
mol, attachés et tout ca show- 
business de la politique me devient 
insupportable. 

( Lire la suite page UJ 




Kennedy en 1962 à propos des 
fusées soviétiques installées dans 
rïle. H a conclu : « Tout le pro- 
cessus des SALT est maintenant 
au réfrigérateur pour une période 
indéfinie, b 

Plus inquiétante encore pour 
l’avenir du traité est l’attitude du 
sénateur Church, président de la 
co mmissi on des affaires étran- 
gères. puisque c’est de lui que 
dépend l’envoi des textes au Sénat 
pour leur discussion en séance 
plénière. Or M. Church s’est pro- 
noncé, mardi 25 septembre, pour 
que cet envoi soit retardé, arguant 
que le traité serait rejeté dans les 
circonstances présentes. Four lui, 
l’affaire de la brigade ne pourra 
être considérée comme close que 
lorsque M. Carter aura pu prouver 
au Congrès qu’il n’y a plus de 
troupes soviétiques de combat à 
Cuba. 

Ml Church a été . au premier 
rang dés le début de la crise, 
puisque c’est lui qui en a le pre- 
mier révélé Ira principaux élé- 
ments au public Le s’u.&teur 
affronte l’an proenaiû une 'réélec- 
tion difficile dans ITdaho où plu- 
sieurs lobbies conservateurs ont 
déclenché une campagne natio- 
nale contre lui en raison de ses 
votes « libéraux » au SénaL D est 
donc condamné, comme bien 
d’autres, & se montrer ferme. 

MICHEL TATU. 

( Lire la suite page 8.) 


Forte hausse 
des prix 
en août : 1 % 

Elle est imputable 
pour moitié 
au relèvement 
des tarifs publics 

La hausse du coût de la vie 
en Frotte a été très forte pour 
un mois d’août : 1% ( par rap- 
port d juillet). En un an (août 
1979 comparé à août 1978) 
l’augmentation s’établit à 
10JB%, eue atteint 134% en 
rythme annuel si l'on calcule 
révolution sur les trois derniers 
mois connus (juin - juillet - 
août). La hausse importante 
d’août — mois habituellement 
calme — s'explique pour moitié 
par les relèvements des tarifs 
publics (EDF.) ou des prix 
contrôlés par l’Etat ( essence , 
tabac). , 

Aux Etats-Unis, la hausse a 
été également trsè forte en 
août : U %. Il en a été de 
même au Danemark (+ 1.7 %), 
en I tait e (.. 1 %> et en 
Grande-Bretagne (+ 04%). 

Seule l’Allemagne fédérale a 
obtenu un très bon résultat 
en août, avec une hausse de 
0J % seulement. 

Jamais depuis dix ans, la hausse 
des prix n’avait été aussi forte en 
aoQt (+ 1°/s), mois généralement 
calme, et d'ailleurs peu significatif 
dans la mesure où de nombreux 
points de vente sont farmés pour 
cause de vacances. 

Si l'Indice des prix de détail cal- 
culé par l’INSEE a lait un saut aussi 
important (s'inscrivant à 224,4 contre 
222.1 en juillet sur la base 109 en 
197Q), c'est, pour la moitié exacte- 
ment, à cause du fort relèvement des 
tarifs publics ou des prix contrôlés 
par l'Etat : l'essence, le super, ont 
vu leur prix progresser de 10 centi- 
mes par Mire le 4 août Le fuel a 
été augmenté également 

AL Y. 

(Lire la suite page 42.) 


LE RAPPORT DE M. HANN0UN 


Laide publique à l'industrie 
est très concentrée et peu efficace 

(Lire page 39.) 


participe rélevage en général et 
surfont la production laitière. 

Depuis son entrée dans le 
Marché commun, la Grande- 
Bretagne condamne le fonction- 
nement de la politique agricole 
commune, sans pour autant 
apporter de contribution à une 
réforme qui soit acceptable par 
ses partenaires, tant sur le plan 
économique que sur le plan 
sociaL 

Les pères de l’ «Europe verte» 
avaient envisagé un mécanisme 
comp lexe qui ne souffre pas de 
voir s’enrayer un seul de ses 
rouages, y,-»- liberté de circulation 
des produits agricoles repose sur 
le respect de trois principes : des 
prix communs, une solidarité 
financière, une préférence com- 
munautaire. Four le mouton, 
aucune de ces trois conditions 
n’est en mesure d’être remplie. 
Sur le marché mondial, la viande 
de mouton est considérée comme 
un sous-produit de la lame. Les 
droits de douane, consolidés an 
GATT en 1974 à hauteur de 2fl_%, 
s’appliquent sur un cours aléa- 
toire sans fien précis av “ J*® 
coûts de production. AnjourdTiul 
cet environnement international, 
imprudemment négligé, profite a 
la Grande-Bretagne, dont les 
firmes importatrices contrôlent 
ln marches. 

Faute de pouvoir résoudre ces 
contradictions, les Neuf vont 
s’ingénier à trouver n» compro- 
mis pour le court terme. SL Gun- 
4»iaf h q surtout s’employer d'ici 
à la seconde quinzaine d’octobre 
à calmer SL Walfcer, qui, P° ar 
l'heure — l’affaire dn beurre en 
e*t un indice, — tente surtout 
de montrer qull n'est pas moins 
soncîenx dn sort des consomma- 
teurs britanniques que *° n P _ e_ 
censeur travailliste. M. Sdkm. alors 
que le cabinet de Mm* Thatcher 
donnait plutôt !lmprtssion d avoir 
une réelle volonté dé participer 
à la construction etxropéci™*- 


Aü JOUR LE JOUR m 


L 


A première vue, le pro - 
blême du beurre parait du 
niveau de l’arithmétique élé- 
mentaire. Si la France ex- 
porte 70000 tonnes de beurre 
vers IVJIJSE* et la Nouvelle- 
Zélande, 120000 tonnes vers 
la Grande-Bretagne, pour- 
quoi la Grande-Bretagne ne 
prendrait - elle pas les 70 000 
tonnes de beurre français, 
quitte à faire l'appoint avec 
50000 tonnes de beurre néo- 
zélandais ? La Nouvelle - 
Zélande n'aurait alors qu’à 


envoyer en UJI.SB. ses 
70 000 tonnes de beurre excé- 
dentaires. 

Un calcul simple montre 
qu’on ferait ainsi une sérieuse 
économie sur les frais de 
transport, ce qui permettrait 
sans doute d'ajuster les prix. 
' Reste à savoir ce qu’on 
veut faire de tout ce beurre: 
le manger, en graisser les 
rouages du commerce inter- 
national ou le jeter sur le 
Jeu? 

ROBERT ESGARPfT. 


Les vrais romans, 
c’est rudement agréable 

François Nourissier 
Le Figaro Magazine 

PIERRE-JEAN 
REMY I 

CordéSa ou l’Angleterre 



Intervenir, ou pas ? 


Le chah. Fol Pot, ldi Amin, 
Somoza, Manias, Bokassa : six 
tyrans renversés depuis le début 
de l’année, c’est un beau tableau 
de chasse. Venant après la chute 
de la dictature en Grèce, au Por- 
tugal. eu Espagne, et au moment 
où des régimes à tous égards aussi 
éloignés l’un de l’autre que ceux 
du Brésil et de la Chine parais- 
sent s’entrouvrir à la liberté, il 
vient heureusement compenser la 
sinistre avalanche des nouvelles 
relatives & la course aux arme- 
ments, aux guerres, aux attentats, 
aux crises de toutes sortes. 

H est vrai qu'il ne suffit pas 
d'abattre un trône pour que, du 
jour au lendemain, s’épanouissent 
la démocratie et l'abondance : 
l’Iran n'a échappé A une extra- 
vagance que pour tomber dans 
une autre ; la famine est l’inva- 
sion, au Cambodge, ont pris la 
relève du génocide, les Khmers 
rouges continuent de tenir de vas- 
tes secteurs et les combats ont 
toutes chances de reprendre dès 
la fin de la saison des pluies ; la 
plus complète anarchie règne en 
Ouganda : les libérateurs du 
Nicaragua et de la Guinée-Equa- 
toriale héritent de pays si meur- 
tris que. à supposer qu’ils parvien- 
nent A surmonter leurs divisions, 
la tentation du recoure à la 
manière forte ne peut pas ne pas 
les effleurer à leur tour. Et le 
maître du Centrafrique a été trop 
proche, pendant des muifrs , de 
celui dont il a pris la place pour 
qu’on ne se pose pas quelques 
questions & son sujet. 

Plus personne aujourd’hui, en 
tout cas, ne se hasarderait A 
présenter la défense des six em- 
pereurs ou présidents déchus. Et 
pourtant, l’an dernier encore, 
M. Carter, dont on connaît la 
passion pour les droits de 


par ANDRÉ FONTAINE 

l’homme, saluait en Mohammed 
Beza Aryamehr (lumière des 
Aryens!) un de ses «meilleurs 
amis », un des « hommes au monde 
pour lesquels fl éprouvait le p lus 
de respect b. m. Giscard d’Estaing 
acceptait une invitation à déjeu- 
ner en famille de son s parent » de 
Ban gui, dan* l’un des châteaux 
que celui-ncâ avait achetés en 
France, fi a maintenu jusqu’au 
bout une arniviRsnri»» auprès de 


L’Histoire s’écrit lentement, è coups 
de retouches successives, de 
confrontations qui peuvent être vives 
et devenir elles-mêmes sujets d’HIs- 
toire quand elles opposant aussi fort 
témoins ou acteurs survivants, au 
point de troubler les nations. Le 
nazisme et la guerre hitlérienne en 
sont la plus brûlante illustration. 
Quarante ans après le déclenche- 
ment du second connu mondial au 
bout duquel on mesura non seule- 
ment l’étendue des crimes de guene 
mais la réalité d’un crime contre 
l’humanité, voilé qu’à ia faveur du 
temps écoulé il faudrait paraît-il, 
réviser des Idées proclamées trop 
vite reçues. 

Il faudrait croire encore que la res- 
ponsabilité de la guerre Incomberait 
aux juifs et aux francs-maçons. Il 


Macias. Les progressistes de Mos- 
cou et de La Havane, pour ne pas 
parler du colonel Kadhafi, 
ont tenu à bout de bras les Néron 
de l’Ouganda et de la Gulxiée- 
Equato riale. Ce n’est qu’à la der- 
nière minute que les Etats-Unis 
ont laissé tomber leur protégé de 
Managua. Les Chinois ont armé 
les Khmers ronges, et fia arment 
toujours, avec la complicité de 
Bangfeofc, ceux qui poursuivent le 
.combat. 


faudrait prouver l’existence des 
chambres à gaz dans les camps 
d'extermination nazis. II ne faudrait 
pas sursauter aux propos d’un Dar- 
quler de Pellepolx, ancien commis- 
saire aux questions juives du gouver- 
nement de Vichy, renouvelant, d’une 
retraite espagnole, des propos et dis- 
cours du temps de l'occupation. 

C'est en songeant à tout cela que 
le Comité d'action ée la -Résistance, 
le Comité d'HIstoire du Luxembourg 
et le Comité International pour la 
recherche scientifique des origines et 
des conséquences de la seconde 
guerre mondiale viennent d’organiser 
durant quatre jours, & Paris, une 
conférence sur le nazisme et la 
guerre hitlérienne devant l'histoire- 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(Lire la suite page 13.) 


(Lire la suite page 3J 


UN COLLOQUE SUR LE NAZISME 

£e *tefuô d’entendue 
te* pmphèteô 
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DÉCENTRALISATION 


L'administration et le sacré I POUVOIR D'ÉTAT, POUVOIRS LOCAUX 


par JEAN-PIERRE MARQUE f) 

■ L est de bon ton de prôner la fondamentale, encore faut-il A 
décentralisation de l’admlnla- nouveau prendre conscience d'une 
tratlon française, et par tous double réalité : d’un côté, le 


L UNITE nationale n'est pas Pqj. YVES 

en question ; la centralisa- ^ 

tton, en revanche, est de plus ugg voiles. nous ne contrô- 
en plus mal ressentie. La lourdeur înna pas la marche du navire, 
des procédures, qui fait encore re- Tv. maln si nous n’y prenons 


par YVES GUÉNA (*) 


àUÉNA (*) naL Les Intentions du législateur 

^ 1 * comme du gouvernement sont 

qui s’installe. Au préfet la charge doru ; Jteires et ant 616 réccm " 

de représenter l’Etat, de garantir ment 'annulées. 

sa lot d'appliquer les nolïtiques Or les déviations notées au 


l'administration ? (1) Toutes loua- d'un autre côté, l'administration , , M — — - — 

blés qu'elles soient, ces revendra- se présente comme un système , °°. n r““ e a f 1 " 11 " tuels. Si la décentralisation au 

tlons ne sont pas dépourvues de strates emboîtées les unes niveau de la commune se déroule 

d’une certaine candeur : sans le dans les autres, et les garanties 5 L f®. t ^ïf ,tlves Jî e dans des conditions acceptables, 

savoir, c’est en effet rien de m o i n s qu’on vient d’évoquer pçsant sur a , h n’est pas exagéré de dire que. 

qu’un sacrilège qu’elles entendent ces divers niveaux évoquent l’Idée ae ? 108 l? 00 . s’agissant du département, on ne 

nemétrer. * d'une sorte de DroDriété de tvne _ déc5slon a 1 échelon administratif sajj, plus guère où l’on va et qu’au 


décision ou la signature du mi- rapports confus et parfois conflic- chestrer les opérations d’investls- blées régionales donnent-elles 
nistre parfois, continue A entra- tuels. Si la décentralisation au sement et d’animation qui font leur avis sur la régio n a l isation du 


perpétrer. 


d'une sorte de propriété de type 


L’absolutisme monarchique a féodal. Chaque fonctionnaire, 
sécrété un double phénomène : dans ces conditions, peut être 
d’une part, la croyance en l'omni- considéré comme une sorte de 
science et en l'omnipotence d'un propriétaire : Saint-Simon a pu 
Etat paternel et oenseur, et par ainsi avancer, non sans quelque 
suite la propension & attendre raison, que Napoléon avait reféo- 


local, n’ont eu qu’un effet limité. 


sait plus guère où l’on va et qu'au 
niveau de la région, la loi est 


en même temps appel à l'Etat, budget de l'Etat et la pratique 
A la région et aux collectivités courante est de ratifier les avis 
locales du conseil. De ce fait, c’est l'as- 

Tïmoré s’il s’agit de pousser semblée régionale qui décide, par 
cette évolution à son terme, exemple, de l’Implantation des 
l’Etat est en même temps d’une établissements du second degré, 
rare imprudence. L’évolution substituant sa tutelle sur les 


tout de lui : d’autre part, le gon- 
flement de structures administra- 
tives indispensables A la prépa- 
ration des décisions royales, et 
qui ont fini par se constituer en 
une bureaucratie vivant sur elle- 
même et pour elle- même, et 
possédant ses Intérêts spécifiques. 
Centralisation et bureaucratisa- 
tion plongent ainsi leurs racines 


dalisé la France. UUJCaili «*» 

Or. le talent des Juristes a 86111 le pIn£ souvent les déléga- 
conslsté A occulter « nouveau pouvoir d’instrucUons 


l^s préfets quelquefois, m ais sur- d'ores et déjà tournée. Or la rare imprudence. L’évolution substituant sa tutelle sur les 

tout le» directions départemen- forte conscience des vertus de spontanée que nous constatons départements et les communes A 

taies des ministères, a-vant de l’unité n’empécbe pas qu’elle se traduit actuellement par un celle de l'Etat. EUe répartit d’im- 
trendmr, onttendance A deman- puisse être Insidieusement mena- curieux empiètement des pou- portants crédits d'Etat et comme 

aer avis a Pans ; d'ailleurs, les cée si les relations entre pouvoir voies locaux sur le pouvoir d’Etat ces crédits sont toujours insuffl- 


bureaux des ministères assortis- d’Etat et pouvoirs locaux se dâ- 
sent le plus souvent les déléga- grade nt. 


Tout ee passe comme si depuis sauts, l'assemblée, après les avoir 
dix ans, par une sorte d’aberra- affectés, a beau Jeu de protester. 


type de féodalité pour ne pas contraignantes (Tnt Je règne de 
risquer d'entraver le développe- ^ circulaire. En vérité, on ne se 
ment de la domination bour^ Pf d « supérieur à 

geo tse et du capitalisme libéral, f 1 î wr ? or ^ é !a s ! gnature par ’ 
fondé sur la disparition du privi- fois ' ** décision guère. 


lège et Fègaiitê Juridique. 


L’esprit du temps porte vers 


Cherchant A masquer l’exis- la décentralisation, c'est-A-dlre 


dans la monarchie de droit divin. • tence d’une propriété admlnls- vers le renforcement des pouvoirs 
de mêm e qu’elles apparaissent trative, Ils ont élaboré le cil- locaux A côté du pouvoir d'Etat, 
comme le reflet de l’organisation vage éminemment manichéen du cela est souhaitable, ou au 
hiérarchisée de l’Eglise catholl- droit public et du droit privé. La moine inéluctable, en une période 
que. Nous sommes bien au cœur sphère de ce dernier englobe où jusqu’à l’ éch elon du quartier, 
du sacré. toutes les sordides questions de désormais, chaque collectivité, 

H faut reconnaître que ce sont propriété, d’argent, de sexe (où chaque groupement s’estime apte 
les juristes qui portent la res- surgit le péché), puisque le droit a juger de ce qui lui convient 
ponsabiHté essentielle de la per- de la famille en est une compo- 

pétuation de cet ordre polit ico- santé. Ces concepts malsains Cela est sans doute possible 
administratif qu’ils ont contribué étant ainsi évacués, le droit pu- dès lors qu’il existe un autre 
A assurer. Jusqu’à nos Jours, par blic, et donc l’administration frein, qu’on omet trop souvent de 
l'intermédiaire de la gamma, semblent empreinte de la seule mentionner, aux tendances cen- 
divisio du droit public, domaine vertu. Le distinguo droit civil/ trlfuges : la France est 1e pays 
réservé A l’Etat, et du droit privé droit administratif tend finale - de l'uniformité. Les lois et règle- 
consacré A l 'exercice des relations ment A reproduire la répartition ments s'appliquent à tout le ter- 
interlndividuelles. Four saisir la du sacré et du profane élaborée ritoire. Les règles du droit civil, 
raison d’être de cette distinction par les canonistes. du droit oénaL du droit admi- 


tence dune propriété a cmin ls- vers le renforcement des pouvoirs 
trative, Us ont élaboré le cil- locaux A côté du pouvoir d'Etat, 
vage éminemment manichéen du cela est souhaitable, ou au 
droit public et du droit privé. La moine inéluctable, en une période 
sphère de ce dernier englobe où jusqu’à l’échelon du q uar tier, 
toutes les sordides questions de désormais, chaque collectivité, 
propriété, d’argent, de sexe (où chaque group emen t s’estime apte 


Cela est sans doute possible 
dès lors qu’il existe un autre 


La loi sur les pouvoirs nou- tion intellectuelle, l’Etat tout en Ce n’est pas la bonne conception 
veaux des communes est en débat maintenant sou contrôle sur le de la décentralisation. De plus, 
au Sénat. Elle connaîtra encore département s’était dessaisi d’une depuis quelques aimées. ü est 
bien des avatars devant i’Aasem- partie de ses prérogatives A son patent que les présidents des 
blée. Elle vient après des textes profit. On a donné oompé- conseils régionaux fixent l’ordre 
qui ont 'déjà allégé, voire sup- tence au conseil général pour du Jour, dialoguent avec Paris, et 
primé, la tutelle sur les délibéra- répartir certaines subventions du répercutent parfois, par le canal 
lions des conseils municipaux, et budget de l’Etat entre les com- politique, leurs instructions aux 
soulève de nouveau des questions amn es : équipement scolaire du départements. Us tendent A se 
bien connues. C’est le problème premier degré, petit équipement saisir du pouvoir d’impulsion dans 
de la coopération interoommu- socio-éducatif, fonds spécial d’in- le cadre régional, 
nale. C’est la question de la vé- ves tlssement routier, etc. Ainsi n faut brider ces déviations, 
ritable autonomie budgétaire des le conseil général a-t-il la faculté car c’est aller au-delà de la loi, 
communes, qui est peu compa- dans des domaines qui ne sont du bon sens et de l’Intérêt natio- 
tible avec la quête aux subven- pas négligeables de répartir des naL Compte tenu de la limitation 
tlons et Impliquerait un système moyens alors qu’il n’r pas eu la des compétences régionales, l’exé- 
de ressources propres. C’est le responsabilité de lever l’impôt cutif élu, s’il existait dép asser ait 
débat qui n’est d’ailleurs pas au Ainsi se reconstitue A ce niveau la fonption. Dans l’ Immédiat, par 
cœur des préoccupations des élus une tutelle Indirecte et souvent le Jeu de là répartition r égi onale 
municipaux, de la réalité de leurs politicienne sur les communes, des crédits d’Etat se crée rfa-nc 
pouvoirs en matière de police et Sans doute n’est-il pas lnop- les réglons d’opposition une sorte 


droit administratif tend finale- de l'uniformité. Les lois et règle- 
ment A reproduire la répartition ments s'appliquent à tout le tor- 
du sacré et du profane élaborée ritoire. Les réglas du droit civil, 
par les canonistes. du droit pénal du droit adml- 


trlfuges : la France est le pays d'ur ban is me par exemple. Au to- portant, comme 11 est prescrit de contre-pouvoir qui finirait par 


Les signes distinctifs de la vertu 


Bénéficiant de cette mystifi- 
cation de la culture bourgeoise, 

l' adminis tration a beau Jeu de . . 

brandir les signes distinctifs de qu’il apprenne A mériter cette prlx l'eau entre les divers moyaos. n'a pas A décider dans des sec-. Le bon démocrate est persuadé 

sa vertu, qui sont autant d’alibis appellation, en considérant l’Etat syndicats d’adduction d’eau du Au département, fl en est. tout < teun qui relèvent de l’Etat. Aux -que- chaque collectivité sait mieux 
f ondan t sa do min ation, et dont comme objet ae réflexion, et non Pays, comble de l’uniformité, de autrement. Le departement est élus départementaux doit revenir que personne quels sont ses pro- 

11 serait Illusoire de penser qu'elle plus comme objet de foi aveugle. l’égalité, de la centralisation î regarde depuis quelques années seulement l'action départemen- près intérêts et qu'elle est la 

est prête A se laisser dépouiller, sous petn ede rester, tout au a bien 711 auss * 1015 de l'éla- comme le théâtre de choix de la taie, mais toute Faction départe- mieux placée pour les gérer. Le 

Tout d’abord, l'alibi de la compé- plus, un administré. boration de la loi Universitaire, décentralisai ton. Théoriquement, mentale dont le champ devrait -vrai républicain est convaincu 

tence, qui lui permet de placer Le changement viendra- 1- il Q?e personne n’imaginait une 11 présente A oet égard toutes les «are étendu par transfert d’at- que dans le respect des libertés 

la politique et l'administré en alors de l'administration elle- véritable autonomie des univers!- qualités : c’est une collectivité tributions et de moyens. locales, l’Etat, traduction Institu- 
ai tu a tion d’infériorité, parce qu’en même ? A priori, Ü semble lllu- ^ ancienne et solide ; il dispose de- si l’on choisit de franchir le t tonnelle de la nation, doit être 

état d’ignorance d'une pratique et soire de penser qu’elle puisse se ^ prooessus de décentralisa- puis plus d’un siècle d’une assem- pas de l’exécutif élu pour le prééminent Soyons de bans dé- 
d'un langage ésotériques s Savoir faire hara-kirL Toutefois, dès lors s ’ esl; ® n g&gê avec l’allégement blée élue ; sa dimension est département, peut-on entraîner mocrafes et de vrais républicains. 

pouvoir, écrit très justement que l’Etat se refuse de plus en *te ' a tutelle sur les co mm u nes , suf fi s an te pour développer une la région dans la même vole ? Donnons A nos collectivités loca— 

A. Glucks mann (2), c'est savoir plus A accorder, dans ses strates avec 1® développement du rôle du action administrative, voire éco- a ce niveau, ce serait s’engager les la plus réelle autonomie ; 

rendre les autres ignorants et inférieures, des privilèges qu ont département, avec la mise en comique et sociale, mais pas dans un processus de démembre- mais l'Etat ne peut se dessaisir 

soi-même incompréhenô.ble. » pour nom sécurité et garantie de Place des régions. Ce vent que vaste au point de mena c e r en ment du pouvoir d’Etat. de toutes ses prérogatives A tous 


par les canonistes. du droit pénal, du droit admi- 

nistratif sont identiques partout, 
lîfe fia la imi4k Et le Français n’envisage pas de 

Ilis m la venu renoncer à cette uniformité qui 

excuse commode A sa propre ca- 7 a j* e pair avec l'égalité. N’en- 


tai toutefois, la décentralisation depuis 1970, de consulter les dénaturer le suffrage universel 
au niveau communal ne touche conseils généraux sur les grands a terme, A travers lès ententes 
pas aux fondements de l’unité objectifs de ht planification ; entre réglons, les réseaux de ré- 
natlonale. en raison de la multi- mais sous réserve que l’avis for- gîon A dépar temen ts et Jusqu’aux 
pllcité et de la variété des malé ne soit pas contraignant communes demain dégagées de 
communes. La discussion parle- pour je pouvoir d’Etat Au-delà toute tutelle, c’est la 
mentaire en cours devrait aboutir u faut mettre un terme A la natio nale qui Bezalt en cause et 
A un texte marquant au moins confusion des genres. Le conseil par vote de conséquence, même 


Le citoyen ? Encore faudrait-il exemple, réclamer la péréquation 
qu’il apprenne A mériter cette Pf 1 * de J' aan entre tes divers 
appellation, en considérant l’Etat syndicats d’adduction d’eau du 
comme ob%t6e réflexion, et non & l’uniformité, de 


tend-on ■ pas couramment, par une bonne étape dans la redis- général consacré dans la plénl- si personne ne aujour- 


tribution des pouvoirs et des tude de ses propres compétences d’hui ce rêve, l’unité nationale, 
moyens. n’a pas A décider . dans des sec- . . Le ban démocrate est persuadé 


sous petn ede rester, tout au I ° n a bien vu aussi lors de l’éla- 


plus, un administré. 


boration de la loi Universitaire, 


Le changement viendra- 1- Il QW personne n’imaginait une 
alors de l’administration elle- véritable autonomie des univers!- qualités : c’est une collectivité 

mêm e ? A priori, 11 semble lllu- ancienne et solide ; il dispose de- 

soire de penser qu’elle puisse se I* Processus de décentralisa- puis plus d’un siècle d’une assem- 

falre hara-kirL Toutefois, dès lors üon s ’ est engagé avec l’allégement blée élue ; sa dimension est 

que l’Etat se refuse de plus en de la tutelle sur les communes, suffisante pour développer une 


comme le théâtre de choix de la taie, mais toute Faction départe- mieux placée pour les gérer. Le 
décentralisation. Théoriquement, mentale dont le champ devrait -vrai répuhUcatn est convaincu 
il présente A oet égard toutes les être étendu par transfert d’at- que dans te respect des libertés 
qualités : c’est une collectivité tributions et de moyens. locales, l’Etat, traduction lnstltu- 


in férié ures, des privilèges qu ont départe m e n t, avec la mise en 
pour nom séc urité et garan tie de Place des régions. Ce vent que 


Ainsi on comprend mieux que 
la remise en cause de la centra- 
lisation administrative et de la 
bureaucratisation qu'elle implique 
demeure sans effets, mis A part 
quelques retouches ne lésant pas 
FessentleL Contester les fonde- 
ments de notre système admi- 
nistratif. c’est en effet porter 
atteinte au caractère sacré de 
l'Etat, sorte de substitut mono- 
théiste : une telle entreprise 
consommerait une véritable pro- 
fanation et confinerait au sacri- 
lège. 

Qui cherche sincèrement A en 
arriver là ? Le politique ? Rien 
n’est moins sûr. malgré les décla- 
rations émanant de tous hori- 
zons : en incriminant l’Inertie 
administrative, il trouve une 


l’emploi (3), condamnant ainsi 
l'entrée des lieux saints, on peut 
se demander si la piétaille admi- 
nistrative. recluse dans un ghetto 
sans espoir d'avancement, ne 


nous avons libéré souffle dans quoi que ce soit l’unité nationale. 


ancienne et solide ; il dispose de- Si Fon choisit de franchir le t tonnelle de la natinn, doit être 
puis plus d’un siècle d’une assem- pas de l’exécutif élu pour le prééminent. Soyons de bons dé- 
blée élue ; sa dimension est département, peut-on entraîner mocrafes et de vrais républicains, 
suffisante pour développer une la région dans la même vote î Donnons A nos collectivités loca- 
actiou administrative, voire éco- a ce niveau, ce serait s'engager les la plus réelle autonomie ; 
nomlque et sociale, mais pas dans un processus de démembre- ma.1* l'Etat ne peut se dessaisir 
vaste au point de menacer en ment du pouvoir d’Etat. de toutes ses prérogatives A tous 


Timoré et imprudent 


En réalité. 


décentralisation 


f inir a pas par se découvrir un e au niveau du départe m e n t est 
vocation profanatrice. Opium ou mal engagée parce que 1e pouvoir 
non, la religion repose sur l’espé- d’Etat se montre dans cette en- 
raice d’une vie meilleure, A la- fcreprise A la fois timoré et lm- 
quelle, seule, elle : ’ut faire aocè- prudent. 

der. Quand cette croyance H est timoré car U n’ose affl- 
n 'existe plus, la dèsacralisatlon cher des intentions claires et 
n’est-efle pas. à terme, inéluc- qu’il laisse faire, ce qui est la 


LIVRE 


n'est-eOe pas, à terme inéluc- qu’li laisse faire, ce qui est la tion sociale. Ils prennent, avec 
table ? ’ moins bonne des attitudes. Notre plus ou moins de bonheur, peu A 

(•1 Chargé de coure a ta tacutté administration départementale est peu, une autre physionomie et 
d? droit et de science politique de en train de changer rapidement une certaine stature. Ce change- 
D1 J° n - de nature sans que nous guidions ment, inégalement engagé selon 

cette évolution. Les mesures de les départements, est 1e fait 

du fI « wntemb??® 11 * 1 âans te Monde 1970. les décrets de 1976 ont ou- d’éléments plus jeunes qui succè- 
<2) in la naître* penseurs. Parla vert des horizons au conseil géné- dent A une génération tradltio- 
Grosset. 1977. p. si. r ai Jusque-là cantonné dans la nallste ; 11 coïncide avec l’arrivée 

_ J?’ gestion du patrimoine départe- à te présidence de nombreuses 

nationale. mental et dans des tâches obll- assemblées d’élus de l’opposition 

qui ajoutent une coloration poll- 

tique et une dimension doctrl- 

. nale A cette évolution. 

1a mentalité a changé. C'est le 

— . — - ... principe de l'exécutif délégué par 

- , w , m » l’Etat qui est en question. Désor- 

>fession : aecideurs “ m £ te ÎL",’ 

pouvoirs d impulsion : te prési- 
dent niveaux une partie des Les négociations véritables, les dent du conseil général, qui dé- 


vaste au point de mena c e r en ment du pouvoir d’Etat. de toutes ses prérogatives A tous 

quoi que ce soit l’unité nationale. L’environnement est différent, les échelons. Le choix du dépar- 

La loi de 1972 est fort prudente te ment nomma cadre privilégié 
imprudent puisqu'elle fait de la région, non de l'autonomie loç&le ne saurait 

une collectivité locale mais un être remis en cause : an contraire 
gâte 1res. ses initia tive s se llml- établissement public, qu’elle 11 faut pousser résolument et 
talent le plus souvent A l aide limi te étroitement ses possibilités Intelligemment l’expérience et la 
aux équipements des petites financières, qu’elle réserve la conclure. Mais qu’on ne 
commime5 - ,° r 111 < * u f _, les fonction exécutive au préfet du pas dans te même temps se dé- 

conseils g&sér&ux s'éveillent d’un département chef-lieu. Cette manteter 1e pouvoir d'Etat ni 
Gommeu d’un siècle. Us se ris- orientation a été confirmée «n s'installer un pouvoir téslanaL 
quent A des projets dans le dé- 1975 . le président de 1a Répu- La République en souffrirait et 
veloppement économique et 1 ac- blique s’est alors prononcé oontre la démocratie n’y gagnerait 
tiou sociale. Ils prennent, avec l'instauration d’un pouvoir régio- guère. 


Profession : décideurs 


Lorsque l’on dit que le «pou- deux niveaux une partie des Les négociations véritables, les 


voir décide », que le s gouverne- compétences de l’Etat. Lancés en 


ment a décrété ». ou le « ministre 
a arrêté ». on ne rend pas compte 
de la complexité qui se cache 


1959 par M. Michel Debré, alors 
premier ministre; les travaux 
n'ont abouti qu’en 1962 et 1964 


derrière ces entités avant la pu- sous le gouvernement de Georges 
bllcation d’une mesure étatique. Pompidou. 


arbitrages décisifs sont pris entre tient avec le .budget départe men- 
fonctlorm aires, les ministres n’in- tal les moyens financiers et de 
tervenant que de façon épisodi- décision ; 1e préfet qui demeure 
que oïl ponctuelle. An total, légalement l'exécutif du dêpax- 
rètude, souvent très détaillée, de te ment, mais dont les pouvoirs 
Mme Greralon, met en lumière ce Eè ®ls s’amenuisent et qui en sera 




COLLECTION 

AVENTURES 

Hairy Chase 

Une femme 
a disparu 


En réalité, ni le pouvoir, ni le 
gouvernement, ni le ministre ne 
décident vraiment. 


Elle montre avec force détails, quL dans le comportement des bientôt tenu aux apparences ou 


les conflits de compétence et plus « décideurs », relève tantôt de te 


négociation permanente. I 


encore les luttes d’influence qui rationalité; tantôt de l’Irration- Certes le modèle départemental 


Tout au plus, peuvent-ils avoir se sont déroulés entre le premier net. Mais elle révèle l’un- a toujours été fait d’une sorte 
l’initiative d’une idée, d’un prtn- ministre et les autres membres portance des décisions prises d’équillhre entre les élus et le 
cipe. Mais entre 1‘ inspiration et du gouvernement, d’une part, dans 1e secret des relations entre représentant de l’Etat, donc de 
l’application, Intervient la fouie entre les administrations concer- fonctionnaires, qui échappent non concessions réciproques. Aujour- 
de ceux qui sont chargés de la nées, d’autre part, ainsi qu’entre seulement A la tutelle ministé- d’hui cet équilibre a vécu et 11 
mise en forme, et qui constituent les préfets et le pouvoir central rielle. mais aussi au contrôle poil- faut en tirer les conséquences. 

tique et démocratique des élus. 


C. Molitemi 

few.Fahrer 


la cohorte des c décideurs ». Fer- Elle souligne aussi le rôle pré- 


sonnages inâènms, sans statut pondérant joué par les membres 
propre, ils sont en réalité, dans des cabinets ministériels et par 
le monde clos et mystérieux de ceux des grands corps de L’Etat, 
l’administration, les vrais dèten- L'action de ceux-cL écrit-elle. 


pondérant joué par les membres Comme le dit Stanley Hoff- 11 «t temps, U est grand temps 
des cabinets ministériels et par man, professeur de science-poil- d’effectuer une nouvelle réparti- 
es ux des grands corps de l’Etat, tique A l’université de Harvard, tk>B des compétences entre oes 
L'action de ceux-ci. écrit-elle. rfAns sa préface, cet ouvrage est deux autorités, le président du 
■ tend A régler le plus grand un t instrument indispensable à conseil général et le préfet. Au 
nombre de problèmes possible la. connaissance de l'administration prérident du conseil généra', la 


teurs du pouvoir. Four analyser « tend d régler le plus grand un t instrument indispensable à conseil générai et le préfet. Au 
1e processus de pensée, te mê- nombre de problèmes possible la connaissance de l'administration président du conseil généra', la 
thode de travail des hauts fane- par des compromis raisonnables française » et il montre u de fa- conduite du département depuis 
tionnaires chargés d’élaborer les entre fonctionnaires, c’est-à-dire çon presque étouffante, iaccapa- te conception des projets jusqu’à 
décisions, Mme Catherine Gre- gui ne bouleversent pas les égui- rement du processus de décision leur exécution au moyen de ter- 
mina, Hxns son livre, « Prof es- libres de pouvoir au sein de la par les hauts fonctionnaires ». vlces à iuI rattachés. C’est une 
sion : décideurs ». a choisi de haute fonction publique ». n Les « décideurs » se raient- ils des proposition dont la mise en œn- 
dèmontrer un mératnLsme. Elle s’agit donc d’un véritable « ré- « accapareurs »? vre ne sera pas aisée ; mais les 

s’est donc attachée A l’étude de seau » dont les décisions, ou plu- ahimé PA«»nm difficultés qu’elle entraînera vau- 

la genèse des réformes départe- tôt les orientations, échappent le rtUKt **a»ekon. dront mieux que la confusion 

- 1 ^- K> OTe ° t *“ Bffl,istrH e “- + d».* <=. * 

pour objet de décentraliser A ces memes- ... 454 pages. politique . du epa 


vre ne sera pas risée ; mais les 
difficultés qu’elle entraînera vau- 
dront mieux que la confusion 

ir Député d» la Dordogne, ancien 
conseiller politique du 


La plus pure tradition du “polar*'amé- 
ncairvun scénario et une mise en 
images dignes des meilleurs classi- 
ques du genre. 
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LA MISE EN PLACE DU RÉGIME DE M. DACKO EN CENTRAFRIQUE 


van+i» 1 ^» q 2 e les , autori Ws ivoiriennes conser- 
rf™;® le plus total sar le sort de l’ex- 
Sojfassa. les troupes françaises 

teS»™^ à S? 0 ? 111 ont °P éré mardi 25 sep- 
tembre leur déploiement dans l'intérieur du 
pays, apprend-on de source militaire à BaneuL 

de bUnûés lé gers se sont 
notamment dirigées en convois routiers vers 

îiïïÏÏS.* 1 ^** 8 de province, alors qu’un 
contingent français a pris le chemin de Bouar, 


ville proche de la frontière camerounaise, qui 
abrita jadis une importante base française. H 
se pourrait que Paris cherche à « réactiver.» 
cette base, où étaient autrefois cantonnés ün 
millier de militaires. 

n apparaît, d'autre part que les révélations 
faites par M. Dacko sur la participation de 
l'armée française S la chute de l'empereur sont 
en contradiction avec les déclarations de 


M. Robert G aile y, ministre de la coopération, 
qui avait dit à Radio-Monte-Carlo : - Nous ne 
nous , sommes pas mêlés du tout à la prépa- 
ration de cette affaire, car c'est l'affaire des 
Centrafricains eux-mêmes. - 

En Libye, d'importantes forces de sécurité 
ont pris position autour de l'ambassade de 
France à Tripoli et de la résidence de r ambas- 
sadeur à la suite de manifestations de protes- 
tation contre 1* « invasion ouverte du Centra- 


Le« 


sent français a pris le chemin de Bouar, en contradiction avec les déclarations de tation contre 1’ « invasion oav 

conseiller itcBoimis * le la irisoo a langui «saieuait le crédits »... 

m De notre envoyé spécio! qne - Mla m boum ’ en effet,.. et 


Crique > par la Franc b, rapport» l’agence 
libyenne de presse (Jana). Les manifestants, 
précise l'agence, entendaient .également 
dénoncer les « mesures brutales » prises par les 
troupes françaises déployées à Ban gui contre 
trente-sept commerçants libyens, qui ont été 
arrêtés. Le colonel Kadhafi a par ailleurs 
- ann ule » un voyage officiel qu'il devait faire 
prochainement en France mais qui n'avait 
jamais été annoncé. 


BanguL Ce n'est pas bien 
beau un bourreau qui sue la 
peur. Et cela ne Test pas davan- 
tage une prison qui pue la mort. 
Le voici donc concrétement, le 
régime bokassten, celui des ca- 
chots,. des tortionnaires et des 
assassin R ts . dan s la prison de 
Ngaraba, derrière ces lourdes 
partes qui ouvraient sur le monde 
de la terreur, une cinquantaine 
de soldats centrafricains trem- 
blaient à' l’Idée que la. foule 
massée dehors puisse forcer l’en- 
trée. Le matin, sur décision du 
président de la République,- deux 
cent soixante-treize riAfcgnus de 
droit nr>mrniTn amnistiés avaient 
été libérés, maïs- on n'amnistie 
ni ne libère les morts. 

Alors, dans I'après-midl, les 
f ami lles, les parents des disparus 
se sont accrochés & leur déses- 
poir, aux manches des jouma- 
■ listes qui entraient IA : « Obli- 
geâtes à nous ouvrir la porte, 
aidez-nous ! s Que dire, que 
faire quand ces portes n'ouvrent 
plus que sur la fosse commune 
ou le fleuve tout proche ? A l'Inté- 
rieur, au milieu des soldats, U 
n’y avait plus qu'un homme, en 
costume gris, la barbe soigneuse- 


LA COTE-D’IVOfflE 
TERRE D'ASILE 
POUR LES CHEFS 
D'ÉTAT 

Depuis seize ans, la Côte- 
d'Ivoire a donné refuge k trois 
chefs d’Etat dn Dahomey 
(aujourd’hui Bénin) chassés du 
pouvoir : Hubert Haga, en 1963, 
Christophe Soglo, en 1967, et 
Emile Derlln Zbumn, en 1969. 
Elle a également été le refuse 
do l’ancien chef sécessionniste 
du Blaira, Odeu-Hegwu OJnkvu. 
réfugié du Nigeria en 1970, et 
de l'ancien président de la 
République du Togo, Nicolas 
Gnroitsky, renversé en. 1967. 


ment taillée, qu'on excuse la 
comparaison, presque l’allure (Ton 
missionnaire. Un missionnaire, le 
bon M. Bâcher ? Un homme qui 
se dit ancien capitaine de la 
légion et que l’on dit plutôt 
condamné à mort en France 
pour on ne sait trop quel crime. 
« Je suis, dira-t-il, conseüler 
technique de la prison, son régis- 
seur, depuis dix-huit ans ». 
Régisseur du patate des supplices, 
un bien beau titre de. gloire ! La 
lèvre tremblante, psalmodiant 
sans arrêt « parole de légion- 
naire a 

ML Bâc he r court au-devant des 
Journalistes, au devant des désirs 
des Journalistes. H veut tant le 
dire que ce n'est pas de sa faute. 
Pas de sa faute si dans des 
cellules prévues pour accueillir 
275 prisonniers, le régisseur en 
a empilé Jusqu'à 1 600. Pas de sa 
faute si l’on a bastonné, torturé, 
mis à mort. D'ailleurs, c’est faux, 
parole de légionnaire. Pas de sa 
faute si le 15 avril dernier 
62 enfants sont entrés vivants 
dans son palais et 22 en sont 
sortis morts, morts des suites de 
blessures reçues pendant la mani- 
festation, parole . de légionnaire. 

Derrière nous, à deux reprises, 
□ne femme murmure : « Ne 

l'écoutez pas, ne le croyez pas, 
c'est une crapule. Si sous saviez 
ce qu'il a fait ! » 

Au centre de la prison, le régis- 
seur avait son jardinet secret, 
une manière de camp de concen- 
tration, modèle de poche. Douze 
cellules de la taille d’une cabine 
de douche. Pas de fenêtres, pas 
d'eau, pas de wc, pas de lumière, 
pas de lit, pas de paillasse. Rien 
que des murs et un sol : douze 
tombes, a Je n’avais pas de cré- 
dits, a gémi la * crapule». Sur 
les murs, ceux qui en eurent le 
temps tinrent à écrire maladroi- 
tement leur nom, et ceux qui ne 
l'eurent pas n'ont laissé pour 
toute signature que des griffures 
de sang. 


On passe dans un autre univers 
avec la visite organisée de l’une 
des villas de Bokassa, qu'en dire 
qu'on ne sache déjà ? A la presse 
alléchée on avait promis un lit en 
or massif de 1 tonne, 150 millions 
de francs i Hélas, le llté était 
comme l’empide, en toc. Alors 
restait seulement à voir comment 
l'empereur avait meublé si para- 
noïa et bercé ses ivresses, sbn- 

É lement, avec le goût exquis d’un 
omme qui ne pouvait vivre 
qu’entre ses aigles, ses soleils et 
ses B majuscules pour mieux 
pouvoir chantonner le matin dans 
sa baignoire- piscine. 

Injure à la misère d’un peuple, 
une misère, icL partout étalée 
avec ses corrolaires, la malnutri- 
tion, les bidonvilles, l’analphabé- 
tisme. Quelques heures passées au 
hasard des rues et des conver- 
sations auront suffi en tout cas 
pour comprendre qu’à la pôle 
réelle provoquée par la chute de 
l'empereur a succédé maintenant 
un sourd mais assez général mé- 
contentement. L’épuration esca- 
motée; la désignation de M- Mal- 
don comme vice-président et, sur- 
tout, les poursuites engagées 
contre M. Ange Patasse. resté très 
populaire Ici, même chez les étu- 
diante malgré sa participation — 
comme tous — aux choses de 
l'empire, ont petit à petit sérieu- 
sement entamé le crédit du pré- 
sident Davlr Dacko auprès de la 
population. 

Comme prévisible, comme prévu, 
les déclarations de M. David 
Dacko. lundi, sur les relations de 
la République Centrafricaine avec 
l'Afrique au Sud ont été dé- 
menties per le même. Mardi, au 
cours d’une conférence de presse 
parfaitement ubuesque, M. Dacko,- 
avec un grand rire, un peu forcé 
peut-être, a dit sur le sujet : 
« C'était une blague, n faut bien 
se défouler un peu. Et puis je 
voulais imiter les journalistes, 
faire un boum. » On croit savoir 


que cela fit boum, en effet, et 
que le premier à venir féliciter 
le président de la République 
pour cette bonne plaisanterie fut 
l’ambassadeur de France, M. Ro- 
bert Ficquet Blague tout ceci, 
blague la condamnation à mort 
de Bokassa par les Jeunes gens 
de la radia Blagues et défoule- 
ment. Parfaitement pince sans 
rire, ML Dacko nous en a pré- 
paré une autre en réaffirmant à 
16 heures que M. Patasse serait 
arrêté, peut-être parce que la 
population, qui n’a pas le sens 
de l’humour, était piété à des- 
cendre dans la rue. La « blague » 
fut vite démentie. A minuit, la 
radio annonçait que M. Patasse 
était libre de rentrer au pays et 
que sa participation aux affaires 
serait négociée. 

A ce moment -là, on s'est de- 
mandé si tout cela, depuis le 
début, n'était pas une blague 
générale. Aspect fantastique. 
Irréel, des nuits chaudes de Ban- 
gui avec ces soldats en tenue de 
combat dansant sur des rythmes 
disca le couvre-feu dans les boites 
de nuit Avec ces filles frôleuses 
qui, pudeur des mots, se pro- 
posent : « Tu 771 e paies une bière, 
patron. » Avec ces trafiquants- 
provocateurs, indicateurs qui es- 
saient de tout vendre, papillons. 
Ivoire, diamants. Avec ces a bar- 
bouzes» qui n’ont même pas la 
correction de s’affubler de fausses 
barbes et viennent aux nouvelles 
avec des naïvetés de petit garçon. 

Au petit matin, dans la splen- 
deur de l'aube sur l'Oubangul, on 
a eu envie d'un grand bol d’air. 
Des gamins péchaient, avec de 
granœ rires, des petits poissons 
multicolores. Dans le soleil le- 
vant. les épervlers des pécheurs 
tissaient leur toile d’araignée. 
C’était somptueux, et • puis le 
charme s’est rompu. Parce qu’on 
a cru apercevoir dans la brume, 
là-bas, sur une canonnière fran T 
çaise française grand papa Bu- 
geaud en tenue camouflée: Ce 
n’était pas de la blague. A peine 
une m ds io r t- 

PIERRE GEORGES. 


Intervenir, ou pas? 


(Suite de la première page.) 

Pourquoi tant de complaisance 
ou, si l'on veut être indulgent, 
d’aveuglement ? Il faut bien 
a dmet tre qu’au départ, dans la 
plupart des cas, les chefs d’Etat 
qui ont aujourd'hui mordu la 
poussière n’étaient pas les tyrans 
qu'ils sont devenus. Même un 
Somoza, le plus cynique sans 
doute de tous, parce que le plus 
habitué à considérer son pays 
comme un simple os à ronger, a 
bien dû, avant de se transformer 
en personnage de série noire, avoir 
son heure de fraîcheur et d’in- 
nocence. Quant aux autres, cha- 
cun à sa manière, ils ont tous 
en commun d'avoir eu la tête 
tournée par le pouvoir. 

Un seul avait été préparé à 
l'exercer : le chah, que son père, 
admirateur passionné d* Atatürk, 
avait envoyé dans les meilleures 
écoles d’Europe dans l’espoir qu’il 
y apprendrait, avec la maîtrise 
des langues et de la prétendue 
« science » politique, les moyens 
de m o Alirniser au plus vite l’Iran, 
afin de rarracher à une sujétion 
humiliante. Il n’a pas échappé 
pourtant à la mégal omani e, lors- 
que la haussa brutale des prix du 
pétrole, après 1973, l’eut convaincu 
qull avait désormais les moyens 
de tout acheter. 

Que dire de ses collègues en 
infortune, sinon que s’applique 
A.V&* bien à eux le portrait 
que Henry Kissinger donne, 
dans ses Mémoires, du président 
pakistanais T'allia Khan, «soldat 
bourru, direct, sans beaucoup 
d’imagination, pris dans le maels- 
trom cCêvcneinents auxquels tu 
son expérience ni sa formation 
ne l’avaient préparés fl). Servir 
à un rang modeste, dans 1 armée 
du colonisateur, inculque une 
Idée plutôt sommaire de la disci- 
pline. qui ne prédispose pas pré- 
cisément à la hauteur de vues, au 
contrôle de soi. au desintere^- 
ment sans lesquels Un est pas 
d’homme d’Etat. R est patent 
dans le cas de Bokassa. d Amin 
Dada et de Macias Nguema, 
qu’avalent tout * fai * 
chez eux cette ^ 

sagesse, ce sens du temps. qu 1 
sont parmi les trésors de 1 Afri- 
que : ü n’est pas dit que les coups 
de gueule de leurs chefs blancs 
d'hier n’y étaient pas pour quel- 
que chose. _ 

Quant à Pol Pot, agent d’une 


dictature collective beaucoup plus 
que dictateur lui-même, c’est la 
projection d’un dessein philoso- 
phico -politique abstrait sur un 
orgueil prométhëen qui a fait de 
lui le bourreau de la nation qu’il 
s'était Juré de libérer et de ren- 
dre à sa grandeur d'autrefois. 
C'est bien en vain que ses amis 
chinois. Instruits par une longue 
expérience, ont essayé de le met- 
tre en garde contre l'idée qu'il 
allait pouvoir réussir là où tous 
les autres avaient échoué, et cons- 
truire le communisme intégral, 
Hans un pays pauvre, en quelques 
années 

Nul doute que la question de la 
préparation à l’exercice du pou- 
voir soit l’une de celles auxquelles 
les révolutionnaires ont de tout 
temps Insuffisamment réfléchi. 
Optimistes par nature, convaincus 
que leur ambition ne fait que 
traduire les aspirations de leurs 
peuples, ils croient qu'il suffit de 
quelques mesures énergiques pour 
leur ouvrir les voles du paradis 
sur terre. Se substituant soit à 


l’administration coloniale, soit à 
une classe dirigeante renversée 
pour avoir oublié que ses privi- 
lèges n’étaient pas un droit; mais 
la contrepartie des services qu’elle 
aurait dû rendre, U leur faut du 
temps pour acquérir les connais- 
sances, la psychologie, le doigté 
nécessaires pour exercer sereine- 
ment le pouvoir. Avant d’y parve- 
nir, ils sont tout naturellement 
poussés à recourir, pour Imposer 
leur volonté à une nation récal- 
citrante. aux méthodes les plus 
brutales. Et c'est bien pourquoi 
peu de révolutionnaires, y compris 
parmi ceux dont le premier geste 
avait été d'abolir la peine de mort, 
ont hésité, pour parvenir à leurs 
fins, à tuer et à tuer de plus en 
plus. En vérité, rien ne s’impro- 
vise, et surtout pas l'art le plus 
difficile de tous qui est celui de 
gouverner. Et les tentations sont 
multiples, ' que réchauffe l'encens 
de la courtisanerie : il faut, pour 
y résister, une exceptionnelle force 
d'âme. 


* La non-ingérence 

A la fragilité psychologique faut bien le dire, par ce principe 
d'hommes qui, au départ, de s non-ingérence » qui consti- 
n 'étaient pas pires mais peut- tue, de la charte des Nations 
être bien meüeurs que d'autres — unies à celle de Bandoung; l’un 
«m* quoi, pourquoi aurai t-on été des dogmes essentiels des rela- 
ies choisir ? — s'ajoute, pour tions internationales, bien qu'D 
expliquer qu'on les ait Si long- soit impunément violé par les 
temps laissé faire, le ' lourd far- grandes et par les moins grandes 
deau des intérêts des grandes puissances, dès lois que leurs 
puissances. Les Américains, tou- intérêts suprêmes sont en Jeu. 
jours sensibles à l’argumentation Voir la Tchécoslovaquie, lin do- 
du « complexe milltaro - indus- chine, le Tchad, le Zaïre et tutti 
triel », ferment les yeux sur les quanti, sans oublier d'innombra- 
c rimes de leurs vassaux par peur hles interférences, moins visibles 
de voir s'installer à leur place peut-être, maïs non mnina éh on- 
des clients des Soviétiques : ce tées, et dont personne n’a le 
qui s’est passé depuis quelques monopole. Il y a des cir cons- 
années de Saigon — pour ne pas tances dans lesquelles respecter 
parler de Pékin — à Managua, en le principe de non-intervention 
passant par Addls-Abeba, devrait aboutirait & se rendre complice 
pourtant leur montrer que c’est d'un crime. Qui peut sérieuse- 
en fin de compte le meilleur ment reprocher à la Tanzanie 
moyen d'obtenir le contraire dn d’avoir renversé le régime d’Amin 
résultat cherché. Aux yeux des- Dada, ou à l’Elysée d'avoir fait 
Soviétiques, des Cubains et des le nécessaire pour abattre, sans 
Libyens, c'est la crainte inverse la moindre bavure, le trône de 
qui Joue. Le comportement des Bokassa F” 1 ? 

Français, des Britanniques ou des Reste, bien entendu, que l’in- 
Chinois dans leurs zones d’in- tention dans ce dernier cas a été 
fluence respectives s’inspire, de à la fois tardive et trop ouverte : 
son côté, de considérations sup- mettre soi-même en place un chef 
posées « réalistes », qui ne sont d’Etat est faire bon marché du 
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droit des peuples à choisir leurs 
dirigeante Et que reconnaître à 


Chacun s'y trouve encouragé, fl quelque gouvernement que ce' 


soit le droit d'aller liquider celui 
de tel ou tel autre pays, sous 
prétexte que celui-ci en pren- 
drait vraiment trop à son aise 
avec les droits de l'homme, 
serait ouvrir la porte aux .pires 
abus. Les expéditions coloniales, 
autrefois, ont souvent invoqué des 
justifications de cette nature, et 
le cas du Vietnam, établissant sa 
loi sur le Cambodge en arguant 
des crimes ««mwi» par les 
Khmers rouges, montre 'que ce 
temps-là n'est pas encore tout à 
fait révolu. 

Si les Nations unies méritaient 
leur nom, c'est à elles évidem- 
ment qu’il devrait revenir de 
mettre au point les procédures et 
les forces d'intervention néces- 
saires pour débarrasser les peu- 
ples des tyrans dont la raison a 
sombré. Dans l'état actuel de la 
pratique internationale, avec 
l'existence de ce droit de veto 
qui permet à chaque grande puis- 
sance de paralyser, s’il lui chante, 
l'action de l'Organisation inter- 
nationale, c'est évidemment 
impensable. Mais 11 faudra bien 
y parvenir un Jour, si l’an ne veut 
pas laisser se répéter des drames 
qui sont la honte de l’humanité 
contemporaine. 

Dès à présent, celui que connaît 
le Cambodge, et qui est, sans 
contestation possible, le plus 
grave de tous, incite à une action 
dans cette direction. Faute 
d'avoir tranché la question de la 
légitimité du pouvoir à Phnom - 
Penh, nous, c'est-à-dire nous tous 
tant que nous sommes, individus, 
peuples, médias. Etats de l’Est et 
de l’Ouest, nous laissons mourir 
de faim — par centaines de mil- 
liers, sinon par millions — ce qui 
reste du peuple khmer. ZZ ne 
devrait pas être de tâche plus 
urgente que de lui porter secours. 
Le pape va bientôt parler devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies. Souhaitons qull consacre 
l’essentiel de son appel à ce 
devoir primordial de charité élé- 
mentaire et qu’il sache trouver 
les accents qui feront honte à 
ses auditeurs et, derrière eux, à 
leurs gouvernements, de leur 
passivité. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) Cité daas l’Express du 24 sep- 
tembre. Henry Kissinger, Mémoires, 
A la Maison Blanche. 1968-1873, & 
paraître aux Edition» Fayard, le 
St octobre 1878. 


CANNIBALE DU PAS ? 

(De notre envoyé spécial.) 

Bangul. — Depuis maintenant 
quatre jours, la capitale centra- 
fricaine bruit de rumeurs gran- 
gufgn olesques. Bokassa empe- 
reur cannibale ? A l'origine. Il 
y a fa découverte dans un 
congélateur d'une villa apparte- 
nant à r empereur de deux ca- 
davres, du moins est-ce ce qui 
s été affirmé. Des photographies 
des deux cadavres pris dans la 
glace ont circulé. Ont-elles été 
réellement prises dans cette 
villa ? Toutes les recherches 
effectuées tant à la morgue 
gu' au près des autorités centrafri- 
caines ne permette/ir absolument 
pas de conclure, pour l’Instant, 
dans un sens ou dans Feutre. 
Certes, au cours de sa confé- 
rence de presse, le chat de 
FEtet a indiqué qu'une informa- 
tion avait été ouverte sur ce su- 
jet et qu’un des chefs d’inculpa- 
tion détenus contre l’empereur 
pourrait être celui de canniba- 
lisme. « Blague », cette fois en- 
core, ou non ? En tout cas, 
M. Dacko n'en a pas dit davan- 
tage. Aussi a-t-on été surpris 
d'apprendre par retour, des pro- 
pos prêtés au chef de F Etat. 
Dans sa conférence de presse, 
on lui a fait dira ce qu'il n'a 
pas dit, par exemple que F em- 
pereur travaillait è la scie et 
débitait lui-même ses victimes, 
hommes et lemmesJ 3 rocédé de 
pur cannibalisme journalistique. 

P. G. 


• M. Jean Mercier, sénateur 
du Rhône (gauche dém.) de- 
mande, dans une question écrite, 
au premier ministre, • de lui 
faire connaître les raisons pour 
lesquelles V ex-empereur Bokassa, 
auteur convaincu de crimes de 
droit commun particulièrement 
odieux, n'a pas été purement et 
simplement mis en état d’arres- 
tation alors qu’il se trouvait sur 
le territoire français et déféré, 
compte tenu de sa nationalité 
française, aux tribunaux compé- 
tents pour le juger, conformé- 
ment aux dispositions des arti- 
cles 43 du Code penal et 689 du 
Code de procédure pénale. » 


(Senfn de KONE.) 

« WASHINGTON POST » : la 
corofflonaaté mternattenale 
doit trouver un moyen 
pour faire face aux régimes 
de fripons 

Evoquant la situation en Cen- 
trafrique, le Washington Pas t 
écrit : 

« Vive la France, a dédoré le 
porte-parole du département 
d'Etat en commentant le coup 
d’Etat organisé par la France 
pour déloger un client de naguère, 
l'empereur Jean-Bedel Bokassa. 
Pourtant ü ne faudrait pas lais- 
ser les Français s'en tarer avec 
une tape compréhensive dans le 
dos pour leur citante (bien qu' ap- 
paremment justifiée dans ce cas J 
d'avoir envoyé du personnel mili- 
taire et de renseignement et pour 
avoir fomenté un comptât en vue 
de renverser un gouvernement. 

» La 1 1 communauté internatio- 
nale a encore à trouver un moyen 
efficace et cohérent pour faire 
face aux régimes de /ripons. Des 
régimes en place à l'Ouest et, 
naturellement, VUnion soviétique 
soutiennent certains d’entre eux. 
Le soutien peut venir (Poutres 
pays brutaux, comme la Libye , qui 
a eu l’occasion d'aider les trots 
tyrans africains qui ont été dé- 
posés cette année, en Ouganda, 
en Guinée -Equatoriale ainsi 
qu’en Républiue Centrafricaine, s 

« WALL STREET 
JOURNAL* s les Français 
ont débarrassé l’humanité 
d’on assassin 

Pour sa part, le Wall Street 
Journal estime : s Les Français 
ont agi à la fois imprudemment 
et dans leur propre intérêt et ont 
contribué à débarrasser l’huma- 
nité d'un assassin, n n'y a actuel- 
lement aucun endroit au monde 
où ta climat politique en Améri- 
que permettrait au gouvernement 
américain de prendre des mesu- 
res similaires d'action limitée, 
quelles que soient Vhorreur de la 
situation au l’importance des inté- 
rêts américains _ Les anciens 
sujets de Bokassa-l mT peuvent se 
féliciter que les Français n'aient 
pas succombé à la même auto - 
paralysie.» 


David Caute 

LES COMPAGNONS 
DE ROUTE 


Leurs noms étaient célèbres : ils étaient peintres, artistes, 
écrivains, savants. Quand la révolution, celle de 1917, était 
menacée, quand fer ou là un communiste était persécuté, 
quand i'U.R.S.S. ou l'un des mouvements qu'elle animait 
lançait une campagne, contre l’impérialisme ou pour la 
paix, ces hommes célèbres, le plus souvent honnêtes, 
donnaient leur, nom pour que sur les affiches, sous la 
colombe angélique de Picasso, on les imprime et qu’ainsl 
“la cause" qu'ils soutenaient avec les communistes, sot 
mieux défendue. Ils étaient ce que Trotsky appela, en 1923, 
les compagnons de route. Dans l'histoire de notre XX" siè- 
cle, leur rôle est immense. Leur autorité morale, leur pres- 
tige artistique ou scientifique, entouraient la politique des 
communistes de ce haio humaniste qui entraînait, au nom 
de l'avenir, des millions d'hommes.- 


Robert Laffont 


■ — W f. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT Dü SAHARA OCCIDENTAL 

le Front Polisario présente do «matériel d’origine égyptienne 

saisi dans le Sud marocain 


Trois diplomates marocains ont quitté 
Nouakchott, mardi 25 septembre, à destination 
de Rabat, à la demande du gouvernement mau- 
ritanien qui les a accusés d'* activités subver- 
sives et de comportements I n ad mi ssibles ». Os 
auraient eu des « contacts répétés - avec des 
opposants mauritaniens. 

Le roi Hassan II a reçu, lundi & Ifrane, 
M. Mohamed F itou ri, ministre tunisien des 
aH aires étrangères, qui a invité l'Algérie et le 
Maroc & - faire preuve de sagesse - dans le 

Tindouf. — «L'aide du régime rs® nni-rr» i 

égyptien au roi Hassan II est e ui 
devenue effective. Elle s'est 
concrétisée par des envois d'armes. « Nous avons 
EUe met en lumière les étroites venir négocier 


De notre envoyé spécial 


« Nous avons invité le Maroc à 
venir négocier avec nous à Ba- 


reiations, longtemps camouflées, malco, au Mali, sous les auspices 


qui existaient entre les deux 
pays*, a déclaré, lundi 24 sep- 
tembre, M- Ibrahim GhalU. minis- 
tre de la défense de la République 
arabe sahraouie démocratique 
(R.A.S.D.). au cours d’une confé- 


de l’O.UJl* les modalités de la res- 
titution du territoire qu’il occupe 


indûment, a-t-li dit. Noue renou- pu le laisser croire. Le texte porte, 
vêlons aujourd'hui cet appel. » en effet : « Evénements survenus 
y „ te jeudi 3 novembre 1977. Arrivée 

Polisario a, par ailleurs, de deux officiers français _ Le 
co mmuni qué aux journalistes des colonel a commencé par visiter 
documents récupérés sur le champ certain es unités du 3* R J JM. Ré- 

moyens _ Le capitaine 
français fait surtout du rensei - 
rocams Ét&OllCQ P&r K&D&t et fmsmPTit. O/ suit tfïtf. iour* ctl 
comportant quelque huit mille ^tact aoe^la p^pvm^Soü^» 

f.mlc oorti-e nnmc TTru» naos iln 


(R.A.S.D.), au cours d’une confé- *5 i 

rence de presse Improvisée s quel- communiqué aux ioumalEtœ des 
dans las territoires Ubè- documente récupérés _sur le champ 


que part dans les territoires libé- SrïSSSE miïSZSr 

M camp d. réfugiés «S 

Le responsable sahraoui «naît .SPInS 


de présenter aux journalistes 
cinq k bltubes » d'artillerie anti- 
aérienne de 23 millimètres, de 
fabrication soviétique, montés sur 
des camions géante autrichiens 
Kaiser, ainsi que des lance -fusée 
Sam 7. Ce matériel, récupéré 
lors des combats de ces dernières 
semaines dans le sud du Maroc, 
aurait été livré récemment aux 
autorités chérifiennes par le 
gouvernement égyptien. Selon 
M. Ghalii. le président Sadate 
aurait également fourni à Rabat 
des avions Mlg 21 ou 23. «Nous 
n'avons pas jusqu'à. présent cap- 
turé de iecftnicisnb égyptiens », 
a-t-il précisé. H a lancé un appel 
à tous les paya arabes pour qu'ils 
« portent assistance aux Sah- 
raouis, l'Egypte ayant choisi de 
tourner ses armes contre un peu- 
ple opprimé au lieu de les diriger 
contre l'ennemi de la nation 
arabe, Israël, devenu aujourd'hui 
l’allié du Caire». M. GhalU a 
également annoncé que les Mirage 
achetés & la France par le Maroc 
commençaient & devenir opéra- 
tionnels et que certains d’entre 
eux seraient basés & Smara, au 
nord du Sahara occidental 

Les journalistes ont pu exami- 
ner le matériel saisi lors de la 
bataille de Lemgat, prés de la 
plane forte de Zag, les 16 et 
17 septembre. Les Marocains 
auraient eu alors deux convois 
détruits, et auraient eu plus de 
600 tués, autant de blessés, ainsi 
qu'une quarantaine de prison- 
niers. Le nombre des véhicules, 
presque neufs, présentés dans une 
sorte d'immense « faire à la fer- 
raille » laisse peu de cloute sur 
l'ampleur de ce nouveau revers 
de Rabat : 80 camions GJULC- et 
Unlmog chargés pour la plupart 
de caisses de munitions, plusieurs 
dizaines de Land-Rover et une 
dizaine de canons de 105 et 
106 mm_ M. Ibrahim Ghalii s'est 
particuliérement attardé sur trois 
chars S.K. 105 construite par 
la France et l'Autriche et a même 
tenu à piloter l’un d'eux, pour 
« démontrer que les Sahraouis 
pouvaient rapidement utiliser des 
matériels sophistiqués ». Le Ma- 
roc en aurait reçu 80 en 1978, 
dont 10 ont été détruits et 5 sai- 
sis, selon le Polisario. 

Le « ministre sahraoui de la 
défense » a annoncé une Intensi- 
fication de la guerre, mais n'a 
pas écarté lldée d’une négociation. 


trois cents noms. Une page du 
« journal de marche » de l'offlcler 


DANIEL JUNQUA. 


LE RÉCIT D'UN PRISONNIER 

«L'affaire de Lebouirate 
a duré à peine une heure... > 

De notre envoyé spécial 


Tindouf. — Les Journalistes 
ont pu s’entretenir avec quel- 
ques-uns des prisonniers maro- 
cains faits à Lebouirate et â 
Lemgat, sous-offlclers souvent 
âgés ou Jeunes soldats. Ceux-ci 
ont confirmé qu’ils n’avaient pas 
été relevés depuis trois ou 
quatre ans et que le moral des 
forces années royales était 
particuliérement bas. 

Visiblement nerveux, les lèvres 
tremblantes, portant un treillis 
vBrt olive neuf, le lieutenant 
Mohamed Asefsa répond avec 
dignité aux Journalistes : Il élude 
les questions embarrassantes 
concernant le dispositif et les 
affectifs marocaine, mais accepte 
de bonne grâce de raconter 
son histoire personnelle. 

• Présumé né en 1949 », mé- 
decin militaire, il était depuis 
un an et demi au Sahara. Il n'a 
pas eu de chance : détaché 
de la garnison de Jdîria au 
camp retranché de Lebouirate 
pour remplacer le médecin en 
permission, il attendait une 
liaison pour regagner sa base 
lorsque l'attaqua a eu Heu : 
■ Quand les premières détona* 
tlons ont éclaté, nous a-t-H dit, 
le dormais dans ma chambre, 
près du P.C- Nous étions la 
24 août et le pendule marquait 
6 h. 15. Il taisait encore nuit. 
Je me suis rendu è rintlrmerle. 
Un quart d’heure plus tard, le 
premier blessé est arrivé. Trois 
autres ont suM. Puis, plus per- 
sonne. J’ai alors compris que 


c'était perdu. Vers 7 h. 15, fe 
P.C. a été Investi et nous avons 
été faits prisonniers. L'attalre a 
donc duré au total è peine une 
heure. » 

L’adjudant A T., trente-huit 
ans. ae trouvait, lui, eur une 
position avancée, oô 11 comman- 
dait un char T-34. 

» J'étais à Lebouirate depuis 
trois ans, nous a-t-il raconté. 
Nous avons vu soudain a ’allu- 
jner des dizaines de phares dans 
le lointain, et lea Land-Pover du 
Polisario -sont arrivées sur nous 
A toute vitesse, faisant leu- de 
toutes., leurs armes automatiques 
et lançant des roquettes. La bruit 
était internai. (Tétait terriEanL 
Nous n’avons pu tirer que deux 
coups de canon. De toute façon,, 
pour 'tourner la' tourelle, U fallait 
que Tun des hommes d'équipage 
aorte et lé pousse A là ma/n.~ ' 
Il était Impossible dans cas 
conditions d'ajuster le tir. Les 
« Land ■ onf léché leurs hommes 
A proximité de la position et 
celle-ci a été vite cernée. J'ai d 0 
la vie sauva au lait quelle ne 
me suis pas en lui. La plupart de 
ceux qui ont tenté de gagner en 
courant le tond de la cuvette 
ont été tués. 

— A combien évaluez- vous les 
effectifs qui ont pris Lebouirate 7 

— Je ne sais pas précisément. 
Sans doute cent cinquante A 
deux cents véhiculas et quelque 
mille deux cents hommes.» 


Etudes en 


JÊÊÊÊL, 

fianat* 


BACCALAURÉAT 

FRANÇAIS 

(Séries A, B, C, D) ' 

Nouvelles classes : 
dès le 15 octobre 1979 


INTERNAT pour jeunes gens dès 14 ans. Atmosphère familiale. Chambres 
confortables. Situation exceptionnelle dans un cadre de verdure. Contrôle régulier 

du travail des élèves. 

ÉCOLE LEMANIA - CH 1001 LAUSANNE 
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ASIE 


République 

Sud-Africaine 


Cambodge 


conflit saharien et à « trouver une solution 
pacifique au moyen du dialogue ». De son côté, 
la radio marocaine a accusé les partis commu- 
nistes français, espagnol et Italien de s'ingérer 
dans les affaires Intérieures du Maroc et de 
«fomenter un vaste complot contre l'islam» 
dans le Nord-Ouest africain. Cette attaque fait 
suite à une réunion tenue à Madrid, jeudi 
20 septembre, par les trois formations, qui ont 
qualifié le Front Polisario d* « unique représen- 
tant du peuple sahraoui». 

nré cnp ri ni responsable de la garnison de 

sizctiui Lebouirate fait état d’une visite 
de deux officiers français (le 
lé le Maroc à Monde du 19 septembre), mais 
: nous à Ba- celle-ci aurait eu lieu en novem- 
« les auspices bre 1977 et non pas quelques Jours 
alités de la res- avant l’attaque, ainsi que des tn- 
"e qu’il occupe formations fragmentaires avaient 


sud.Atr.ca, ne L'UNICEF etla Croix -Ronge 

PRETORIA RECONNAIT ont lait parvenir de l'aide 

LE DROIT SYNDICAL AUX NOIRS dans les zones contrôlées par les Khnwrs ronges 

(D, notre correeponOonteJ envoyé ^ da | 

Johannesburg. — Tous les 

Bangkok. — U est bien moins est déplorable : les deux tiers 
« «teyeu BWteustans mdé- facile d’en voyer une aide par des personnes sont atteintes de 
Pendante (Transfcei, Bophuthate- avlan à phrtom-Penh que de malaria, et certaines d’entre Biles 
Tff Tffj??? 1 -" venir en aide aux populations doivent rester alitées : 80 % des 
SSrtSir encore sous contrôle du régime gens sont gravement sous-ah- 

SHÏÏÏlï,, “fl*!!?, “LA"?, - fol Pot- L'UNICEF et la Croix- m en tés. Seuls quelques enfants 

Rvuee Viennent d’en faire l’ex- étaient en condition satisfaisante, 
™ Périence. C’est & dos d’éléphant les autres présentant les graves 

nrardl 25 septembre, qu 11 venait accompagnés de porteurs que symptômes causés par la faim, 
de rédlpr un décret allant dans trois représentants de ces orga- Beaucoup de oes malhe ureux sont 
«îSîB » .i/Sr nlsations humanitaires ont fran- dans un tel état de faiblesse qu’ils 
JmtTna * officiel de ven- ^ frontière khmère le risquent de ne pas passer l’année, 
ür *i cLL , _ , , 17 septembre, au nord-est du tandis que la moitié des enfante 

Il y a a peine quatre mois, le Cambodge, sans doute au sud meurent avant l’Age d’un an. 
gouvernement avait fait passer <r Aranya-Prathet, à 300 kilo- Ces réfugiés en puissance ont 
devant le Parlement une nouvelle mètres & l’est de Bangkok. trouvé asile dans la forêt pro- 

Iegislataon étendant les droite au cours de leur séjour de fonde, & laquelle Us ne sont guère 
syndicaux aux Africains, mais beux jours, ils ont distribué en- habitués, venant des plaines et de 
excluant les ressortissants des . viron une demi-tonne de vivres la ville. En dépit de leurs efforts 
Bantcustans indépendants, les — essentiellement des rations pour trouver de la nourriture sur 
Africains vivant dans les autres d’aliments pour enfante — et place. Ils ne survivront guère 
Bantoustans mais travaillant en 300 kilos de médicaments (pilules longtemps «mu aide extérieure, 
zone dite t blanche» et tes etran- anMir.aift.ria. , vitamines). Cette MaTq as maintiennent un mini- 
mum, d’organisation, nous a-t-on 
dit, continuant de creuser des 


zone dite c blanche » et les étran- antYmaiaria. , vitamines). Cette lÿfaJs 3s maintiennent un mlni- 
gers, soit plusieurs millions de opération, oui avait vnüsembla- xnum d'organisation, nous a-t-on 
personnes. Désormais seuls les bfementpour objet, avec le dltTconüriŒtde ëcwfe 
étrang ers noirs n’auront pas de consentement de Bangkok, de latrines et de faire tw*minv l'eau 
droite syndicaux reconnus. montrer que l’aide humanitaire avant de la boire, n semble 

Tandis que les syndicats blancs est accordée distinction aux raau- mm probable que les 

conservateurs rongent leur frein deux camps, a été précédée de prochaines équipes qui se ren- 
et crient a la traîtrise — « la nou- contacts entre les représentants dront Hune n'importe quel secteur 
oeüe législation est la plus grande du régime khmer rouge, à New- du Cambodge feront des dècou- 
trahi&on commise à l’égard des York ou è Genève, TONICEF et vertes aussi çat astro phi ques 


travailleurs blancs », a par exem- la Croix -Rouca C'est d'ailleurs La délégation de quakers amè- 
ple déclaré le dirigeant des ml- le ministre khmer rouge de la ricalns. qui est arrivée récemment 
neurs blancs, M. Arrie Paul us. santé, M. Thiounn Thieun, et le à Bangkok après une visite dans 
La plupart des Noirs se réjouis- directeur adjoint de la Croix- les trois pays Indochinois, a elle 
sent de cette nouvelle décision du Rouge locale qui ont accueilli aussi décrit la situation t ragi que 
gouvernement. « C’est un mer- cette aide. Etant donné le secret dont elle a été témoin & Fhnom- 
veüleux pas en avant », affirme qui entoure tous les contacte avec Penh et dans des secteurs contrô- 
le docteur Nthato Motlana, pré- les Khmers rouges ici, 11 est dif- lés par le r égime pro- vietnamien 
si dent du comité des dix de ficile de savoir s'il y a eu des de M. Samrtn. Plus de cent 
Soweto, un mouvement anti- négociations & Bangkok et quand moi*» personnes démunies de tout 
apartheid. auront lieu les prochains envols campent è l’est de la capitale, 

« Cest incroyable », s'est excla- d’aide. attendant d’être autorisés à fran- 


mée Mme Lucy Mvubelo, syndl - 1 
caliste noire de longue date, ' 
secrétaire général du Syndicat; 
national des travailleurs du 
textile et vice-président de la 
confédération multiraciale Tu csa. 

La mesure est, en effet. Inat- 
tendue. et coïncide avec rinter- 


1 aiae : , attendant d’êfre autorisés k fran- 

LTJNTCEF, pour sa part, se chir les barrages qui coupent la 
LSET 8 " route- De nombreux autres 


flot de réfugiés cambodgiens et Khmers atendent aussi aux autres 
envisage d’iMtalter le long de la abords de la ri&e. Très discrète 
frontière khméro - thaïlan daise sur la présence militaire vietna- 
une quinzaine denfcrepôts. En mienne — -s les soldats vietna- 
dehors des denrées de première miens crue, aoma ms x^nL 

bSÆ Murer à des tâches de 


insisté sur la nécessité de fournir 


ruption de l'odre de bannissaient tes mo^üquaires et des reconstruction », - Ils ont surtout 

(deux ans avant la date prévue) bâches en ptesüqim. insisté sur la nécessité de fournir 

de trois Blancs étroitement asso- situation de U population d’urgence une aide & ce oavs 

dés au développement des syndl- dAnf les visitées par a farauri de tout • 

cats noirs. Erik et Kathrine cette mission, et ou fl n'y avait, 

Tyacke, et y/wî» Douwes Dekker semble-t-îL que peu de militaires, PATRICE DE BEER. 


clin* dSrS £J?J3Br£ une aide k ce payi 

âte So? nTîvS «tomüaetout 


PATRICE DE BEER. 


Ce dernier était, jusqu'à, son .. 

hft 2 ini 3 ««*TTw»nt .. m 1976. nrésldent - 

VSStSÏZS SELON LE PRES ‘ 

:k plusieurs syndicats noirs, __ ■■■• ■ 

à Jobaniiesbiiig. Oertalna vcui- : (Joe milliorc ni 
dralent y voir là une nouvelle ' U 1 

marque de tolérance de la part: _ " - 

du gouvernement sud-africain VV16IJrGVlL C 

en matière syndicale. Dix -sept 

syndicalistes blancs et noirs de- Imh 4 a # 1 a c/«ïnc> , 

meurent toutefois hanni» IQUI 6 UC 9UII1S 1 

■ - De nombreux syndlalistes hési- 
tent cependant à crier trop vite De notre c 

victoire. Mme ffimma. Maahinioi, 

secrétaire du syndicat des tra- Q0nÈV _ __ Qn confirmait lundi 
veilleurs noirs du commerce, fait ., 0 , . * J7 n .7 , ,UI !z 

remarquer qu'il s’agi dSSdécret « «P^bre à Genève, qu’à te suris 

et non d'une IoL dB lon 9 s pourparlers, les Khmers 

BAL Alec Erwin. secrétaire géné- rouges ont enfin autorisé le C.I.C.R. 
rai de la Fédération des sy ndicats et l’UNiCEF à porter secours aux 
sud-africains (FOSATU), grou- quelques soixante mille personnes se 
pant cinquante mille travailleurs trouvant sous leur contrôle le long 


SELON LE PRÉSIDENT DU CJ.C.R. 

Des milliers de Cambodgiens - 
meurent chaque jour 
faute de soins et de nourriture 

De notre correspondante 

Genève. — On confirmait, lundi être distribués, . bien qu'ils aient’ 
24 septembre à Genève, qu’à te suite contribué à sauver des vies humai- 
de longs pourparlers, les Khmers -nés. na sont, par rapport à l’éten- 
rouges ont enfin autorisé le C.I.G.R. due des besoins, « qu’une goutte 
et l’UNiCEF à porter secours aux d'eau dans r océan », estime M. Hay 
quelques soixante mille personnes se qu] poursuit : » U n’exfefe, en effet. 


tm&H, trouvant sous leur contrôle le long aucune commune mesure entre ce 

roïïfcï? œ J e 'afronUère thaïlandaise. Selon qui a pu être tait jusqu’à maintenant 

rappelle trois autres petote essen- l’accord conclu, les deux organismes et r étendue des besoins. - M. Hay 
tlels que la Fédération critique, humanitaires pourront dépêcher des rappelle que le C.I.C.R. et l’UNiCEF 

dans ]a législation entrant en délégués sur place et distribuer cha- sont en mesure, depuis des semaines 

-vigueur lundi prochain : l’inter- quu jour à des Cambodgiens de cette déjà, « rie lancer immédiatement et 
diction des syndicats xnultl- zone, durant un mois, 500 grammes sur une grande échelle TopéraUon 

le s conditions nom- de riz, 70 grammes de poisson séché, rie secoure que réclamant r urgence et 


l’accord conclu, les deux organismes et r étendue des besoins. • M. Hay 
humanitaires pourront dépêcher des rappelle que le C.I.C.R. et ('UNICEF 
délégués sur place et distribuer cha- sont en mesure, depuis des semaines 
qut. Jour à des Cambodgiens de cette déjà, « rie Tancer immédiatement et 


raciaux, les conditions nom- 
breuses et strictes exigées pour 
la reconnaissance d’un syndicat, 
et « les pouvoirs largement dis- 
crétionnaires accordés aux res- 
ponsables chargés d’enregistrer 


de riz, 70 grammes de poisson séché, rie secoure que réclament /‘urgence et 
30 grammes d’huile, des produite r ampleur de la situation ». Une telle 
sanitaires ainsi que du lait en pou- entreprise est réalisable malgré tou- 
dre pour les enfants. tes les difficultés d’ordre logistique 


crétionnaires accordés aux res- ^ re P° ur on ^ a/1ts - tes les difficultés d'ordre logistique 

pensables chargés d’enregistrer D’autre part, M. Alexandre Hay, qu'elle présente, notamment des 
ou de retirer les enregistrements président du C.I.C.R., a fait paraître .moyens de transport et de çommu- 
^ ^ 1 S ■ 5 dans le Journal de Genève du ni cation, pratiquement Inexistants 

à renforcer son contrôle sur le f 6 un lona B £ !c,e dans I î® yS- - IH t H 

mouvement syndi ca l et n 'exclut *1 déclerc sans ambages que. Mais fe président du C.I.C.R. 


inexistants 


PRÉPARATIONS D’ÉTÉ OU ANNUELLES 


mouvement syndical, et n'exclut lequel il déclare sans ambages que. Mais ■ le président du C.I.C.R. 
pas que la -FOSATU boycotte le tauta d'une aide Indispensable et ur- conclut : ■ // n’appartient pas au 

nouveau système et demeure gente. le peuple cambodgien risque C.I.CJ T. ris se mêler des affaires 

Indépendante. de disparaître. Las quelques cantal- intérieures du Cambodge ni rie se 

CHRISTIANE CHOMBEAU. nés de tannes de secours qui ont pu laisser Influencer par lea groupes 

» 1 de pression qui Tentent rie changer 

In cours des choses dans ce pays. 

r . Maia lea autorités, tant à Phnam- 

PRÉPARA7TONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES I Penh que dans le maquis, doivent 

WÊk JB B— INb B"* B flk H I" I savtM> Q U0 /a survie de leur peuple 

llfl I fl fl fl fl ^ flfl R I dépend aujourd'hui de leur volonté 

■ Vfl B fl M B fl m ■ ■ ifl ■ I d'accepter ou de refuser retire 

™ ® ® ® ™ I d'assistance maes/vs que leur pro- 

CT PUARMAPIC I pose ,a communauté Internationale.- 

a r n “ n l"“wlC ■ Chaque jour qui passe, des milliers 

5 ren tre: quartier Un - Nauifly - Nation - Crète) - Orsay I d’en/ante, rie mata des, d’adultes 

CEPES "* « Nmily. 722A494, 74509.19 I meurent au Cambodge faute de soins 

^ Qnupettmi Rn de Drotamurs J et rie nourriture. L'histoire jugera / » 

ISABELLE YICHNIAC. : 


MEDECINE 
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PROCHE-ORIENT 


El Salvado r 

MS GROUPES ARMÉS 
ATTAQUENT 

DES BATIMENTS PUBIICS 
DANS LA CAPITALE 

San-Saivador (A JP.) ^ 

groupes armés, appartenant à des 
organisations de gauche, ont jeté 
des bombes et ouvert le feu. mardi 
24 septembre, dans la capitale, 
contre le Palais national, provo- 
quant un mouvement de panique 
dans la population. e 4 

Selon les autorités. Tes assail- 
MLSP* knçè des bombes de 
fapncatlon artisanale sur les mili- 
taires de garde devant le p»»au 
qui abrite plusieurs ministères. 

ont immédiatement 
quadrille le secteur. 

Selon la Croix- Rouge salvado- 
rienne. la fusillade et les explo- 
sions ont causé la mort de seut 
personnes. 


• 3f. Morales Bermudes, fils 
du président de la République du 
Pérou et membre du parti apriste 1 
a rencontré M. François Metter- 
rand le mardi 25 septembre au 
siège du P-S. à Paris, n devait 
s'entretenir ce mercredi. 26 avec 
M. Michel Rocard avant de re- 
gagner Lima. M. Morales Ber- 
mudea s’est déjà rendu en Espa- 
gne et «n République fédérale 
d Allemagne, où il a rencontré les 
dirigeants socialistes et sociaux- 
democ rates. Le but du voyage de 
M. Morales .Bermudez est de pré- 
parer l’adhésion du parti apriste 
péruvien (dont Te fondateur, Vic- 
tor Raul Haya de La Torre. vient 
de mourir) à l’Internationale 
socialiste. Le congrès du parti 
apriste, qui doit désigner le suc- 
cesseur de Etaya de La Torre, est 
fixé au 12 octobre. 


Argentine 


M. T1MMERMAN, ANCIEN WREC 
TEUR de «LA OPINION », EST 
DÉCHU DE SA NATIONALITÉ ET 
EXPULSÉ. 

Buenos-Aires fAP'j*.. Reuter. 
A»P.j m — M- Jacobo Timmerman. 
directeur et fondateur du Journal 
La Opinion, qui avait été arrêté 
AWil 1977 et maintenu en 
résidence surveillée à son domi- 
cile depuis 1978. a été expulsé de 
son^ pays, le mardi 25 septembre, 
apres avoir été déchu de sa natio- 
nalité argentine. 

M.. Timmerman, l'un dos meil- 
leurs journalistes argentins, avait 
en 1977 été accusé de complicité 
avec le banquier Daniel Graiver. 
soupçonné par les autorités d’avoir 
financé le mouvement peroniste 
d'extrême gauche des Monuments. 
Daniel Graiver est mort dans un 
accident d’avion au Mexique. 
Aucune preuve n'a Jamais pu être 
apportée par aucun tribunal, 
civil ou militaire, contre M. Tim- 
merman. Sa « libération a et son 
expulsion illustrent le souci du 
gouvernement argentin de faire 
des « gestes » après la visite 
à Buenos-Aires de la commission 
des droits de l’homme de l’Orga- 
nisation des Ebats américains. 

[Agé de cinquante - six ans, 
M. Timmerman est né & Kiev, en 
Union soviétique. Membre Influent 
de la communauté Israélite d'Ar- 
gentine, U avait fondé, dans les 
années 70, le Journal La Opinion. 
dont la qualité avait été rapidement 
reconnue. Accusé par la gauche c de 
servir les Intérêts de l'impérialisme.». 
M. Tlmmertoan était dénoncé par 
les militaires ultras comme un 
« agent du sionisme International ». 
A deux reprises, la Cour suprême 
avait décrété que son emprisonne- 
ment et sa garde à vue n'avalent pas 
de base légale. Le gouvernement 
vldeta n'en avait pas tenu compte. 
H a finalement choisi une solution 
qui est une échappatoire.] 


A TRAVERS IE MONDE 


•Ghana 

• M. HILLA LIMANN. PRESI- 
DENT DE LA REPUBLIQUE 
auquel les militaires ont re- 
mis le pouvoir, lundi 24 sep- 
tembre, (le Monde du 25 sep- 
tembre), a dons un discours 
radio-télévisé, qualifié mardi 
la situation économique du 
pays de « dangereusement 
proche de la "banqueroutes et 
affirmé sa volonté de 
«combattre la corruption ». — 
{A JF J».) 


Irlande du Nord 

• SEPT PERSONNES, dont plu- 
s Leurs policiers, ont été bles- 
sées. mardi 25 septembre, à 
Lisbom. dans le comté d’An- 
trim (nord-est de mister), 
par l’explosion de deux bombes. 
Ces explosions avaient été 
précédées d’un avertissement 
sur le dépôt de dix bombes 
dans le centre de la ville. 
— (AP P.) 


Pologne 


Nicaragua 


• LE NICARAGUA a adhéré 
mardi 24 septembre, a 
Washington, à la Convention 
américaine des droits de 
l’homme. L’adhésion a été 
officiellement ratifiée par le 
commandant Daniel Ortega, 
membre de la junte sandi- 
niste de gouvernement, au 
cours d’une cérémonie so- 
lennelle au siège de l’Organi- 
sation des Etats américains 
(O.E.A.). Le commandant 
Ortega, ainsi que deux autres 
membres de ia junte, MM. Ser- 
gio Ra mirez et Alfonso Ro- 
be So. effectuent depuis diman- 
che une visite aux Etats-Unis, 
et doivent assister, à New -York, 
a l’Assemblée générale des 
Nations unies. — (A JF JP. ) 


• UN MEMBRE POLONAIS 
D’AMNESTY INTERNATIO- 
NAL, M. Adam Wojciechowski, 
a été condamné à deux mois 
de prison par la cour des fla- 
grants délits, indique le Mou- 
vement pour la défense des 
droits de l’homme et du 
citoyen en Pologne iROPCIOi. 
Ce mouvement affirme que 
M. Wojciechowski a été arrêté 
le 15 septembre. Accusé d’avoir 
« triublé la paix publique », il 
aurait été condamne deux 
jours plus tard sans avoir pu 
se prévaloir des droits de la 
défense. — M-F-PJ 

Soudan 

• LES MEDECINS DES HOPI- 
TAUX D’ETAT ont déclenché; 
le lundi 24 septembre, une 
grève générale illimitée, à 
l’échelle nationale, en signe 
de protestation contre la déci- 
sion des autorités de Khar- 
toum d’expulser quarante de 
leurs collègues, vraisemblable- 
ment pour leurs opinions 
communistes. Le syndicat des 
médecins a Indiqué qu’il sera 
mis fin à la grève lorsque les 
médecins expulsés auront ré- 
intégré leurs fonctions. — 
(A-FJP.f 

Tchécoslovaquie 

• GUSTAVE BARES, ancien di- 
rigeant du parti communiste 
tchécoslovaque, qui fut secré- 
taire général adjoint du parti 
sous Rudolf Slansky. est mort 
la semaine dernière, à l'âge 
de soixante-huit ans; apprend- 
on de source proche de la fa- 
mille du défunt. Gustave 
Bar es avait été rédacteur en 
chef de Rude Pravo. le quoti- 
dien du parti en 1945-1946. H 
avait joué un rôle important 
dans les purges staliniennes 
des armées cinquante, qui en- 
traînèrent l’exécution d e 
Slansky. — (ReuterJ 



Etats-Unis 

La campagne présidentielle 

M. YOUtTC REFUSÉ . 
POUR L'INSTANT DE CHOISIR j 
ENTRE LES CANDIDATS 
DÉMOCRATES 

i 

Washington (A.F.P.K — 
M. Young, qui a quitté dimanche 
23 septembre son poste de repré- 
sentant américain aux Nattons 
unies, s’est refusé samedi, à Wa- , 
shington, & prendre position en 
faveur de M. Carter ou de 
M. Kennedy pour les élections 
primaires du parti démocrate. 

M. Young, connu pourtant 
pour ses déclarations fracassan- 
tes. et qui a été contraint 
d’abandonner son poste aux Na- 
tions unies à la suite d’une ren- 
contre avec le représentant de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine, a fait preuve cette fols 
de prudence. Interrogé au terme 
d'une rencontre avec M. Carter, 
au cours de laquelle il a fait part 
à ce dernier des résultats de sa 
mission en Afrique, il a indiqué 
« qu'il ne voulait pas répondre à 
cette question ». qualifiée de 
« prématurée ». 

M. Young a refusé de répondre 
aux questions concernant un 
éventuel changement de politique 
des Etats-Unis à l’égard de 
l’O-KP. et n’a pas voulu com- 
menter la tournée au Proche- 
Orient d’une mission de respon- 
sables d’organisations de défense 
des droits civiques des Noirs 
américains. 

Samedi soir, M. Young était 
l’invité d’honneur d'un banquet 
donné à Washington par le co- 
mité des sénateurs noirs, au 
cours duquel il s’est vu décerner 
une distinction pour ses initiati- 
ves en faveur de ia paix. 

L’invitation lancée à M- Young 
pourrait avoir été décidée par les 
sénateurs noirs pour se démar- 
quer de M. Carter, qui avait été 
l'orateur aux réunions annuelles 
de ce groupe oes deux dernières 
années. 


Israël 


M. Bégin refuse de recevoir une délégation 
de la communauté noire américaine 


. Jérusalem. — « Ridicule ». 
« C^jîst une belle gaffe ». Jusque 
dans’ - milieux gouvernemen- 
taux, c'esk ainsi que l'on a com- 
menté à Jérusalem la décision 
prise, mardi à? septembre, par 
M. Begfn de ne recevoir les 
dirigeants de la çommunautë 
noire américaine en vpvage au 
Proche-Orient. Dès raünoC®* ** 
cette décision, le Révérend Jos*^h 
Lowery. président de la eonfê- 
rence des dirigeants chrétiens du 
Sud (S.C.L.C.}, organisation ren- 
due célèbre jadis par Martin 
Luther Klng, qui se trouvait au 
Liban et venait de rencontrer 
M. Yasser Arafat, a annulé la 
visite qu’il comptait faire en 
Israël, k Si les dirigeants israé- 
liens. a-t-il dit. ne veulent pas 
tenir compte de notre initiative 
de paix, ils devront en porter 
l’entière responsabilité. » 

Israël reste ferme sur ses prin- 
cipes et rejette toute idée de 
contacts avec l’OLP^ fussent-ils 
Indirects. Déjà pour cette raison, 
au début du mois, un envoyé spé- 
cial du gouvernement roumain 
n’avait pu faire à M. Begin un 
compte rendu sur les derniers 
entretiens entre MM. Ceausescu 
et Arafat. 

A la tète d’une délégation de 
quinze membres, une autre per- 
sonnalité noire américaine, le 
Révérend Jesse Jackson, a décidé 
malgré tout de venir en Israël, 
où il est arrivé le lundi 24 sep- 
tembre pour une visite de trois 
jours, avant de se rendre dans 
les autres pays de la région et 
notamment à Beyrouth, où il 
a été invité par. l’OLP. Toute- 
fois, M. Begin a maintenu son 
attitude. Son directeur de cabi- 
net. M. Eiiahou Ben Elissar. a 
expliqué ce refus en déclarant 
que le Révérend Jackson avait 
tenu récemment des propos « dif- 
famatoires » et a malveillants » 
contre Israël, « teintés d'antisémi- 
tisme ». U a ajouté : e M. Jack- 
son a des idées bien arrêtées sur 
le conflit du Proche-Orient, et 
elles sont franchement pro- 
palestiniennes. » 


De notre correspondant 

Exprimant l’espoir que M. Be- 
gin reviendrait finalement sur sa 
décision de ne pas le recevoir, le 
dirigeant noir a rivement rejeté 
ces accusations d'antisémitisme 
et a déclaré à son arrivée à Tel- 
Aviv : « n est temps que l’OJ*JP. 
et Israël se reconnaissent mu- 
tuellement. » Il a déclaré que, à 
^on avis, l’organisation palesti- 
nienne admettait, déjà l’existence 
d’Isnvf 1 mais refusait seulement 
de le déclarer pour l'instant Puis 
U a mis ?n garde les, Israéliens 
en soulignant que le' k soutien 
automatique » des Etats-Unis ne 
serait bientôt’ Plus une chose 
acquise comme par le pa s s é. 

Une décision mal accueillie 

C’est le ministre israéJjerî des 
affaires étrangères. M. Mras.be 
Dey an. actuellement aux EtatSr 
Unis, qui est intervenu person- 
nellement auprès de M. Begin 
pour l’inciter a continuer d’igno- 
rer la visite des dirigeants noirs 
américains. «Nous ne 'jugeons pas 
utile, a-t-il déclaré à Washing- 
ton, que des tiers, aussi bien en 
Europe que parmi la communauté 
noire américaine, tentent une 
médiation entre nous et les 
Arabes. » 

L’attitude de MM. Begin et 
Dayan a provoqué de très vives 
critiques de la part de l’opposi- 
tion. et, dans les rangs de ia 
majorité comme au sein du gou- 
vernement, on la qualifie sou- 
vent d* « incompréhensible ». Pour 
marquer son désaccord, le maire 
de Jérusalem, M. Teddy Koilek, 
a décidé de recevoir officiellement 
le Révérend Jackson. Le prési- 
dent du parti travailliste, M. Shi- 
mon Pères, a pris la même déci- 
sion. D a déclaré : *Si M. Dayan 
s'est permis de rencontrer à 
Hébron le Dr Hamreh-Natche, 
membre du conseil national pales- 
tinien, je ne vois pas pourquoi 
je me refuserais le droit de ren- 


contrer M. Jackson, d’autant que 
cette rencontre contribuera à re- 
coller les morceaux dans les rela- 
tions entre les Communautés 
juive et noire aux Etats-Unis . » 

La plupart des commentaires 
de la presse israélienne souli- 
gnent que l'intransigeance de 
MM. Dayan et Begin place une 
nouvelle fois Jérusalem dans un 
très mauvais cas. Les éditoria- 
listes sont presque unanimes : le. 
gouvernement hypothèque un peu 
plus le rare crédit dont il dis- 
pose encore à l'étranger ; D fait 
le jeu de l'O.LP. t dont les der- 
niers succès diplomatiques vont 
se trouver confirmés, et, enfin, 
va ranimer entre les communautés 
noire et juive les profondes diver- 
gences apparues le mois dernier 
après la démission de M. Andrew 
Young. ambassadeur américain 
aux Nations unies, à qui l'on re- 
prochait d’avoir rencontré le dé- 
légué de l’OJLP. 

FRANCIS CORNU. 


M. D£N6 XIAOPING 
ESTIME QUE LES ÉTATS-UNIS 
DEVRAIENT MODIFIER 
LEUR POLITIQUE ENVERS ISRAR 

Pékin (AJ*.). — Le vice-pre- 
mier ministre chinois, M. Deng 
Xiaoping. a déclaré, mardi 25 sep- 
tembre, à l'ancien premier 
min ière canadien. M. Trudeau, 
que la meilleure façon de contenir 
les Soviétiques au Proche-Orient 
serait une modification de la poli- 
tique américaine envers Israël 
dans un sens plus favorable aux 
Arabes. « La Chine n’a jamais 
contesté le droit d’existence 
d’Israël, a ajouté M. Deng, et elle 
ne suggère pas que les Etats-Unis 
abandonnent Israël, b M. Trudeau 
a précisé que M. Deng n’avait 
pas parlé d’Etat palestinien mais 
seulement d’une entité palesti- 
nienne. 
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EUROPE 


Union soviétique 

LES CONVERSATIONS SINO-SOVIÉTIQUES 

La Chine veut que l’aifaire vietnamienne 
soit disentée à Moscou 


Avant que les Jié godât ions entre VU.R.SJS. et 
la Chine ne commencent vraiment, le chef de la 
délégation chinoise, M. Wang Youping, vice-minis- 
tre des affaires étrangères, a rendu, le mardi 
25 septembre, une «via te de courtoisie» à son 
collègue soviétique, AT. Iliytchev. Cette rencontre, 
annoncée par les Chinois, n’a pas été rendue 
publique par les Soviétiques. 

Le climat dans lequel s'ouvrent ces négociations 
n'est pas très favorable. Même s'û ne l’a pas direc- 
tement nommée . M. Gromyko n'a pas été tendre 
pour la Chine dans son discours aux Nations unies, 
et n’a même pas cru bon de faire une allusion à 
l’ouverture des conversations. 

Sans doute le chef de la délégation chinoise 
avait-ü fait dimanche, à son arrivée à Moscou, des 
déclarations jugées dans l'ensemble assez aimables 
le Monde du 25 septembre). Mais, dans une longue 
dépêche datée de Pékin, Tass reproche aux diri- 
geants chiTiois leur a duplicité». «On peut préci- 
sément constater, écrit-elle, que les Interventions 

Pékin. — L’annonce de l'ouver- 
ture À Moscou des conversations 
sino-sovié tiques a été entourée à 
Pékin de toutes sortes de réserves. 

Le document le plus intéres- 
sant est un commentaire de Chine 
nouvelle énumérant les raisons 
que l'on estime avoir, ici. de dou- 
ter des intentions soviétiques. Ce 
cahier de doléances est un cata- 
logue de revendications dont on 
retiendra principalement les 
points suivants. 

Primo : La République popu- 
laire ne veut pas avoir l'air de 
se rendre à Canossa et reproche 
particulièrement à M. Souskjv 
d’avoir réitéré, le 18 septembre à 
Briansk, une condamnation for- 
melle de « l'idéologie et la politi- 
que maoïstes ». Cela peut faire 
sourire à l'époque où. à Pékin, les 
éléments les plus récents du 
maoïsme sont en fait reniés. II 
demeure que la Chine n'a aucune 
Intention d’admettre qu’elle a pu 
commettre des erreurs dans ses 
relations avec ITJ_R.S_S. H n’est 
pas question de revenir au. type 
de rapports que les deux pays 
entretenaient dans les années 50. 

Si l’Union soviétique est intéres- 
sée par une « normalisation », 
elle doit accepter de traiter avec 
la Chine telle qu’elle est, c’est-à- 
dire avec une puissance concur- 
rente, non féale. 

Secundo : l'extension de la pro- 
pagande anti-chinoise en U.RJSJ3. 
est Jugée inopportune à Pékin k\ 
l'heure où, pour reprendre l'idée 
exprimée par le chef de la délé- 
gation chinoise, M. Wang Tou- 
plng à son arrivée à Moscou, 11 
devrait être plutôt question de 
l'amitié entre les peuples des 
deux pays. 

Les torts dans ce domaine sont, 
à vrai dire, partagés, car la presse 
chinoise n'a pas été tendre ré- 
cemment pour lU-R-S.S. Ce qui 
est apparemment suggéré, c'est 
qu'une sourdine soit mise à ce 
genre d’attaques. Dans te passé, la 
Chine s'étalt peu souciée de 
l'Image que pouvait donner d'elle 
un régime considéré comme en- 
nemi. Bile s'y montre aujourd'hui 
sensible et demande à être res- 
pectée. à Moscou comme ailleurs. 

Tertio, la Chine confirme enfin 
qu'elle entend discuter avec le 
Kremlin de tous les problèmes qui 
l'intéressent et pas seulement de 
ceux dont la solution serait la 
plus aisée. Elle mentionne au 
passage la question des forces 


De notre correspondant 

soviétiques * stationnées sur ses 
frontières — dont elle a toutefois 
renoncé à faire un préalable aux 
pourparlers, — mais elle insiste 
surtout sur l’affaire vietnamienne. 
Chine nouvelle reproche aux 
Soviétiques d’tt exiger qu’aucun 
sujet concernant un pays tiers ne 
soit abordé » — la formule « pays 
tiers » désignant naturellement le 
pays utilisé par l'Union soviétique 
pair menacer la Chine, — on ne 
saurait être plus net. 

La bataille de l'ordre du jour 
de la négociation est engagée, et 
c'est de la manière dont elle va se 
livrer que l'an pourra juger des 
Intentions profondes de chaque 
partie. Pour bien mesurer ce qui 
est en jeu, il faut se souvenir 
que la grande alliance Chine- 
UJ^S-S. a commencé à se désa- 
gréger 11 y a vingt ans, que soir 
date soviétiques et chinois se sont 
affrontés 11 y a dix ans sur l'Ous- 


de la propagande chinoise à propos -de l’Union 
soviétique ne correspondent nullement aux décla- 
rations que les personnalités officielles chinoises 
font à l'occasion de la prochaine ouverture des 
pourparlers de Moscou. Les paroles doivent s’ac- 
corder avec les actes.» Pour Tass, tout dépendra 
donc de l'attitude qu'adoptera la délégation 
chinoise. 

Il est certes logique que le ton se durcisse et 
que chaque camp veuille affirmer ses positions 
extrêmes au début d’une négociation, mais cette 
nouvelle mise en cause de l'attitude chinoise donne 
l’impression, nous indique notre correspondant à 
Moscou Daniel Vernet, que les Soviétiques ne veu- 
lent pas laisser aux dirigeants de Pékin l’avantage 
de pouvoir se présenter comme les promoteurs des 
conversations. De leur côté, les Chinois entendent 
que la politique vietnamienne soit discutée. Quant 
à AT. Deng Xiaoping, il a déclaré à M. Trudeau 
— en visite privée à Pékin — que « les entretiens 
peuvent se poursuivre longtemps, sans faire beau- 
coup de progrès». 

Les diplomaties chinoise et so- 
viétique ont montré dans le 
passé qu’elles étalent habiles en 
matière d'artifices, que pour l’une 
et l’autre « parler» ne signifiait 
pas nécessairement « dialoguer », 
les prétendu» négociations sino- 
%ietnamiennes. qui traînent de- 
puis des mois, offrent un exemple 
de ce qui peut arriver entre Mos- 
cou et Pékin si le désir d’abou- 
tir n'est pas partagé. Quel que 
soit l’état d’esprit de chacun des 
deux chefs de délégation, la né- 
gociation qui s'engage est l’une 
des plus délicates de notre temps. 

Chinois et Soviétiques en- 
tamant d’abord des conversations 
qui font partie d'un jeu entre 
grandes puissances — poux ne 
raisonner qu’à court terme, — 
quelle influence peut avoir sur ces 
pourparlers la solution qui sera 
donnée au problème de la pré- 
sence des troupes soviétiques à 
Cuba ou l'octroi à la Chine — 
avant nr.R~S.S- — du bénéfice de 
la clause de la nation la plus 


souri, qu'une tension permanente favorisée dans ses relations com- 
règne à là frontière des deux " merci aies avec les "Etats-Unis ? 
pays depuis cette époque, et que. 


de part et d'autre, une hostilité 
qui plonge ses racines très loin 
dans l'histoire et qu'une propa- 
gande inlassable a poussée aux 
limites du ‘racisme a rendu pres- 
que Impossible le rétablissement 
d’un dialogue. 


On ne saurait être assuré 
d'autre part que, tant à Moscou 
qu’à Pékin, une unanimité de 
vues totale règne à l’intérieur de 
chacune des deux directions sur 
l’issue souhaitée de la négociation. 

’ ALAIN JACOB. 


R.D.A. 


LES AUTORITÉS DÉCRÈTENT UNE 
AMNISTIE A L'OCCASION DU 
TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA FONDATION DE L'ÉTAT. 

Beriln-Est ( Reuter J. — Les 
autorités de la République démo- 
cratique allemande ont décidé une 
amnistie à l’occasion de la célé- 
bration du trentième anniversaire 
de l’Etat, le 7 octobre, a annoncé, 
mardi 25 septembre, l’agence 
officielle AJDJN. 

Les prisonniers seront libérée 
entre le 10 octobre et le 14 décem- 
bre. Les criminels de guerre 
nazis, les assassins, les criminels 
dangereux, les détenus qui purgent 
des peines pour espionnage ou 
ont été condamnée en vertu d’ac- 
cords internationaux et les réci- 
divistes ne bénéficieront pas de 
l’amnistie. 

Aucune indication n’a été don- 
née Jusqu'ici sur le nombre de 
personnes qui seront concernées 
par ces mesures. L’amnistie 
s’appliquera aux personnes 
condamnées avant le 7 octobre. 
Les condamnations à vie seront 
réduites à quinze ans. 


• Une famille de trots per- 
sonnes a réussi à s’échapper de 
R JD JL par la Baltique, à bord 
d'un canot pneumatique, et à 
trouver refuge en Allemagne fédé- 
rale, a-t-on appris mardi 25 sep- 
tembre à Lubeck. En revanche, 
le même Jour à Berlin, un Alle- 
mand de l’Est a vainement tenté 
de franchir le mur édifié par les 
autorités de la RD JL en s'accro- 
chant sous un autocar transpor- 
tant des touristes et qui devait 
regagner l’Ouest. — fAJjP, 
Reuter.) 
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Albanie 

M. HYINI KAPO EST MORT 

Tirana CAJF.P.). — M.Hysni 
Kapo, membre du bureau 
politique et secrétaire du 
comité central du Parti du 
travail d‘Albanie. est décédé 
dimanche « des suites d’une 
grave maladie-, a annoncé 
mardi l’agence albanaise 
ATA. M. Kapo avait été hos- 
pitalisé à Paris durant l’été 
(le Monde du 10 août). 

]M. Hyanl K3po. nè en 1915. fut 
d’abord infirmier dans un hôpital 
psychiatrique. Il adhéra sa parti 
communisie, dés sa formation, en 
1941, se battit avec les partisans et 
finit la guerre avec le grade de 
colonel. U rut. Jusqu'en 1955. secré- 
taire général du Front national, n 
fut nommé membre du comité cen- 
tral du P.C. en 1943. et entra au 
bureau politique en 1946. En 1956. 
Il en fut nommé secrétaire. D était 
un du pins proches collaborateurs 
de M Envef Hodja. et avait mené 
no tamm ent de» négociations déli- 
cates arec les Soviétiques sc début 
des années 60. 

Aram d» se consacrer au travail 
dans le parti. M. Kapo avals occupé 
divora postes dans l ad m lustrât ion 
d’Etat : ambassadeur en Yougo- 
slavie (2945-19471. vlre-mlnlstre du 
affaires étrangères (1947-1949], direc- 
teur politique de l'armée avec le 
grade de général (1943-1950). minis- 
tre de l'agriculture (1950-1956), et 
•nieti vice-président du conseil des 
ministres 1 1 954-1 9561 .] 


• Des étudiants vont pour la 
première fols depuis l'avène- 
ment de la République pqpu- 
laie. suivre des cours en Occi- 
dent, a-t-on appris, mardi 25 sep- 
tembre, auprès de l'ambassade 
albanaise à Vienne. En Autri- 
che, six étudiante albanais seront 
présents lors de la prochaine 
rentrée universitaire. La France, 
i’Italle et la Suède recevront 
é g alement des étudiante 
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Espagne 

Ancien ministre, député et porte-parole de l'ETA militaire 

Af. Monzon affirme 
que l'indépendance du Pays basque 
est inéluctable 


Madrid (A JF. P.). — M. Telesforo 
Monzon, ancien ministre de l’In- 
térieur du gouvernement basque 
de 1932 et actuel député de la 
coalition indépendantiste Herri 
Batasuna, a déclaré mardi 25 sep- 
tembre à Madrid que «la guerre 
des indépendantistes basques 
continuera après le référendum si 
le droit à l’autodétermination du 
peuple basque n'est pas reconnu ». 
M. Monzon a affirmé qu’il ne 
pourrait y avoir de solution au 
Pays basque « sans passer par 
rETA militaire ou Herri Bata- 
suna ». « il est temps que cette 
guerre finisse, et aujourd’hui eue 
peut se terminer au bénéfice des 
deux parties. L'ETA militaire a 
pris rengagement de déposer les 
armes si le gouvernement espa- 
gnol accorde l’amnistie totale, 
retire ses forces d’occupation et 
reconnaît funtté du Pays basque 
et son droit à l'autodétermina- 
tion. A 

Evoquant le référendum du 
25 octobre sur le statut d’auto- 
nomie, le porte-parole de Herri 
Batasuna et de l’ETA militaire a 
précisé : « Les gouvernements 
oppresseurs arrivent toujours en 
retard à 2a gare, ils arrivent avec 
la valise de l’autonomie quand le 
train de l'indépendance est déjà 
parti. L'indépendance de FEuz- 
kadt (Pays basque) ne peut plus 
être évitée. » 

M. Monzon a rappelé que l’ETA 
militaire faisait partie 6e la coa- 
lition Herri Batasuna, qui a ob- 
tenu trois sièges de député et un 
de sénateur aux élections légis- 
latives. Le député, qui se pro- 
nonçait sur les attentats commis 
contre des officiels espagnols, a 
souligné : «Tant que la souve- 
raineté du peuple basque ne sera 
pas reconnue, fe ne critiquerai 
jamais en ptibtic une action de 
FETA militaire (-). Même ri le 
statut est approuvé, nous reste- 
rons dans Vopposiüon Et si 
'nous trouvons les portes fermées 
en Espagne et en France, nous 
sommes disposés à faire appel à 
d'autres forces de type inter- 
national. » 


Interrogé sur le malaise au 
sein des forces armées à la suite 
des attentats, 11 s répondu : 
« Nous avons vécu un demt-siède 
sous l’occupation militaire. L'ar- 
mée espagnole a eu en main tous 
les pouvoirs. One réaction mili- 
taire ne ferait que renforcer le 
patriotisme basque. Mats dire que 
TETA militaire recherche une 
telle réaction est une pure ca- 
lomnie. » 


• Une cérémonie en hommage 
aux républicains espagnols morts 
en exü aura lien, le 30 septembre, 
à 11 heures du Tn»mn. au cime- 
tière parisien du Père-Lachaise. 
Organisée par la section fran- 
çaise du Tribunal international 
contre les crimes du franquisme 
à l’occasion du quatrième anni- 
versaire de la mort des derniers 
fus Qlés du franquisme, cette 
manifestation doit réunir de 
nombreuses personnalités. La liste 
des adhésions à cet hommage 
comprend notamment : Mit Da- 
niel Mayer, Vercors, J.-P. Chabrol. 
Michel PlccolL Jean-Pierre Cot, 
Jean-Marie Domenach. David 
Rousset et Mme Delphine Seyrig. 

• Les müttants de l’ETA poli- 
tico-militaire emprisonnés flans 
divers établissements du Pays 
basque et à Soria (Castille) enta- 
ment une grève de la faim à par- 
tir de ce mercredi 25 septembre, 
ont annoncé leurs avocats. Us ré- 
clament l’amnistie et demandent 
au peuple basque qu’il se pro- 
nonce massivement pour le « oui » 
lois du référendum sur le statut 
d'autonomie du Pays basque, le 
25 octobre prochain. 


• L’écrivain "Leonardo Sciascfa 
qui est aussi membre du Parte 
ment Italien, a décidé de donner 
sa démission du Parlement euro- 
péen oh 11 avait été élu député 
en Juin sur la liste du parti 
radlcaL U a pris cette décision 
parce qu’il ne pouvait suivre & 
la fois les travaux du Parlement 
européen et les activités de la 
commission d'enquête sur l’assas- 
sinat d’Aldo Moto. Le poste 
européen laissé vacant par 
M Sciascfa sera occupé par 
Mme Maria Antonletta 
MacciocchL actuellement ensei- 
gnante à l’université de Paris- 
Vin cennea — . (AJPJP.) 


(publicité) 


L’Echo communique 
aux célibataires , 

Yoasr ayez 38 ans, 30 ans, 
50 ans_ ou plus? Savez-vous 
tjue vous pouvez facilement ren- 
contrer, peut-être près de chez 
vous. Celui ou CeOe dont vous 
ifvez, grâce à une méthode mo- 
derne et très simple ? 

- Si votre souhait de découvrir 
le bonheur, dans un foyer harmo- 
fueux, ne s est pas encore réalisé, 
alore, vite, écrivez à l’JECHO, 
4L ND. rue Lafayette, 75000 
Fans. Il suffit d envoyer votre 


. ... „ , j recevoir 

— . — it, la brochure illus- 

trée. “ L’Avenir â Deux ” : c’est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous'. 

L’Echo vous permet de nmltî- 
r vos chances de rencontres, 
-~s la ou les régions de votre 
choix, et de découvrir la personne 
qui vous conviait le mieux. 


Pays «Bas 

lf PSYCHIATRE QUI A EXAMINÉ 
M. MENIEN CONTESTE LE BIEN- 
fONDÉ DE LA SUSPENSION DU 
PROCÈS POUR «DÉM0KE». 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — M. Pleter Men- 
ten, accusé de crimes de guerre 
et dont 1e procès a été suspendu 
lundi 24 septembre sur ordre du 
tribunal de Rotterdam parce qu’il 
serait dément (le Monde du 
26 septembre), est tout à fait 
capable de comparaître devant le 
juge. Telle est la conclusion du 
psychiatre, M. Beyaert. un des 
trois membres du comité médical 
qui a examiné M. Menten. 
M. Beyaeart est d'accord avec ses 
collègues neurologues pour dire 
que l'accusé n'est pas en très 
banne condition mentale, en rai- 
son de son artériosclérose ; mais 
il s’est déclaré très déçu par la 
décision du tribunal, qu’il Juge 
disproportionnée par rapport aux 
conclusions des experts médi- 
caux. 

Aux Pays-Bas, les organisa- 
tions d’anciens résistants et d'an- 
ciennes Victimes des nastte ont 
vivement protesté contre la sus- 
pension du procès, dans un télé- 
gramme envoyé au ministre de la 
Justice, M. R ni ter. Le journaliste 
israélien qui avait porté l'affaire 
au grand jour en accusant 
M, Menten de crimes de guerre, 
M. Chaviv Ken&’an, a déclaré 
dans une interview à la radio 
que ni l’âge avancé de l'accusé 
ni sa maladie ne pouvaient être 
considérés comme des justifica- 
tions de la suspension du procès. 
M Kena’an a cité en exemple le 
cas du maréchal Pétain, dont 
l’Age n'empêcha pas le procès, et 
celui de Rudolf Hess, toujours 
détenu à Berlin. 

La décision du tribunal de 
Rotterdam devra encore être sou- 
mise à la Cour suprême, étant 
donné que le - procureur de la 
reine s’est pourvu en cassation. 
— M. B. 
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EUROPE 


Espagne 


La France et ses ressortissants au Pays basque 
payent cher I appui donné au gouvernement Suarez 


S aint-Sébastien. — Concen- 
trations, mobilisations, mee- 
tings, grèves de la faim, 
réclusions volontaires, l’« agit- 
prop » de l'ETA fait merveille 
sur les murs du vieux Saint- 
Sébastien. Tous les 10 mètres 
une affiche, souvent écrite à 
la main, informe d’une ■ ac- 
tion de masse » lancée par les 
gardes rouges locaux contre 
la « répression en Eoskadi 
nord ». Cette fois, le • gou- 
vernement fasciste » de Ma- 
drid est presque oublié. C'est 
celui de Paris que est pendu, 
avec les adjectifs d'usage, à 
la lanterne. Le touriste est 
averti à la porte même du 
bistrot où il boit son blanc 
sec : « Français, attention, ton 
gouvernement expulse les ré- 
fugiés. Ton silence équivaut 
à la complicité. » C’est écrit 
en langue d'oïl sans fauta 
d’orthographe et le > dazi- 
bao » est illustré d’une pe- 
sante silhouette de CJtJS. 
criante de vérité. 

Comment être Français en Gui- 
puzcoa? Cela devient difficile. 
Des chefs d’entreprise Installés 
ici depuis un quart de siècle 
avouent qu’fls rasent les murs, 
et pourtant ils ne sont pas du 
genre à s’affoler. D’autres se dé- 
doublent : tous les soirs Ils fran- 
chissent la frontière et ne passent 
du côté espagnol que le temps 
de donner leurs instructions. Les 
consuls de Bilbao et de Saint - 
Sébastien ne se déplacent plus 
sans de volumineux anges gar- 
diens. Us ont été Invités à chan- 
ger de domicile le plus souvent 
possible. Michelin, l’orgueilleuse 
Michelin a fait à moitié ses va- 
lises. Installée depuis 1934 & La- 
sarte près de Saint-Sébastien, 
elle a transporté son siège social 
à Madrid et sa direction com- 
merciale à VaUadolId, autrement 
dit mis en lieu sûr une partie de 
San encadrement. L'éclatement de 
la firme en plusieurs points de 
la péninsule permet de Justifier, 
il est vrai, cette mesure de décon- 
centration. Ce n'est pas encore 
la panique mais tout de même le 
début de la prudence: 

A Pasajes, ce bateau qu’on ren- 
floue en le gonflant d’air trans- 
portait fl y a peu, sous pavillon 
français, cent cinquante automo- 
biles par semaine vers l'Angle- 
terre. Deux charges de plastic 
posées à la hauteur de la ligne 
de flottaison lui ont fait piquer ■ 
du nez dans les eaux grasses du 
port. Le consulat de France & 
Saint-Sabastien vient de démé- 
nager. B était installé dans une 
aUe du lycée français. Plastiqué, 
menacé, sa présence rendait ner- 
veux les parents d'élèves. Le 
consul a cherché à louer dejaou- 
veaux locaux. Tous les bameuiB 
possibles se sont dérobés. H a fallu 
m;hpfa»r un étage dans un. Im- 
meuble et affronter après coup la 
peur coléreuse des coproprié- 
taires. Les derniers indésirables 
sont ceux de la chambre de com- 
merce. Les parents d'élèves ont 
demandé aussi leur départ. 

L ? impôt révolutionnaire 

Le Crédit lyonnais a santé deux 
fois. Deux fols également un com- 
mando est entré la nuit chez le 
concessionnaire Peugeot pour 
placer des bombes sous ses mo- 
dèles. Les hypermarchés Carre- 
four et Mammouth à Oyarzun 
ont eu chacun leur attentat, et 
pïusieura fausses alertes qui ont 
dbllgè chaque fois à évacuer les 
magasins. Après l’enlèvement de 
son P.-D.G„ retrouvé avec une 
balle dans la Jambe, Michelin a 
barricadé l'entrée de son usine. - 
Mate, à la ml-septembre, un ex- 
plosif a fait voler en éclats ses 
adductions d'eau, et un autre at- 
tendait les artificiers de la police 
sur la coUlne où Ils sont montés 
pour fermer les vannes et empê- 
cher l'inondation. Dans la pro- 
vince voisine: en Biscaye, Re- 
nault a été gratifié de six bombes. 

Le reste — les grèves politiques, 

J* s impôt révolutionnaire » pré- 
levé par l’ETA — fait partie du lot 
commun à toutes les entreprises 
installées au Pays basque et pas 
seulement & la soixantaine de 
firmes françaises ou & capitaux 
français existant au Guipuzcoa. 
L’ETA militaire avait promis de 
répondre aux mesures que Paris 
a prises pour entraver sa liberté 
de mouvement de l’autre côté de 
ta frontière. San offensive, en 

effet, ne s’est pas relâchée. Mais 
comme die sait doser ses opéra- 
tions, elle s’est attaquée jusqu’à 
présent aux biens, pas aux per- 
sonnes. Les consuls n’ont 
reçu aucune menace précise. Dans 
le cas contraire, on peut se de- 
mander si l'actuel dispositif de 


sécurité serait efficace. La police 
assure une protection mobile et 
place ses hommes à l'Intérieur des 
locaux consulaires, refuse de 
les mettre ai faction devant les 
résidences, où ils seraient des 
cibles faciles pour l'ETA 
Plusieurs dizaines de policiers 
sont tombés depuis le début de 
l’année. Installée comme un corps 
étranger dans la région — eue 
n'a pu recruter aucun Basque, — 
c’est une police sans Information, 
donc peu opérationnelle. Si l'In- 
formation existe c'est ceHe qui 
Joue en sens contraire. La popu- 
lation est le meilleur aillé de 
l'ETA Un exemple parmi d'au- 
tres : les commissariats échan- 
gent leurs véhicules d'une pro- 
vince à une autre pour éviter 
qu'on ne repère leurs plaques 
d’ immatriculation. Mais,' de leur 

Ï ropre aveu, ce stratagème est 
venté en quelques semaines. 
L’appui donné par Paris au 
gouvernement Suarez est donc 
payé assez cher. Avant même 
qu'ils aient pu en mesurer les 
conséquences, certains Français 
d'Espagne — y compris ceux qui 
doivent défendre la politique de 
l'Elysée — se sont interrogés az 
le bien-fondé de quelques-unes 
des mesures prises le 30 janvier 
à l’égard des réfugiés basques. Ils 
jugent, par exemple, que ce fut 
une erreur de livrer à la police 
espagnole sept Basques soupçon- 
nés d'appartenir à l'ETA, 
si ceux-ci vivaient en France sans 
la protection du statut de réfugié. 


De notre envoyé -spécial 


Sept mois après, cette opération 
continue de sucrier l’indignation 
au Pays basque espagnol, comme 
en témoignent les télégrammes de 
protestation envoyés aux repré- 
sentations consulaires. 

Autre erreur, selon le même 
point de vue : l’expulsion du ter- 
ritoire français de M. Juan José 
Etchave, l’un des fondateurs de 
l'ETA II s’agit là d'une person- 
nalité connue, dont les liens 
actuels avec l'organisation clan- 
destine ne sont pas très clairs. 
II a été victime l'an dernier, dans 
les Pyrén ées-Atalan tiques, d’un 
attentat qui a coûté la vie à sa 
femme et dont le dossier n’a tou- 
jours pas été transmis au juge 
français chargé de l’affaire. L’ar- 
rêté pris contre M. Etchave a été 
Inefficace puisque celui-ci conti- 


nue de franchir la frontière sans 
problème et Q a été politiquement 
coûteux : U a fourni un argument 
précieux à ceux qui, an Guipaz- 
coa, organisent la campagne 
contre la « répression eu Eussadi 
nord». 

La suppression des cartes de 
réfugié politique pour les Espa- 
gnols vivant en France .a touché 
surtout les militants et les sym- 
pathisants de rETTA qui affir- 
ment que les « persécutions s dont 
Us souffrent dans leur pays leur 
donnent le droit de retrouver une 
telle protection. Juridiquement la 
cause est loin d’être entendue 
puisque les tribunaux français ne 
se sont pas encore prononcés sur 
la centaine de recours présentés 
par -les avocats des réfugiés 


Un terrain, de combat idéal 


Le problème a pris toute son 
acuité quand la préfecture de 
Pau a commencé à éloigner des 
neuf départements frontaliers 
.ceux parmi les réfugiés qui pa- 
raissaient indésirables. Dix-huit 
interdictions de séjour ont été 
prononcées et une centaine d'au- 
tres sont prêtes. Beaucoup de 
ceux qui se sentent menacés (trois 
cents environ) vivent désormais 
dans la clandestinité. Grèce aux 
renseignements des polices fran- 


çaise et espagnole, les autorités 
préfectorales sont sans doute- 
assurées de n'agir qu e con tre des 
membres reconnus de TETA Elles 
sont moralement renforcées darwf 
leur position par le référendum 
sur l'autonomie d’Euskadl, qui 
aura lieu le 25 octobre, et enlève 
toute Justification à la poursuite 
de la guérilla. Mais une politique 
qui se fonde sur des présomptions 
ou sur des dossiers confidentiels 
offre évidemment un terrain de 


combat Idéal. pour- les -adver- 
saires. . . 

Autre élément qui complique 
une situation déjà passablement 
embrouillée : depuis l’an dernier 
plusieurs dirigeants de l'ETA ont 
été victimes d’attentats en terri- 
toire français. Pendant long- 
temps les conimandOB de tueurs 
ont semblé agir dans nrw impu- 
nité & peu prés totale. Quatre 
personnes ont déjà été tuées, 
dont Axgala, l’un des chefs de 
P organisation clandestine, et 
trois autres blessées grièvement, 
parmi lesquelles Pelxoto, autre 
dirigeant; devenu aveugle, et Txo- 
mln, qui a repris depuis ses acti- 
vités. Le dernier attentat a pro- 
voqué une réaction du Quai 
d’Orsay. Dans un communiqué, 
le ministère a Indiqué que «le 
gouvernement français ne tolé- 
rera pas Que son territoire soit 
utûisé pour de- telles opérations ». 

Four ' là première fois quatre 
arrestations ont été opérées.: 
quatre truands, .cammànditéa, 
paraît-il, par un' Espagnol, n est 
probable que le même schéma a 
été utilise dans les précédentes 
opérations. De quels Espagnols 
s*agit-U ? On en. est réduit aux 
suppositions. Notons seulement 
que certains milieux madrilènes 
se réfèrent sauvent depuis quel- 
que temps & la ' façon dont de 
Gaulle s'est servi dè -a barbouzes» 
pour liquider l’n .A s __ 

L’agitation en faveur des réfu- 
giés a franchi la frontière : {a 


façon dont elle est réprimée 
. contribue au. réveil nationaliste, 
que le Journal Bnbata , Imprimé 
à Bayonne, s’efforce de susciter 
dans les trois anciennes pro- 
vinces basques françaises. A 
Bayonne et & Saïnt-Jean-de-Luz. 
on parie aussi d’Euskadl-nord 
et d’Euskadl-sud, et il est devenu, 
facile — ' nous en avons été 
témoin à Anglet — de faire salle 
comble en protestant contre la 
c violence en Buskadi s. 

Le gouvernement espagnol a 
donc réussi — du moins en par- 
tie — à internationaliser le pro- 
blème basque: D a toujours 
affirmé que la lutte contre 
l'ETA devait intéresser an pre- 
mier chef les autorités fran- 
çaises, si elles voulaient ■ éviter 
que le phénomène ne se répète 
chez eues. Mais l'argument 
contraire est également, avancé 
dû côté ' français un ban 
moyen de prévenir les troubles 
serait précisément de- ne pas 
intervenir. Les mesures du 
30 Janvier sont venues à un mo- 
ment' opportun pour M. Âdolfo 
- Suarez : en pleine campagne 
électorale, le chef du parti cen- 
triste avait besoin de renforcer 
son autorité face à la guérilla- 
8ufflrant-eUes à améliorer les 
relations entre les deux pays? 
Dans les milieux intéressés de 
Madrid,- on ne nourrit -guère 
d'illusions à. ce sujet 

CHARLES YANHECKE. 
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DIPLOMATIE 


La France et les Institutions européennes 


(Suite de la première page.) 

M. Fâfgus&on, constatant « l'orage 
publicitaire » provoqué par son Ini- 
tiative expliqua d'abord * qu’il n'y 
e pas de motif caché dans notre 
question qui puisse Justifier les 
craintes dont on fait état ». M. Davi- 
gnon. commissaire chargé de la poli- 
tique industrielle, s'exprimant avec 
une grands prudence, répétais posi- 
tion traditionnelle de la commission : 
• Il est bien clair que les problèmes 
de défense ne sont pas couverts par 
le Traité da Rome. » 

La coopération qui est envisagée 
en matière d'armement sa situe exac- 
tement, dit-H, dans ie contexte des 
actions entreprises pour renforcer le 
potentiel Industriel des Neuf. H n'est 
même pas question d’essayer de 
jeter les bases de véritables pro- 
grammes communautaires globaux de 
production d'équipements militaires, 
mais simplement de vérifier que la 
coopération entre les Industries euro- 
péennes, y compris dans le domaine 
de Parme ment est aussi efficace, 
stimulatrice que possible. 

A Texceptlon de M. Jackson 
(conservateur, Royaume-Uni) qui, par- 
tant «ans précaution de langage, 
estima que le Parlement était parfai- 
tement habilité è traiter des questions 
de défense » puisque le préambule 
(du traité de Rome] parle de mise 
en commun de nos ressources afin 
de sauvegarder la palx~ », les nom- 
breux orateurs qui sont Intervenus 
se divisent en trois groupes. 

Il y a d’abord ceux qui considèrent 
que l'attitude des auteurs de la ques- 
tion et des groupes parlementaires 
qui les soutiennent, est hypocrite et, 
qu’en fait, ce qu'il veulent les uns 
et les autres, c'est aborder au niveau 
de la Communauté la politique de 
défense. Ils estiment que le libellé 


de la question — li est vrai provoca- 
teur puis qu'il est demandé ai la 
Commission » a l’intention de prendre 
langue avec TOT AN » est & cet égard 
révélateur. 

Il y a ensuite ceux qui, trouvant 
Intempestif et artificiel le bruit fait 
par les gaullistes et les communistes 
autour de cette affaire, croient à la 
nécessité d'ene coopération en ma- 
tière d'armement, mais sa défendent 
de toute arrière-pensée politico-insti- 
tutionnelle Bur la compétence de la 
Communauté. 

Le troisième groupa (li s'agit prin- 
cipalement des socialistes, mais aussi 
des communistes italiens), est compo- 
sée dB ceux que ce débat Irrite et 
gène, lis ne sont pas forcément hos- 
tiles à une coopération Industrielle 
en matière d'armement, mais Ils 
pensent qu’il y a plus urgent et que 
ie Parlement aurait mieux à taira que 
d'en débattra. 

M. MARCHAIS s 
la vais funeste 
de l’Europe des armes 

M. Marchais, dont c'était la pre- 
mière apparition à f Assemblée de 
Strasbourg, a, d'entrée de Jeu. an- 
noncé la couleur : * Au nom du parti 
communiste français, a-t-il dit, je 
tiens à élever une profssfatian solen- 
nelle contre fa grave décision qui 
a été prise de débattre dans cette 
Assemblée des programmes com- 
munautaires de fournitures d’arme- 
ment. Ce fait est en lui-même très 
significatif : en effet, ce sont préci- 
sément ceux qui, des mois durant, 
ont leissé croire à l'opinion que 
r Europe actuelle était coHe du pro- 
grès social et de la paix, que Ton 
retrouve aujourd’hui en première 
ligne pour nous remener sur la voie 


funeste de r Europe des armes. 

» Cette décision répond é T évi- 
dence, pour la plupart d'entre vous, 
è une intention claire : celle d’enga- 
ger par ce biais le débat sur T orga- 
nisation d’une défense commune. 
Autrement dit — é une époque qui 
devrait être celle de la détente et 
du désarmement, — vous envisagez, 
quant à vous, la constitution d'une 
nouvelle mouture d’armée euro- 
péenne, avec la possibilité ainsi 
ouverte i la République fédérale 
d’Allemagne d'accéder à rame ato- 
mique. » 

Au début de l’année, a poursuivi 
M. Marchais, seuls parmi les partis 
politiques français, les communistes 
ont eu le courage d’aborder le pro- 
blème de la défense de l’Europe. Les 
autres, * en Intégratlonnistea hon- 
teux, se sont alors résolus é avan- 
cer masqués. » 

• Aujourd'hui, dit M. Marchais, 
une foie passé le verdict électoral, 
certains tf entre eux estiment que la 
vole est enfin libre pour tenter 
f aventure. A présent, Il apparaît clai- 
rement (...) que c'est bel et bien par 
le détour de la production euro- 
péenne d’armement que les partisans 
de l’Intégration militaire souhaitent 
arriver à engager la France dans 
la mise sur pied d'une défense et 
d'une armée européennes. 

» Nous, communistes, n'entendons 
pas diluer la France dans un ensem- 
ble supranational, nous n'enfsndonc 
pas lier le sécurité de notre pays 
aux décisions d’une majorité tfin- 
ble supranational, nousn 'entendons 
Voilà la raison pour laquelle nous 
ne reconnaissons psa le droit à 
cette Assemblée d’aborder un tel 
sujet (_.). Nous assistons de ma- 
nière Indiscutable à la première ten- 
tative d élargir les pouvoirs de cette. 
Assemblée depuis les élections du 
10 Juin. » 


Parfois un peu de bruit s'élève 
pendant {'intervention de M. Marchais 
— - Démagogue », crient certains, — 
mais il ne suscite ni chahut ni véri- 
table émotion. 

M. MESSMER : 
les industries d’armement 
ne sont pas en déclin 

Le style et rargumen talion de 
M. Messmer sont, bien entendu, dif- 
férants. • L’Assemblée et le Com- 
mission n’ont rien à gagner mars 
beaucoup à perdra en s'immisçant 
dans les problèmes d’armement », 
dit l'ancien premier ministre, qui 
ajoute : * En Europe, comme dans 
le reste du monde, les industries 
d’armement ont peu de raisons da 
se plaindre pour l'instant, feurspiens 
de charge sont suffisants (.-). L’em- 
ploi y est assuré quand beaucoup 
de branches Industrielles soutirent 
du chômage (...). La coopération bi- 
latérale et multilatérale existe (_.). 
On ne peut pas dire, qu'elle est en 
déclin. » En d'autres termes, «cafte 
industrie ne pose aucun problème 
urgent ». En somme, pour M. Mess- 
mer, la nécessité d'une coopération 
entre les Neuf pour préserver la 
compétitivité de leur Industrie et 
éviter d'filre évincés des marchés 
par la concurrence américaine ne 
s'impose pas. 

M. Messmer explique que d'éven- 
tuelles initiatives de la Communauté, 
compte tenu des caractéristiques spé- 
cifiques de l’industrie de l'armement 
(stricte planification, programmes 
définis par les états-majors), seraient 
vouées è l'échec : « La Commission 
et r Assemblée s'exposent aux rebuf- 
fades de ceux qui seront assez 
fermas — r espère qu’il y en aura — 
pour refuser de discuter de leur 


DEVANT L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 

M. Gramyko s’élève contre < h campagne mensongère 
lancée contre la politique de Cuba et de l’l].R.S.S.> 


La séance de l'Assemblée générale des 
Nations unies du mardi 25 septembre a 
été dominée par les discours du ministre 
des affaires étrangères soviétiques, 
M. Gromyko, du roi Hussein de Jordanie, 
du ministre des affaires étrangères de la 
République d'Irlande, M. O’Sennedy, et 
de lord Carxington. 


Gromyko 
unblêo des 


New-York. — M. 
déclaré mardi A rassemblé 
Nations unies que les années 70 
tiendront une place de choix 
dans l’histoire car elles ont vu 
l’avènement de la politique de 
détente ; c'est è son attitude sur 
la détente qu’on peut juger les 
intentions politiques d'un pays, 
a dit le chef de la diplomatie 
soviétique. Lee anciens Orées 
inventaient de beaux mythes, 
mais nos contemporains en in- 
ventent qui sont deatlnéB à déses- 
pérer l'homme, A lui faire croire 
que la guerre est Inévitable. 

Parmi ces mythmes modernes, 
AL Gromyko évoque « la com- 
pagne mensongère lancée contre 
la politique de Cuba et de 
l’U.RJSJS. a. A la surprise de 
l'auditoire qui savait que les con- 
versations entamées lundi avec 
le secrétoire d'Etat américain, 
M. Vance, sur la présence do 
troupes soviétiques a Cuba se 
poursuivaient, M. Gromyko a 
ajouté sèchement : « La vérité 
est que toute cette propagande 
n’a aucun fondement réel et est 
basée en fait sur de pures inven- 
tions C Union soviétique et 
Cuba Vont déjà déclaré, et nous 
avons td an simple conseil a 
donner : reconnaître honnête- 
ment le caractère artificiel de 
cette question et la clore. » 

M. Gromyko a consacré une 
large partie de son diacxmra aux 


S’exprimant an nom de la Communauté 
européenne, dont 11 préside actuellement 
le conseil, M. O’Kennedy a proposé de 
compléter les résolutions déjà votées par. 
le Conseil, M. O’Kennedy a proposé de 
Orient (résolutions 242 et 338) par de 
nouveaux principes et, notamment, de la 
reconnaissance des droite légitimes des 

De notre correspondante 


initiatives qui peuvent contribuer 
à la détente, notamment la limi- 
tation et ultérieurement la ré- 
duction des activités militai rea 
dans l’océan Indien, projet sur 
lequel U propose aux Américains 
de reprendre les négociations 
Interrompues. La limitation des 
armements nucléaires doit, bien 
entendu. Jouer un réle central 
dans ces initiatives : 1UJU8.B. 
est prête à en discuter avec 
« toutes les puissances nucléaires 
sans exception s. 

Mais la limitation de la me- 
nace nucléaire Implique aussi des 
garanties de sécurité pour les 
pays qui sont dépourvus d’armes 
de ce type, ainsi que le non -sta- 
tionnement de ces armes sur le 
territoire des pays qui en étalent 
jusqu’ici dépourvus. M. Gramyko 
a, d'autre part. Indiqué que « les 
éléments inttiaux > d’un accord 
Interdisant l’usage des armes 
radiologiques ont été trouvées 
avec les Etats-Unis. 

Le ministre soviétique a ensuite 
longuement traité de la situation 
stratégique et politique en Europe 
et aux relations de 1U.R.B.S. 
avec les pays de l'Ouest européen. 
« Des changements favorables 
ont eu Ueu dans les relations 
entre Iss pays socialistes et capi- 
talistes du continent européen », 


empl 

iviétl 


Palestiniens (lire page 44). Quand an 
ministre britannique, il a déclaré * «Le 
moment pourrait ne plus être éloigné où 
le gouvernement. «t le Parlement britan- 
niques seront A même de conférer A la 
Rhodésle une Indépe ndance légale sur la 
base d’une authentique règle du gouver- 
nement par la majorité. - 

tien. R a poursuivi : s ZTaSGeurs, 
s’ajmiUm.t d la tension politique 
qui rigng dans la région et son 
voisinage, on peut sentir une 
forte odeur de pétrole, s 
A la fin de son discours* 
M. Gromyko a suggéré que ras- 
semble générale inscrive A son 
ordre du Jour s un article Im- 
portant intitulé : madmUsibüité 
d’une politique d'hégémonie dans 
les relations internationales. » Le 
chef de la diplomatie soviétique 
a invité le Conseil de sécurité, 
« a esc les cinq puissances nu- 
cléaires qui en sont membres 
permanents s, A prendre égale- 
ment position contre l’ a hégémo- 
nisme a. 


coopération francd-soviétlque en 
tété, U a précisé : « 71 y a un 
degré considérable de compré- 
hension mutuelle et un accord 
sur les problèmes essentiels de la 
politique européenne et mon- 
diale, En conséquence, Ü existe 
des possibilités pour le dévelop- 
pement ultérieur d’uns coopéra- 
tion fructueuse. * Concernant les 
relations avec la République fédé- 
rale d'Allemagne, ML Gromyko a 
exprimé m l’ espoir qu'il n'y aura 
pas d'autres initiatives alle- 
mandes susceptibles de contre- 
carrer la volonté de paix en 
Europe ». 

M. Gromyko s consacré trois la rni HlUSfiin 

paragraphes très durs A la situa- w ,WI , IUW 

aS 1 ,‘Sït»â'ï! hostile à « un vagua règlement 

être noyé dans la campagne.de 


propagande artificielle sur les 
réfugiés d Indochine, qui est en 
fait dirigée contre le Vietnam. 
C’est dans une autre direction 
qu’elle devrait être dirigée, uns 
direction que tout le monde 
eonnait (-). Personne n'ignore 
qui a imposé et soutenu le ré- 
gime sanguinaire de Pol Pot » 
A propos du Proche-Orient, 
M. Gromyko a rappelé une fols 
de plus Que nJ.TLB.8. est opposée 
A raccord bilatéral laraélD-egyp- 


Les rapports soviéto-américains 


(Suite de la première page.) 

Les responsables du départe- 
ment d’Etat tentent de modérer 
ces réactions, M. Vance s'est dit 
« non surpris i par le discours do 
M. Gromyko et a Invité ses Inter- 
locuteurs A ne pu conclure trop 
vite avant le second entretien 
qu'il aura Jeudi avec son col- 
lègue soviétique. Les optimistes A 
Washington spéculent sur le fait 
que la position publique des So- 
viétiques dans une affaire de ce 
genre ne colnoltje pas forcément 
avec ce qui ara décidé en fin de 
compte. H reste que IL Gromyko 
s’est montré dur A un moment 
ou le sort dis accords BALT au 
congrès exigeait précisément l’ap- 
proche Inverse. 

Le problème est devenu un test 
également Important pour l'ave- 
nir politique de M. Carter, Une 
bonne partie dés milieux poli- 
tiques se fonderont. A tort ou A 
raison, sur son dénouement pour 
Juger de l’aptitude du président 
A conduire la poil tique étrangère. 
Four le moment, ce Jugement 
n'est guère tavotahte. Son seule- 
ment la crise a atugi d’une ma- 
nière « non planifiée » en haut 
lieu, mais M. Carter a donné l’im- 
pression à ses récente vtefteuta 
d’étre A la fpls tria flpntw 


les Soviétiques et Indécis quant 
aux mesures A prendre. En outre, 
son gouvernement est une fols de 
plus divisé. Les diplomates du 
département d’Etat, et très pro- 
bablement U. Vance lui-même 
malgré ses déclarations Jugeant 
le statu que a inacceptable », 
estiment qu’il f&qt surtout sauver 

la face des une et des autres par 
une solution de compromis. 

En face, une minorité da res- 
ponsables — mais dont le poids 
est accru par leurs fonctions A la 
Malsqn Blanche — valent dans 
l’affaire un problème réel et 
grava U. BraeslnskL le principal 
conseiller du président, est de 
ceux-là, U en fait un test des 
relations avec Moscou, le critère 
qui permettra de Juger al le 
Kremlin est décidé A i respecter 
les susceptibilités s de son parte- 
naire. Si ce n'sst paa le cas, 
Washington répondra par des 
mesures unilatérales dont l'éven- 
tail a été encore ouvert depuis 
la semaine dernière, James 
Reaton, dans te Nem Yorï Times, 
a mentionné des actions da pro- 
pagande offensive en direction de 
l’Europe de l’Est, voire A l’inté- 
rieur dé IVA6&, des gestes plus 
importante en faveur de la. 
chute, etc- 


Le fait que le débat se déroule 
sur la place publique n’arrange 
pas tes choses. On ne paraît 
guère troublé non plus Ici A l'Idée 
que les faite reprochés aux Sovié- 
tiques remontent A dix ans ou 
plus. Or, au même moment, 
M. Braezûukt refuse d'étendre le 
débat aux bons américaines inn- 
talléee A la périphérie de 
l'UJtJSJS. — tout comme A Cuba 
— en affirmant qu*U s'agit de 
e réalités historiques de longue 
date a Cet illogisme affaiblit la 
position américain, mate l'atmo- 
sphère est telle que EL Carter est 
obligé de maintenir les enchères 
s'il veut sortir honorablement de 
« sa » crise de Cuba. 

C'est ce qu’a tait le président 
en réaffirmant mardi soir A 
New-York, au coure d’un débat 
à caractère préélectoral, au cours 
duquel 11 a traité Cuba de « ma- 
rionnette de I ’UJtEJS. e : • SI 
noua ne réussissant pas (ap cours 
dae négociations), nous prendrons 
les décision* appropriées aftn de 
rectifier le statut quo . s ML Car- 
ter a encore annoncé' qu’il pré- 
senterait un compte rendu de ses 
négociations avec Moscou A' te 
sujet dans 1e courant de . ta 
semaine prochaine, 

MtëHU' TATU. 


au Proche-OrianW 

Le roi Hussein de Jordanie 
fait un long discoure dans l 
le rappel des épreuves des F 
tinlena revenait comme un leit- 
motiv. Cependant, pour le sou- 
verain Jordanien, les choses ont 
heureusement changé depuis qu’il 
s’étalt adressé pour la dernière 
fols A l'Assemblée, en 1067. 
C'était alors l’époque, a-t-11 dit, 
ott la communauté internationale 
m a n i f estait encore une « profonde 
incompréhension s de la véritable 
nature de l'expansionnisme israé- 
lien. Aujourd'hui, un nouvel équi- 
libre an ez> train de S’Instaurer 
avec une plus grande représen- 
tativité du tiers-monde aux Na- 
ttons unies. S'élevant oantre la 
thèse israélienne selon laquelle 
la Jordanie devrait «absorbera 
les Palestiniens, le souverain a 
rappelé que tes Israéliens ont. en 
fut, dépossédé des Palestiniens 
qui n'habltalent pas le territoire 
jordanien. 

Le roi s’est, une fols de plus, 
déclaré résolument hostile aux 
accords de Camp David, s qui 
sont apposés aux mtérits des Pa- 
lestiniens et du monde arabe a 
n a fait valoir que «tes terri- 
toires occupés tant tndtvisüfiea » 
et que les revendications concer- 
nant Gua, te Binai ou te Golan 
■ont de même nature. «L « bor- 
dante reste opposée d un vague 
reglement international («J. VaMr 
tonamie de fa popuMtian tans 
l’autonomie cto territoire est 
inacceptable s, a-t-H oit, « Les 
Etats-Unis ne peuvent pas exer- 
cer seuls une influence contruo- 
ttve pour amtoer è un règlement 
■rftefcbant et à une paix durable 
tant qu'as soutiennent lirait par 
fous tes moyens nautiques et ma- 
tériels et qtflemet p entste à 

refuser 1a reconnaissance des 
dretts légitima^ <us Palestiniens 
sur leur propre soi», a conclu te 
souverain hachâmlte- 

Nicoli wwmnta* 


défense nationale avec des Interlocu- 
teurs qui n’en ont pes le droit . » . En 
outre, s'engager dans cette vols 
est inutile, - car II existe des Ins- 
tances (OTAN. Union de ('Europe 
occJ dentale) où siègent presque tous 
no s pays et compétentes pour traiter 
des programmes d“ armement ». 

Le projet de résolution présenté 
par les gaullistes est habile : Il ne 
demande pas è l'Assemblée de se 
prononcer sur r opportunité d’une 
coopération en matière de production 
d'armement mais rinvfte plus subti- 
lement é confirmer que la Commis- 
sion n'est pas compétente pour la 
politique de défense. 

Rien d’inattendu dans les Inter- 
ventions favorables A le mise en 
route rapide d'une coopération en 
matière d'armement Les orateurs 


place le problème sur un plan poli- 
tique : « La Communauté n’a pas è 
faire de cadeau i des pays qui ne le 
méritent pas. » Les électeurs britan- 
niques ne comprennent pas, dlt-fi, 
que l’on vende du beurre aux Russes 
à un tiers du prix qu’lis doivent le 
payer. 

Mme Caslle (travailliste) récusa 
cette approche Idéologique : - Le 
scandale, c’est r existence de ces 
excédents, dit-elle. Noue voulons que 
tout le système (c’est-è-dire les mé- 
canismes de la politique agricole 
commune) soft modifié .» Les deux 
partis britanniques sont cependant 
d'accord sur la conclusion qui s'im- 
pose : « Nous voulons que les pro- 
cédures de c onsuftation du Parle- 
ment, promises par là Commission, 
concernant les ventes de beurre aux 


qui partagent ce sentiment se placent, 
ont-ils répété, sur le plan de l’Indus- 
trie et de l'emploi. « Puisqu’il est 
Indispensable de disposer d’un appa- 
reil de défense, Il faut qu’il soit aussi 
efficace et peu coûteux que possi- 
ble ; là coopération est d’une impor- 
tance énorme », observe ainsi 
M. .Serkhouwer (groupe libéral, Pays- 
Bas). Même écho da le part de 
M. P f ! i m I i n (démocrate-chrétien, 
Francs), qui trouve que c'est là » un 
■ problème fondamental». Selon lui, II 
est légitime «dans le respect de la 
souveraineté des gouvernements », 
que la Communauté se préoccupe de 
politique Industrielle, ce qui Implique 
aussi — étant donnée la complémen- 
tarité du civil et du militaire dans de 
nombreuses branches de l'économie, 
— la production d'équipements mili- 
taires. 

M. Qllnne (socialiste. Belgique), 
souligne que » ta Commission ne 
doit pas s'occuper des problèmes 
de défense ». • Certes, prôcise-HI, 
Il ne serait pas bon qu e/e Parle- 
ment nouveau entrave, dès le départ, 
son droit d’évoquer des problèmes 
importants », mais en pleine crise 
économique, donner M priorité & un 
tel thème plutôt que de parier des 
problèmes de l'industrie de l'acfer, 
du verre, du textile ou des chantiers, 
navals, est une erreur. 

M. Gitane insiste aussi sur « fa 
profonde méfiance du groupe socia- 
liste envers toute tentative qui, au 
nom d’emplois è garantir ou d pro- 
mouvoir, aboutirait à créer ou i 
consolider, dans la Communauté, des 
complexes mffltanHndostriels ». 

. Pouf M. Gai tard (communiste, Ita- 
lie), dhe et redire que l’on s seule- 
ment en tète une production plue 
efficace n'a plus beaucoup de sens. 
« La signification politique que prend 
ce débet, dlt-U, est très loin du pro- 
blème Industrial. O pose en effet le 
problème de ta détenu de l’Europe. » 
M. GaJIuzzl constate que la question 
vient A l’ordre du jour du Parlement 
alors que la droite européenne 
devient méfiante A l'égard de la pro- 
tection du « parapluie » atomique 
américain. Il ne croit pas aux vertus 
d'uns politique européenne de 
défense, male estime nécessaire da 
«ne pas se restreindre è un cadre 
national rigide et d’accomplir un 
effort communautaire pour dépasser 
la politique des blocs». 

Attaqns britanniques 
contre U politique agricole 

Les parlementaires ont également 
abordé, mercredi, un problème plus 
terre à terre, celui des excédante 
de beurre et dsa exportatfona sub- 
ventionnées vers l'U. R. S. & La 
Commission était Interpellée par les 
conservateiiri et les travaillistes bri- 
tanniques. M. Balfour (conservateur) 


pays tiers, soient respectées», au- 
trement dit que ces ventes ne soient 
pas autorisées sans te « feu vert - 
de l'Assemblée. 

ML Gundelach, vice-président da 
la Commission, chargé de la poli- 
tique agricole, expliqua,, sn subs- 
tance, aux Britanniques qu'ils se 
trompaient de cible : s'il y a des 
excédents, n faut les résorber, a-t-ll 
dit Pour ce faire, la Communauté 
subventionné .des ventes A prix ré- 
duite au profit des consommateurs 
des Neuf et subventionné aussi des 
exportations vers des pays tiers 
(cetté seconde opération codtant 
sensiblement moins cher que la pre- 
mière). introduire une discrimina- 
tion politique entre les cliente exté- 
rieurs est impossible. Bref : «Noue 
sommes obligés d’exporter. » Mais, 
ajouta M. Gundelach, IA n'est pas 
lè vrai problème, ce n'est pas sur. 
ce point qu'il faut porter notre effort. 
Ce qui est' grave, c'est r axis lance 
chronique d'importante excédents 
laitiers. 

« Votre manière de résoudre le 
problème m’inquiète », répliqua 
M. Debatisse (démocrate-chrétien, 
France) A , M.. Gundelach. L’ancien 
président de la F.N3.EA trouve 
que celui-ci traita avec beaucoup de 
désinvolture les agriculteurs de la 
Communauté. 

Mme Leroux (P. ' C., France), 
« s'étonne de cette absence de réac- 
tion du gouvernement Pan ça/s devant 
cens nouvelle offensive contre notre 
potentiel de production iaiUAre >. 

Mme Cresson . [socialiste, France) 
fait d'abord remarquer que les cri- 
tiquas adressées aux exportations 
de beurra vers 1’U.R.S.S. sont poli- 
tiquement et économiquement Infon- 
déas : « Devons-nous,- en tant que 
Communauté, demeurer absents de 
certains grands marchés. Devons- 
nous laisser lu Etats-Unis écouler 
leur blé (...) tandis que nous noue 
Interdirions de faire de même en 
ce qui concerne le beurre ? » 
Mme Cresson élargit le débat et 
répondant Indirectement è M. Gun- 
delach, évoqua le fond du problème, 
insistent sur l’Importance que (es 
socialistes français attachent aux 
éventuelles réformes de la poiliïqus 
agricole : - Il s’agit, dit-elle; de 
parvenir à ce que la . politique agri- 
cole commune, placée dans une Im- 
passe par rorientation libérale qui 
est A r origine des disparités régio- 
nales croissantes et des difficultés 
considérables des petits et moyens 
agriculteurs, soit orientée de ma- 
nière è satisla/ra aux objectifs que 
s’était fixés le traité dB Rome. » 
La méthode A suivre ? ■ Il rfy a pas 
d’autre solution que de plafonner 
tu aides par exploitation et sn 
tenant compte des revenus et des 
disparités régionales. « 

PHILIPPE LEMAITRE. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


L'AURORE 1 ntl pas très impor- 
tant vers U supranationalité. 

«Ce débat, gui s’est terminé. 
douant une assistance très réduite, 
a, d'une façon globale, opposé les 
parlementaires français, tant 
gaullistes que socialistes et com- 
munistes, aux députés étrangers 
des autres groupes. Le vote des 
résolutions qui ont été déposées 
de part et d’autre sur ce sujet 
de tirait permettre à chacun de se 
compter. Mais les résultats, quels 
qu’ils soient, ne modifieront pas 
un fait : le Portement européen a 
fait hier, en abordant, même de 
façon détourné e. les problèmes de 
défense, un pas très important en 
marge du trotté de Rome vers la 
supranationalité. » 

LE FIGARO 1 l'Assemblée est 
sortie de ses compétences. 

; « l’Assemblée da Strasbourg 
est évidemment sortie non seule- 
ment de ses compétences propres, 
mats aussi de celles de la Com 
mvnauté économique européenne 
dont aile n'est que Tune des ms- 
tituiiona. Le débat d'hier est donc 
en contradiction avec les textes, 
avec la position coûtante du pré- 
sident, de la Répubiigue et du 
gouvernement français, et ü dmms 
raison aux hommes politiques qui, 
Comme M. Debré, dénonçaient 
par axones ce genre de déborde- 
ment f-J 

» Le débat de Strasbourg, tel 

S D a été coûta, traduit la volonté 
la plupart des vagis européens 
drqaêéUrer une sorte d'intégration 
dans le domains dq la fabrica- 
tion des ornement» sous l'égide 
da la CJSJL, intégration accom- 


Fotaw (..J? Commvnauté 
» Même si on juge comrru 
de minimiser l’intervention 
F Assemblée de Strasbourg di 
«n aussi vaste problème, il api 
raStbien qu’au-dsià de ce qu 
a prétendu être une exportai. 
des querelles politiciennes int 
françaises, c’est bien au c outra 
un aspect essentiel de la pc 
tique de la France et de VEurt 
tout entière gui a été abordé. 
t’aura été dans un ca dre ifuu 
QVdt et à la sauvette. Persor. 
ny aura rien gagné, s 

(SERGE MAFFERT. 
LA LETTRE DE LA NATIQ 
la France a été battue. 

/ *1 ^ûét-c/n optimi 

(--) » ranalyse de ce gui vient 
se passer à F Assemblée de Stf\ 
bourg au. sujet du débat sur 
armements? La France v a i 
battu*. Il a été écrit et di 
« Défaite de* gammes et < 
* communistes s auxquels c 
tams ajoutaient — Quand, mè 
les so c ialistes - C’est inezac 
toutes les formations fronçai 
ont été battues puisque toutes 
y compris celle que soutenait oj 
aeuement le gouvernement fre 
eats — avaient fait camp as 
contre l'extension ' des comi 
tances de rassemblée. Or, al 
que Michel Debré en a fait a 
nouvelle fois la démonstratL 
les problèmes de défense, qui 
les traite. par Us biais de lape 
tique industriale, des droits 
douane ou de la météo, n'enfn 
pas dans 2a compétence de FJ 
semblée.» 

(PMaBiüS CEABFX. 
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DÉFENSE 


Sur la défense de l'Europe 

##. — Objectifs ef moyens 


Dans un premier article 
(« le Monde » dn 26 septem- 
bre), M. François de Rose a 
présenté les conditions nou- 
velles de la défense de l’Eu- 
rope. 

Les Etats-Unis abandon- 
nent la notion de' « repré- 
sailles massives » an profit 
de la «riposte graduée» en 
cas d’agression contre leurs 
alliés et, surtout, la possession 
par rUJLS.S. d’ « armes nu- 
cléaires de théâtre » met fin 
à 1’ « équilibre des déséquili- 
bres ». 

L’Europe doit-elle recher- 
cher sa sécurité dans une 
organisation de défense qni 
lui soit propre ? La France 
doit-elle alors réviser les 
principes de sa politique de 
défense ? Force est de consta- 
ter d’abord que l'Europe de 
l’Ouest manque de l’espace et 
des ressources qui font les 
superpuissances. 

SI la France « pu avec un 
effort inférieur à 4 % de son 
P-NJB. et par ses seuls moyens 
se doter d’une force nucléaire 
stratégique dont il est reconnu 
qu’elle contribue & la position 
globale de dissuasion de l’Occi- 
dent, comment ses efforts conju- 
gués avec ceux de l’une ou des 
deux autres principales puis- 
sances européennes ne pour- 
raient-ils fournir une solution 
satisfaisante ? 

On comprend que la question 
puisse être posée. 

Le problème est pourtant tout 
différent et d’un tout autre ordre 
de grandeur. La France exécu- 
tant ses programmes à l'intérieur 
d'un système dont la sécurité 
était, l'expérience l'a prouvé, assu- 
rée par l'ensemble des forces de 
l'alliance à laquelle elle appar- 
tient, en particulier la supériorité 
nucléaire américaine, bradait son 
ambition à pouvoir infliger à son 
idversalre éventuel des dom- 
n&ges inacceptables. La capacité 
le détruire un certain nombre 
le centres urbains ou Industriels 
•tant réputée répondre à cet 
rbjectlî, un système d'armes rela- 
iivement puissantes fait l'affaire, 
nême en nombre assez limité. 

Tout autres seraient les exi- 
gences auxquelles devrait répon- 
se un système européen suscep- 
ible de prendre le relais des 
îtats-Unis. Car & quoi servirait-il 
l’entreprendre un effort européen 
S l'ordre des choses qui confère 
es responsabilités finales aux 
Américains devait être maintenu ? 

C'est dire que deux ordres de 
(«estions se poseront : le pre- 
nler concerne les objectifs de 
jette v défense européenne», n 
►st évident que dans un tel 
contexte elle ne saurait reposer 
îut la simple adoption du concept 
acceptable, au moins jusqu'à pré- 
sent, pour la France. La seule 
rapacité de représaille anticité, 
►n cas d’in vhs km, exposerait les 
européens à toutes lés capitula- 
tions face à un adversaire dispo- 
sant de toute la gamme des 
[orces classiques et nucléaires, 
possédant la supériorité dans 
phacone d'elles et qui ne serait 
pas Inepte au point de laisser 
:om plaisamment aux Occidentaux 
louer la seule carte dont ils dis- 
poseraient Four avoir une consis- 
tance qui la rende dissuasive. la 
défense européenne devra être 
irganlsée autour d'une doctrine 
qui tienne compte des possibilités 
le l'adversaire, c'est-à-dire offrant 


une réponse an plus grand nom- 
bre possible de cas différents. 

La seconde exigence sera celle 
des moyens poux la mise en 
oeuvre de cette doctrine puisque 
pour disposer d'une variété d'op- 
tions il faut disposer d'une variété 
de moyens. Les uns pour garder 
la possibilité d’une menace anti- 
démographique. D'autres pour 
pouvoir attaquer les objectifs mi- 
litaires sur le théâtre d'opérations 
et dans la profondeur du terri- 
toire de l’adversaire. D’autres 
encore qui présentent un dispo- 
sitif de défense élastique assez 
étoffé pour contraindre l'adver- 
saire à engager les opérations à 
un niveau de violence qu’il juge- 
rait lul-znême dangereux. Tout 
cela en nombre suffisant, doué 
d'une mobilité qui fasse échap- 
per à la frappe adverse, servi par 
des systèmes d’acquisition d’objec- 
tifs, de transmission, etc. qui 
impliquent un effort majeur et 
de longue durée. 

Est-ce possible ? La question 
mériterait d’étre posée et sa réa- 
lisation chiffrée avant que soient 
lancée des affirmations sur la 
caducité du système actuel de 
sécurité du Vieux Continent ou 
la possibilité de lui en substituer 
un meilleur à l’échelle euro- 
péenne. Et que dire des pro- 
blèmes politiques 1 Cette défense 
européenne serait - elle franco- 
allemande, franco-anglaise, se- 
rait-elle triparti te, émanerait-elle 
de la Communauté ? La première 
condition pour entreprendre un 
tel effort en commun serait évi- 
demment un accord sur sa fina- 
lité. S’agit-fl de renforcer 
l’alliance atlantique au de lui 
substituer une défense européenne 
indépendante ? Où voit - on les 
bases d’un accord sur ce point 
tant sur la scène politique fran- 
çaise qu'au niveau européen? 

Entre la Fiance et la Grande- 
Bretagne une coopération tech- 
seralt possible si Londres choi- 
sissait de renoncer à ses accords 
privilégiés avec les Etats-Unis. 
Mais cette coopération, sans doute 
souhaitable, ne signifierait pas le 
ralliement de Paris aux vues de 
Londres sur la sécurité ni vice 
versa. 

H faut bien voir en outre que, 
s'il est acceptable pour un pays 
ayant la puissance industrielle et 
économique de la République fé- 
dérale d’être protégé par les 
'Etats-Unis, au meme titre que les 
autres Etats européens, H le serait 
plus difficilement d’être dépen 
dant pour sa sécurité de aeu: 
autres nations européennes, fus 
sent- elles la France et la Grande- 
Bretagne. Une coopération franco- 
britannique entraînerait un tel 
clivage entre les trois plus grands 
pays du continent qu'elle aurait 
«gris doute un effet contraire à 
la construction politique en 
cours. 

Arrêtons-nous donc sur le 

blême de la coopération nue 

franco- aile mande bien que l’hy- 
pothèse en ait été écartée offi- 
ciellement à Bonn afin, A possible; 
d'éclairer notre propre lanterne. 

La question de 1’* indépen- 
dance b de notre pays et de sa 
défense n’est pas celle qui noos 
retiendra le plus longtemps. Les 
partis politiques qui endoctrinent 
l’opinion à cet égard s’en char- 
gent, en négligeant pour les be- 
soins de la cause de se demander 
jusqu'où va l'Indépendance d'un 
pays qui produit soixante-cinq 
heures de sa consommât km an- 
nuelle de pétrole. 


par FRANÇOIS DE ROSE. <*) . 


U droit à la décision 


mfftbt le problème qui se pose 
t relativement simple : U est 
n i du droit à la décision de 
ax qui participeraient aux 
anges de la production. Décl- 
in individuelle de chacun des 
ox partenaires ? Où est le pro- 
às ? Décision conjointe ? Quelle 
r&it sa crédibilité ? Va-t-on 
5 voir un engagement de suivre 
politique de l’un ou de l’autre 
tous les cas ? Etant données les 
a dances et les divisions de l’opl- 
on française sur des problèmes 
is que la construction emp- 
enne ou les relations avec 
rnlon soviétique; est -il conce- 
ble qu'une garantie que nous 
porterions à cette entreprise 
njotnte soit assurée de la rati- 
atlon du Parlement dans Hm- 
kiiat et de pérennité pour 
venir ? Serions-nous prêts à 
amer nous-mêmes cette garantie 
s nous reprochons aux Améri- 
ins de ne plus nous assurer ? 
jrès nous être retirés du système 
ilitalre intégré de l’OTAN et 
oir refusé de prendre la garde 
m créneau aux frontières orien- 
tes de la République fédérale 
ur éviter d’être entraînés contre 
tre gré dans un conflit qui 
engagerait ni notre parole, ni 
s intérêts vitaux, nous opterions 
or une politique qui. si elle 
ibootit pas à une fusion impos- 
ée des peuples et des gouverne- 
ai ta, serait celle du chèque en 
inc. 

51 révolution technique conduit 
tre effort nucléaire à une 1 Di- 
sse — affirmation dont nous 
a mis la responsabilité & leurs 
teurfi et oui mériterait un exa- 
■n sérieux. — n’est- Il pas naïf de 
lire que ce sont les autres qui. le 
s échéan t, nous en sortiraient 
as que tant de nos commen- 
•AHVR ont répété pendant des 
œnnles que notre politique 
ait à séparer notre problème 
leur et ont para tenir pour 


acquis l’engagement de nos voi- 
bim pour la défense de l’Europe 
tandis que notre participation à 
leur défense demeurait condition- 
nelle ? 

Parce que ces mêmes ccsmnen- 
tatexars découvrent soudain des 
modifications dan» le rapport des 
forces connues, loin de leur clo- 
cher depuis plusieurs armées, 
faut-U croire que nos alliés soient 
prête à rejeter le systè m e qui as- 
sure leur sécurité depuis trente 
ans et à démanteler l’OTAN ? 
C’est pourtant ce à quai abouti- 
rait la subordination d’une coo- 
pération de la France avec l'Alle- 
magne à la sortie de cette der- 
nière de l'organisation militaire 
de l’alliance. Nos alliés, pas plus 
que nous, ne lâcherait la proie 


___ que de préconiser 

de la France dans le système inté- 
gré. 

Entre ceux qui reprochent à 
l'alliance atlantique d'être ce 
qu’elle est, et qui fendent tout 
poux qu’eue ne change pas par 
refus d’y laisser jouer un rôle à 
la France, et ceux qui veulent 
tout y changer, entre ceux qui 
voudraient faire de notre arme- 
ment nucléaire la clef de voûte 
du système européen de sécurité 
et ceux qui en feraient llnttru- 
ment d’une neutralité déguisée, fl 
doit exister une ligne de conduite 
raisonnable concluant sécurité et 
progrès de .la construction euro- 
péenne. 

Aussi le problème qui se pose 
dans l’immédiat est-il de parer 
aux conséquences de l’apparition 
des nouveüea armes de l'arsenal 


Le bon sens suggère que. puis- 
que ce qui altère le rapport des 
forces précédemment a l'avan- 
tage de l'Occident c’est la capacité 
soviétique d’exercer tant an 
niveau intercontinental que sur 


1e thé&tre européen une première 
frappe antiforces, l’objectif des 
Occidentaux doit être de se doter 
d’armes qui échapperait à cette 


C’est déjà ce qui se prépare au 
niveau stratégique avec la déci- 
sion américaine de mise en pro- 
duction de la fusée intercontinen- 
tale mobile MX 

C'est dans le même sens que 
doit être recherché le redresse- 
ment de ce côté de 1’, 
par la mise en place d’< 
mobiles, précis et de 
moyenne. Mobiles pour qu’ils ne 
puissent être détruits par une 
première salve, précis pour pou- 
voir attaquer, en riposte; des 
objectifs militaires avec réduction 
au minimum des risques de dom- 
mages collatéraux, de portée 
moyenne afin de pouvoir frapper 
profondément à 1 Intérieur du 
dispositif ennemi, y compris le 
territoire de rUnlon soviétique. 
De tels engins donneraient aux 
Occidentaux la capacité de riposte 
sans être contraints à recourir 
en premier à un degré de violence 
non crédible. 

SI l'on tient compte des délais 
de production et de la durée 
moyenne de vie des armements, 
c'est là sans doute la grande 
affaire des Européens sur le plan 
de leur sécurité d’ici à la fin dn 
siècle. Toute influence que nous 
pourrions exercer en ce sens, toute 
décision que noos aiderions à 
prendre contribuerait à l'élabo- 
ration d’un point de vue commun 
entre nous et nos voisins du 
continent sans lequel aucun pro- 
grès ne peut être fait dans la vole 


d'une défense plus européenne 
de l’Europe. 

Mais notre contribution la 
plus marquante serait une déci- 
sion de compléter notre force nu- 
cléaire par un engin dn même 
type qui paraît Indispensable an 
maintien de la valeur de notre 
propre armement stratégique. 

En effet, nos missfles sol-sol et 
les bases de nos bombardiers sont 
concernés par la vulnérabilité nou- 
velle de l’Europe occidentale. 
Même si une attaque sur notre 
territoire relève d’une riposte par 


nos moyens de représailles, Il n’en 
demeure pas matn» que ces 
moyens aéraient amputés d'aii- 
tezxt al la dbwnftBtatt échouait. 
Aussi la construction de -notre 
sixième sons-marin et la moder- 
nisation de nos fusées mer-sol et 
des charges qui y seront placées 
sont-elles destinées à maintenir 
la valeur de ' notre concept - de 
sanctuarisation. Pourtant, st le 
rapport global des forces en Eu- 
rope, tant darw le - domaine des 
aimes nucléaires que dans celui 
des forces classiques, permet à 
r adversaire d’imposer sa volonté, 
nous n'en serions pas moins 
voués à un état de sujétion, à 
peu près complet. 


Améliorer i a dtssaosioit 


Aussi est-on amené à conclure 
que si notre doctrine de sanc- 
tuarisation et les moyens qui la 
rendent crédible constituent une 
composante nécessaire de notre 
capacité de dissuasion, celle-ci 
n’est pas suffisante ou, si l’on 
ose dire, est moins suffisante que 
par le passé. 

Le problème est donc de dispo- 
ser de moyens dont le rôle dis- 
suasif ne s'exerce pas 'Seulement 
lors de la menace d’invasion Im- 
minente du territoire, mais plus 
en amont, c’est-à-dire avant le 
déclenchement du conflit. 

Ces armes doivent donc être; 
comme pour l’alliance, des en- 
gins à moyenne portée, mobiles, 
dont la précision supérieure à 
celle des fusées de nos sous- 
marins o u v rira it deux options 
à notre pays : soit, comme l’in- 
diquait un Jour le général Méry. 

(*1 Anbutuhnr de Fiance, 
représentant permanent au Dansa» 
atla n ti que. 


des attaques n'ayant plus pour 
but des objectifs démographi- 
ques, mais des éléments impor- 
tants de la vie économique de 
l’adversaire, soit des objectifs pu- 
rement militaires dont la destruc- 
tion gênerait la poursuite de ses 
opérations. Car c’est encore 
contribuer à la dissuasion que de 
disposer de la capacité de 
conduire des opérations ration- 
nelles si la dissuasion échoue. 

Le jour où nous disposerons 
ainsi d'une doctrine et de moyens 
qui, en complément de leur mis- 
sion de sanctuarisation, apporte- 
ront une contribution substan- 
tielle à une «dissuasion élargie» 
sur notre continent, nous pourrons 
avoir, dans ce domaine, une polir 
tique européenne répondant à nos 
intérêts puisque, ainsi que vient 
de le rappeler ML Ÿvon Bourges, 
«le destin de la France né peut 
étrè séparé de celui dû ' conti- 
nent ». 

Ce jour-là, Il sera 


d'envisager entre Européens les 
étapes d’une évolution qui, sans 
compromettre leur sécurité et sans 
.rompre lenucs liens avec les Etats- 
Unis, tes conduirai à l’exercice de 
véritables responsa bi lités dans le 
domaine vital de leur déf ens a 
. Beaucoup trouveront sans doute 
cette .approche terre à terre et 
manquant du souffle qui doit as- 
pirer les grandes réalisations. 

mflfwftwianfc qœ la pous- 
sière retombe, il est possible de 
distinguer ce . qui subsiste dn ré- 
cent tumulte a propos de la dé- 
fense . européenne : mises on 
priint g paris et à Bonn, qui écar- 
tent toüte Idée de coopération 
nucléaire, jêafflxmatlon par nos 
alliés de leur attac h ement à 
l’OTAN. Et l’on répart de zéro. - 

L'incident montre le danger de 
débats mal préparés. Car, s’il est 
vrai que toute construction poli- 
tique doit s'appuyer sur une capa- 
cité de . défense, les formes et 
modalités de cette capacité dé- 
pendent étroitement de celles de 
l’organisation politique. Or, U y 
a poux l'Europe quatre solutions 
théoriquement concevables : l'Eu- 
rope nation, personne n’y croit ; 
l’Europe fédérale, à peine moins 
crédible; l’Europe confédérale et 
le statu quo. - 

L’Europe confédérale sera peut- 
être un jour -le point de rencon- 
tre des aspirations communes. 
Mais par sa définition même elle 
exclut la fusion des politiques mi- 
litaires. 

Enfin, les armés les plus effi- 
caces ne sauraient assurer la 
sécurité de quelque peuple que ce 
soit si eUès ne sont appuyées par 
un large consensus national sur 
la potttkme de défense. Le moins 
que Tan puisse dire des diverses 
propositions récemment mises en 
avant; c’est qne ni à l'échelon 
national, ni- en plan 
«fies ne 1 'bénéficient) d'on 
'Appui. 

fi 'm ' 


Facilement 

en quelques mois avec Alpha Anglais 
(le fameux cours de la J§m ? ) 

VOUS PARLEREZ ANCU 



Ce remarquable cours a été conçu 
parles pédagogues et les techniciens 
du service de la B ^B.C, L’ANGLAIS 
PAR LA RADIO ET LA TÉLÉVISION : une équipé qui, en 
trente ans d’expérience, n’a cessé de perfectionner une mé- 
thode audio- visuelle d’apprentissage de l’anglais qui a Sait ses 
preuves dans le monde entier: Au fil des leçons d’ ALPHA 
ANGLAISj Cesontdoncles meilleurs “professeurs” dumonde 
qui vous guideront et vous aideront ^progresser ! 

Un atout indispensable dans votre vie personnelle 
et professionnelle. 

Aujourd'hui, il est de plus en plusnécessaire de parierau moins 
une langue étrangère (lisez les offres d’emploi !). Choisissez 
Fanglais, la langue la plus parlée dans le monde, qui vous sera 
utile partout, en toutes occasions : dans vos voyages, vos 
affaires, votre vie professionnelle. Quant à vos enfants, ima- 
ginez quelle aide leur offre ce “coins particulier” à;domicüe L 

Un cours facile à suivre, senl et en famille . 

On le sait maintenant : grâce à ces méthodes nouvelles, 
l’apprentissage d’une langue est devenu 
accessible à chacun d’entre nous, quels 
que soient notre âge et notre formation 
scolaire. 


1 ,1/ff .« 

Alors pourquoi ne pas apprendre f anglais, vouslfùssi, en 
famille ou entre amis ? Enfants, parents, tous les membres de 
la famille ont accès au cours et ün’enestquepbis économique! 
Il est facile de décider d’une heure de cours, chaque soir, ou 
chaque semaine : l’émulation naît vile autour du livre et du 
magnétophone; an se ccszige, on s’encouragé les uns lésantes^. 

DesShistrHtionsencoflleiimàchaqueiH^e. 

Photos et dessins animent à profusion votre coms. PJemes 
d’humour, les photos reconstituent lecadre de vieanglais dans 
ses moindres détails. Les dessins apportent leur complément 
visuel pour souligner les termes délicats ou les expressions 
caractéristiques. L’association mot-image facilite et fixe la 
mémorisation, cependant que la cassette apporte Félément 
“auditif indispensable. , • 

Vous apprendrez la langue aussi facilement qne le font les 
enfants : en l’entendant de la bouche même des Anglais, avec 
l’accent le plus pur, les intonations vraies, dam - l'ambiance 
sonore de la vie quotidienne» leplus naturellement dumonde. 


»SSS gr—" 


OPTION FACULTATIVE 

(voyez le paragraphe spécial 

do bon ci-contre) 

Pour suivre votre cours 
Alpha Anglais, ce superbe 

MAGNÉTOPHONE 
A CASSETTES 

au prix spécial de 195 Fseuiement 



Un vrai 
“portatif’ 

1 Un nfeniemcm^ 
simple 
> Garantie totale :1 an 



1 


BON POUR UN EXAMEN 
GRATUIT DE 3 SEMAINES 

AreioHnterdèsaqlounnudaiix 

Editions Robert Laffoot-BJP3S.95I12Saiuwis Cedex, 

r iQUI*i envovez-tnoi pour un- examen gratuit de 
3 semaines et sans obligation d’achat les deux pre- 
miers volumes d'Aipha Anglais. Si cet examen 
déçoit mon attente, je vous renverrai ces deux pre- 
miers volumes dans Ies3 semaines, sans tien payer 
ni vous devoir. 

• Si au contraire cet examen m’a convaincu, je gar- 
„ demi œs deux ouvrages, et réglerai votre envoi en 
" trois mensualités de 79 F seulement (+ 2,80 Fde 
participation aux bais d’envoi par mensualité*). 
Je recevrai ensuite les deux volumes suivants et 
réglerai cet envoi toqjoui's au même prix dèsotu- 
criptkwi garanti lien sera aînsïpour chacun des six 

envois suivants: Je recevrai enfin les deux diction- 

naires, dernier, envoi que je réglerai en deux men- 
sualités seulement de 79 F (+ 2,80 Fde participa- . 
tiooauxjGmis d’envoi p*rmansuaiité*}. |- ^ ^ j 


mandé compris), que je réglé tout de suite aux 
Editions Robert Laffont par*: 

□chèque bancaire □virementpostal 
□mandat-lettre. 

Bien entendu, je ne sub nufleroent tenu de com- 
mander le magnétophone pour recevoir mes deux 
premiers volumes d'Aipha Angles à f examen 
gratuit : 

^corirezlcscascs nécessaires | { W9 AJBf( 

«telon tarifées powreetaincde te xesenvjpreordu 109.79. 


Comm ande magnétopbone (option facultative) 
lOUfl envOyefrmoile magnétophone présenté c& 
dessous au prix spécial de 155 F (envoi en recom- 
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La troisième partie du «projet socialiste» peut faciliter an rapprochement 
entre la majorité da P.S. et le courant de M. Mauroy 


U commission chargée de préparer le 
. * projet socialiste » s’est réunie pour la sixième 
fois, mardi 25 septembre, dans les locaux de 
l'Assemblée nationale. Les participants, reprè- 
sentant tons les courants du PJ5« ont étudié 
la troisième et dernière partie de l'avant-projet 
intitulée « Agir », les deux premières parties 
ayant été acceptées par la majorité du parti 
(«le Monde» du 21 septembre). 

Cette troisième partie, consacrée à la défi* 
nitfon des objectifs du PjS^ a fait l’objet de 
critiques moins nombreuses que pour les deux 
précédentes. Cela tient sans doute an fait que 
la commission a, dans un premier temps, été 
. saisie d’un texte déjà mis au point par M. Jean- 
Pierre Chevènement, secrétaire national aux 
études, alors que la rédaction des objectifs est 
intervenue plus tard, en tenant compte des 
observations et des contre-propositions émises 
lors des premières réunions de la commission. 

C'est ainsi que les amis de M. Pierre Mauroy 


ont souligné, mardi soir, qu’une « évolution » est 
intervenue dans la rédaction de l’avant-projet 
tenant compte de leurs propres positions, notam- 
ment en ce qui concerne l’autogestion, la 
décentralisation et le râle des associations. 

En revanche, les amis de M. Michel Rocard 
se sont montrés plus sévères, déplorant «les 
juxtapositions et les remarques contradictoires » 
qui caractérisent, selon eu x, le document pré- 
paré par le chef de file du GERES. 

Ce dernier s’est, au contraire, félicité de la 
«grande cohérence» des textes mis au point 
par la commission. M, Chevènement a estimé i 
«L'approche du document est moderne. Il est 
destiné à armer le PJ5. dans le débat d’idées. 
C’est un outil efficace.» Le député de Belfort 
a également rappelé que le « projet socialiste », 
une fois adopté, sera le « support » de la cam- 
pagne du candidat socialiste à l’élection prési- 
dentielle de 1981. 

Les textes élaborés par M. Chevènement et 


modifiés par la commission vont être soumis 
au comité directe ur du P5, 1 qui doit se réunir 
samedi 29 et dimanche 30 septembre. 

Compte tenu de l'Importance de ce débat, 
le comité directeur pourrait se réunir & nou- 
veau sur ce sujet le week-end suivant. 

Les amendements émanant des courants 
minoritaires devraient en effet être nombreux, 
tant du côté des amis de M. Rocard que dn 
côté de ceux de M. Mauroy. Ces damiers consi- 
dèrent que des difficultés importantes subsis- 
tent, notamment en ce qui concerne l'économie. 
Ils arrêteront vendredi soir leur position et 
décideront de déposer ou non devant le comité 
directeur une déclaration politique. 

L’un des enjeux de l'élaboration dn projet 
est. en effet, un éventuel élargissement de la 
majorité dn parti. A cet égard, le sou ci de la 
direction parait être toujours de marginaliser 
un peu plus le courant animé par M. Rocard, 
tout en s'efforçant de rallier & la cause du pre- 


mier secrétaire le courant de M. Mauroy, mal 
à l’aise Ha» a la minorité. 

Si la' notion de « ralliement »- est récusée par 
certains des proches du maire dé Iüle, elle est 
assortie par M. Chevènement da c onditions 
strictes. Pour le chef de file du CERES, 11 ne 
peut Létre question de remettre en cause la 
logique interne du texte soumis au comité 
d ir ec teur , car celui-ci est la traduction concrète 
de la ligne adoptée par le ■ congrès de Mets. 
Au député du Nard donc de choisir sH adhère 
ou non & cette ligne. 

Comme nous l'avons fait pour les deux pre- 
mières parties («le Monde» du 1 " septembre), 
nous publions ci-dessous un résumé de la troi- 
sième partie, qui répond an mot d’ordre « Vivre, 
décider, travailler dans la France de demain ». 
Celle-ci doit encore être complétée par le cha- 
pitre consacré à la politique étrangère préco- 
nisée par le P.S. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
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Outre des modifications pare- 
ment formelles qui ont été 
apportées par la commission 
chargée du « projet socialiste » 
aux deux premières parties 
<« Comprendre » et « Vouloirs »>, 
3a pr emièr e partie s’est enrichie 
d’ajouts et correctifs plus signi- 
ficatifs. 

Ainsi, le préambule contient- 
il thm analyse de la politique 
de M. Giscard d’Estaing moins 
centrée sur l'idéologie que dans 
la première version, et qui s’at- 
tache de plus près & la descrip- 
tion de maux dont souffre le 
pays. De plus, réloge du mouve- 
ment associatif, qui figure désor- 
mais dans le préambule, de même 
que l’allusion aux aspirations 
régionales, atténue la dénoncia- 
tion des thèmes libertaires, faite 
plus loin, au motif qu’ils c appar- 


tiennent plutôt en France au 
patrimoine idéologique de la 
droite a 

Les modifications les plus im- 
portantes concernent l’analyse 
de la nature des pays de l'Est 
Les notations positives à l’égard 
de l'expérience soviétique sont, 
plus nettement que dans la pre- 
mière version, tempérées pu des 
correctifs qui mettent l'accent 
sur l’absence de processus démo- 
cratique dans l'entreprise comme 
Hans le sin5tltutions et le ca- 
ractère policier du régime. Des 
phrases sont ajoutées telles que : 
< La culture est serve. La censure 
règne. La création n'est pas 
libre. » Enfin, si l'üJtSJS. n’est 
pas qualifiée de paissance impé- 
rialiste « au sens moderne du 
terme ». il est précisé que « la 
puissance soviétique tend à l'em- 
pire ». 


Sept objectifs pour la croissance sodale 


La partie économique et sociale 
du projet (cinquante-huit pages) 
est construite très différemment 
des c propositions » de même na- 
ture qu'avait présentées M. Mit- 
terrand en juin dernier; autour, 
cette fois, de deux priorités, la 
croissance sociale (le droit & l’em- 
ploi) et le temp de vivre. 

La croissance sociale, qui vise & 
« sortir la France de la crise », a 
sept objectifs « gai constituent 
T armature d'un nouveau mode de 
développement » : 

1) Le retour au plein emploi 
s commande toutes les grandes 
options économiques ».- durée du 
travail, rythme de croissance; 
choix industriels, aménagements 
du territoire ; 

2) La réduction des Inégalités : 
« relèvement du SMIC, de l'allo- 
cation aux handicapés et du mi- 
nimum vieillesse gui ne devront 
pas être inférieurs aux deux tiers 
du revenu moyen (ce qui corres- 
pond à un montant de 2400 F 
par mois, valeur 2978 (1), un res- 
serrement important de r échelle 
des rémunérations et des for- 
tunes. te relèvement des presta- 
tions sociales et notamment des 
allocations familiales, une fisca- 
lité plus juste, la mise en œuvre 
d’un programme ambitieux 
d’équipements collectifs »; 

3) La transformation des condi- 
tions de travail : s semaine de 
trente-cinq heures à rémunéra- 
tion inchangée », au tenue de 
négociations par branches et en- 
treprises en fixant les modalités 
et l’échéancier (pour tenir compte 
notamment de la concurrence 
internationale) ; Introduction de 
la cinquième équipe, ralentisse- 
ment des cadences, automatisa- 
tion des travaux pénibles. L' c in- 
tervention des travailleurs » est 
prévue dans, la définition de ces 
mesures ; 


4) Une production et ■ une 
consommation « mieux adaptées 
aux besoins réels » : durabilité 
des produits, respect de la santé 
du consommateur, sécurité, adap- 
tation du conditionnement. Tout 
cela « en concertation avec les 
associations de consommateurs 
dont le rôle sera privilégié ». Des 
formes d’utilisation en commun 
d'équipements ménagers on de 
loisirs, seront proposées (machi- 
nes à laver, congélateurs, magné- 
toscopes, caravanes») ; 

5) Une société plus économe en 
énergie et en matières premières : 
des investissements publics aide- 
ront les particuliers et les entre- 
prises à changer leur comporte- 
ment & cet effet ; 

8) Le respect de renvlronne- 
ment : pénalisation des pol- 
lueurs ; 

7) Enfin, une économie c ni 
dominante ni dominée ». où la 
part des échanges extérieurs soit 
ramenée « à Vhorizon de 1990 
au-dessous de 20 % » du produit 
intérieur brut (au lieu de 22 % 
actuellement) ; cela nécessiterait 
une « reconquête du marché inté- 
rieur », que le texte présente 
comme non contraire au respect 
des régies commerciales interna- 
tionales. 

« Nous entendons lutter, pré- 
cise-t-il. pour obtenir à la fois 
le retour à des règles de concur- 
rence équitables avec nos parte- 
naires de rO.CD.E. (Etats-Unis, 
Japon), la réforme des mécanis- 
mes européens en vue d'armer la 
Communauté face aux menées 
protectionnistes, et enfin, la ré- 
forme du système monétaire 
actuel » Attaché à un « système 
de parités fixes qui ne repose pas 
sur une monnaie de réserve émise 
par un seul Etat », le P-S. entend 
lutter « pour une réforme du 
F JS J. où les pays du tiers-monde. 


HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS 
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rUJLSJS. et Ta Chine, devraient 
trouver une place correspondant 
à leur importance réelle dans 
r éco n omie mondiale ». Le P.S. 
« ne peut cautionner le Système 
monétaire européen actuel — 
c’est -à- dire l'alignement des 
monnaies plus faibles sur le 
deutschemark — qui, en atten- 
dant une nouvelle sortie en catas- 
trophe, justifie une austérité ren- 
forcée ». Avec les pays en vole de 
développement, le P-S. recher- 
chera des « accords d’Etat à 
Etat » remplaçant les mécanismes 
actuels d'échanges inégaux. 

Pas de nationalisations 
supplémentaires 

Hostile à une croissance «sau- 
vage» ou «sobre», le projet 
opte pour «une croissance forte 
mais différente », capable de 
répondre aux besoins non satis- 
faits, de créer des emplois et 
d’utiliser les réserves de pro- 
ductivité actuelles. Les * rythmes 
de progression, de l'investisse- 
ment et de la consommation 
devront rester parallèles ». 

Le texte précise ensuite com- 
ment le F JS. entend a maîtriser 
P économie». 

• Planification. — a Le pion 
[qui concernera des orientations . 
non le détail de l'exécution »} 
devra être Je lien où les princi- 
pales décisions ^investissement 
sont prises, en concertation avec 
les entreprises et les collectivi- 
tés concernées, en cohérence avec 
la capacité d épargne, de travail 
et de consommation du pays. Tl 
en sera de même pour les équi- 
pements sociaux. Mais dans ce 
domaine, la décentralisation d 
l’échelon des collectivités terri- 
toriales sera la règle, VBtat rfin- 
tervenant que pour procéder aux 
arbitrages.. Là où s’arrête la 
démarche du pian, Ptiütiattix des 
agents économiques industriels, 
l'esprit d entreprise reprenn ent 
leurs droits, le rôle du marché 
son utilité . » 

• Développement industriel. — 
L'industrie, que le texte veut 
« puissante et diversifiée, .ni 
autarcique ni ultm-spédalisêe » 
fera l’objet d’actions prioritaires 
en direction de l’informariaue, 
des transports (moteurs de poids 
lourds, matériel ferroviaire, aéro- 
nautique), de la chimie fine, de 
la méca n ique, de la sidérurgie, 
de l’agro-amnen taire. 

Le secteur public sera élargi, 
mais le texte ne mentionne pas 
les trois nationalisations 
pigmentaires qui figuraient dans 
les «propositions» de M. Mitter- 
rand en juin (Matra, Creusot- 
Lolre, sociétés de distribution des 
eaux). Selon les auteurs, c’est 
parce que ce texte s’en tient aux 
généralités et n’implique pas une 
énumération. H n’évoque pas non 
plus les modalités d'indemnisa- 
tion des actionnaires. 

S'agissant des restructurations 
Industrielles envisagées, le texte 
précise que : a Dans de nom- 
breuses activités déterminantes 
pour Faoenir (tSécom mun ica- 
tUms, grande informatique, aéro- 
spatial, énergie ), de puissantes 
sociétés nationales [seront] capa- 
bles dè mobiliser À la fols 
d’énormes masses de capitaux 
et T enthousiasme créateur» des 
salariés et des chercheurs. Une 
« grande école de responsables 
d'entreprises publiques sera 
créée», ouverte notamment aux 
élus des comités d’entreprise. 

Un choix à faire sur le nucléaire 

Bien qu’ « aucune pénurie phy- 
sique ne menace véritablement 
& l'horizon 2000, Vapprovisionne- 
ment énergétique de la planète », 
le texte recommande d’économi- 
ser l'énergie dans la construc- 
tion (isolation, régulation du 
chauffage), l'Industrie (recherche 
et mesures sectorielles) et la 
vie des ménages (conseils, datas 
de quartier, encouragements 
financiers). D’accord pour déve- 
lopper au plus vite les énergies 
nouvelles, les auteurs ne le sont 
pas sur l'attitude à observer 
face à Fénergle nucléaire. Deux 
options sont ouvertes : 

— Ou bien refus des surrégé- 
nerateurs et simple continuation 
du programme des centrales nu- 
cléaires classiques (1900 MW 
supplémentaires par an), de façon 
a ne pas prendre les risques inhé- ■ 
rents aux technologies nucléaires 
nouvelles : la part dn nucléafae 
serait alors en l'an 2000 de 60 mil- 


lions de TEP (la moitié de 
l’objectif gouvernemental ) ; 

— Ou bien acceptation des sur- 
régénérateurs « qui peuvent ren- 
dre lia France'] indépendante en 
matière tPuranmm ». 

Après un rappel des pos iti ons 
habituelles du FR. sur l’agricul- 
ture et la recherche; le texte 
aborde le problème du finance- 
ment du projet : 

• L’épargne qui devra co uvrir 
l’essentiel de l’Investissement sera 
stimulée, encouragée & se placer 
dans des secteurs utiles (em- 
prunts nationaux à vocation 
industrielle) et garantie (indexa- 


roents, Industriels. A l’inverse, les 
placements spéculatifs seront 
découragés, 

fiscalité ei prix 

• La fiscalité sera chargée de 
procurer des recettes nouvelles : 
impôt sur les grandes fortunes, 
lotte entre l’évasion fiscale, taxa- 
tion du capital des sociétés (air 
la base de l’actif net réévalué), 
révision dn régime des frais géné- 
raux, limitation des exonérations 
pour résidences principales, pro- 
gressivité accrue des droits de 
succession, plafonnement du quo- 
tient familial. A l’inverse, la 
T.VA. sera .allégée sur certains 
produits, le salaire fiscal sera 1 
accordé aux chefs d’entreprise et 
la déduction de 20 % étendue 
(dans certaines limites) aux 
entre pren e ur s Individuels. 

A propos des prix, le texte Indi- 
que que « le contrôle sera réta- 
bli » quand la concurrence a ne 
jouera plus son rôle et que des 
dérapages non justifiés- se pro- 
duiront ». a contrario, an en 
déduit que le principe est celui 
de la liberté, une liberté que les 
associations de consommateurs 
auront à contrôler, la puhUdté de 
leurs observations étant assurée. 
La croissance monétaire ne devra 
pas être supérieure & celle du 
produit national (en valeur). 

« Le retour au plein emploi est 
le premier objectif de la crois- 
sance sociale ». Four l’assurer, le 
texte compte sur la croissance 
forte, la réduction de la durée du 


travail et la création dtenplois 
dans les services publics et les 
collectivités locales. Mais les chif- 
fres qui avaient été cités & l'occa- 
sion du programme commun de 
la gauche puis en partie repris 
dans les « propositions » de 
EL Mitterrand en juin ne son» 
plus mentionnés. 

Le projet prévoit T« interven- 
tion effective des travailleurs » 
dans l'élaboration des technolo- 
gies, la répartition des tâches. 

Le temps de vivre 

Deuxième priorité de la partie 
économique du projet, le temps 
de vivre fait l'objet de ptusienss 
développements ; 

• Egalité pour les femmes : 
« droit de disposer de sot, droit à 
l'égalité dans la famille. Picole, 
les entreprises, droit à la dignüé 
par la protection contre le vid, 
la prostitution et la publicité 
dévalorisante , droit à la respon- 
sabilité». 

• Place de Penfant, qui dort' 
être désiré, l'objectif collectif 
étant d’assurer « le renôuoeS e- 
ment des générations ». A cet 
effet, « accès libre et gratuit à 
P avortement ». congé parental 
élargi, priorité des parents (ou 
de la mère célibataire) au loge- 
ment locatif, allocation familiale 
dès . le premier enfaiit. . 

• Sécurité socialè : interven- 
tion plus forte . du ' budget de 
l’Etat, assiette des cotisations 
non limitée aux seuls salaires, 
obligation d’embaucher des han- 
dicapés— 

• Sur la santé, une option est 
ouverte au lecteur entre deux 
thèses. Toutes deux suggèrent la 
suppression dn paiement & l'acte 
(le libre choix du médecin et la 
liberté de prescription étant 
maintenus), ainsi que la création 
de centres de santé agréés aux- 
quels serait confié un rôle pilote. 
La première thèse propose la 
création d’un «service commu- 
nautaire de santé » intégrant tous 
les professionnels qui souhaitent 
abandonner l'exercice libéral de 
la médecine. Le second subor- 
donne la création des centres 
agréés â une étude établissant le 
souhait de la population. 


Des hommes et des femmes responsables 


Le chapitre «Des hommes et 
des femmes responsables» s'ouvre 
par une référence à l'autogestion, 
placée «ou centre de leur projet 
de société» par les socialistes et 
constate que « la revendication 
du pouvoir est présente partout 
dans notre pays». Le texte sou- 
mis au comité directeur assigne 
pour objectif ou P JS. de faire en 
sorte que les Français aient & la 
fols des pouvoirs réels (cela sup- 
pose une «dynamique de la prise 
de responsabilité) et les moyens 
de les exercer (cela implique un 
«véritable bond culturel»), 

1) Une dynamique de la prise 
de responsabilité. 

L’avancée vers le socialisme, 
est-il précisé, ne pourra se faire 
en dehors dn cadre d'une «pla- 
nification démocratique». Toute- 
fois, Q est indiqué que, a dans tous 
les domaines, la décision devra 
être prise au niveau le plus pro- 
che possible des gens qufelle 
concerne». 

• Les droits nouveaux des tro- 
vaiUeurs : 

Ce chapitre est mis eu exergue, 
car « tout Changement profond 
de société commence par la réor- 
ganisation de P entreprise.'» 

L'objectif est « Raffermir et 
(Pélargir les capacités d’interven- 
tion des sections syndicales », 
« détendre le rôle des institutions 
sociales de ^entreprise », en 
allant, dans certains domaines. 
Jusqu’à un pouvoir de veto, de 
«lever la con t ra i nte du secret», 
et de faire participer les travail- 
leurs aux o choix fondamentaux 
concernant la branche et Pentre- 
prise». 

Le projet distingue entre les 
sectems public et privé. Dana les 
entreprises publiques, 11 est prévu 
«^intervention directe du tra- 
vailleurs au niveau, du amseü 
df administration », organisme trl- 
partite (Etat, travameuxs. usa- 
gers) qui définit l'organisation de 
l'entreprise, négocie la participa- 
tion & la réalisation du Flan, et 
désigne les dirigeants. 

Une seconde Innovation consiste 
en la mise ai place de « conseils 
d'unité» (limité correspond à un 
regroupement géographique ou 


fonctionnel) et de « conseils date- 
tiers ». 

ZI est également indiqué dîme 
part que la notion de filiale sera 
remplacée par une «notion nou- 
velle, respectant P autonomie de 
décision », et d’autre part que 
« tous les travaQlewrs auront le 
même statut», t-anrHc qu* c'tins 
grme unique de classification et 
de salaires sera appliquée ». 

Dans les entreprises privées, la 
réforme des comités d'entreprise, 
dotés dans certains domaines d'un 
pouvoir de veto, est prévue. 

• Les droits nouveaux dans la 
cité. — Le texte "affirme la né- 
cessité de renforcer le pouvoir 
des collectivités locales et de 
c permettre rtntervention directe 
des citoyens dans les domaines 
d activité qui affectent leur oie 
quotidienne ». La réalisation de 
ces objectifs passe par la trans- 
formation de l’Etat. 

La décentralisation est conçue 
comme « m des leviers les plus 
puissants de Za rupture avec le 
capitalisme ». Le texte affirme 
c le droit aux différences », plaide 
pour « l’épanouissement des lan- 
gues et des cultures régionales ». 
et ordonne l’organisation des 
pouvoirs publics « autour du 
triptyque planification - déceatra- 
tisatiort - autogestion ». 

H est également prévu de réfor- 
mer les finances locales (notam- 
ment en transférant plus de 10 % 
du produit global des impôts de 
l’Etat aux coUeottvüés locales), 
de mettre fin aux tutelles, de 
donner un exécutif élu aux dé- 
partements, de créer « une véri- 
table fonction publique locale », 
de doter les élus (Tun statut, de 
limiter le pouvoir réglementaire 
de l’Etat, et de faire de la région 
« uns collectivité locale à part 
entière » dotée d’une assemblée 
élue au suffrage universel. 11 est 
précisé sur ce point' : c Dès lors 
qu'une panification nationale 
démocratique renforcera encore 
la volonté de tous les Français 
de maîtriser ensemble leur deve- 
nir, dès lors que cette solidarité 
nationale pour redresser les 
écarts de développement entre 
les réglons, creusés par des dé- 
cennies de capitalisme centrali- 


sateur, se traduira ■ par les 
indispensables péréquations, Pau- 
tonomie régionale, loin de porter 
atteinte à Vuntté nationale, sera 
au contraire la source de son 
renouveau. » 

En ce qui concerne le rôle des 
associations, U est indiqué que 
celles-ci sont c un élément im- 
portant du socialisme auto- 
gestionnaire », mais Q est 
précisé : c Face au bombarde- 
ment idéologique giscardien, la 
revendication autogestionnaire 
risque de se düuer dans les mille 
et une contestation* parcellaires 
et sporadiques ouf se laissent 
tour à tour récupérer par. Ptinpla- 
cable logique dn système. Elle 
doit se concevoir dans le mou- 
vement global de la lutte des 
c lasses comme us projet S en- 
semble liant ses luttes quoti- 
diennes d Ja lutte politique dans 
toute sa dimension. » 

Enfin, Il est prévu de transférer 
l’Etat, celui-ci devant Jouer un 
rôle Impartant «dans la dyna- 
mique du changement social». 
Cet Etat sera «délimité dans ses 
attributions, décentralisé et dé- 
mocratisé», tandis que les liens 
entre le pouvoir économique capi- 
taliste et la haute administration 
devront être rompus,. 

- 2) La culture comme moyen 
de responsabilité. - 
c L’exigence -culturelle com- 
mence par la participation, réelle 
à la vie de- Ÿehtfeprise et aux 
affaires collectives; elle s’épa- 
nouit dans là compréhension du 
sens de cette société », affirment 
les auteurs du texte ; ils dé- 
noncent la « conception domi- 
nante de la culture. bourgeoise» 
qui réduit la culture au désir de 
fréquenter tes théâtres ou les 
musées. Après avoir décrit «le 
quadrillage idéologique», qui ré- 
sulte de «la mainmise du pou- 
voir sur . la ra&lo-t&éotiion», les 
auteurs dénoncent «le démantè- 
lement » du service public de 
l’éducation. 

• L’éducation. — CeUe-cl doit 
être « ouverte par son contenu ». 
Cette ouverture passe par a*» 
rapports privilégiés avec tes 
représentants ■ des travailleurs 
dans l'entreprise. L’éducation doit 
également comporter « une péda- 
gogie active de l'expression et 
de P abstraction » et commencer 
par la création de c maisons pour 
la petite enfance ». H est égale- 
ment prévu l'apprentissage du 
« bon visage » des médias, te dé- 
veloppement de renseignement 
artistique, la création d'équipes 
pédagogiques chargées chacune 
d’un groupe de classes, rensei- 
gnement des activités sportives 
(cinq heures par semaine), l'en- 
seignement de la philosophie dès 
le cycle sécant ïaire. «ÊT « fa 
théorie est le seul moyen dont 
disposent les humains pour accé- 
der d la gfobalité du réel ». 

La formation permanente est 
également Inscrite au rang des 
priorités,- notamment après la 
création tTun « crédit- formation » 
de deux «am. 

• L'information. — «L’infor- 
mation est la grande richesse 
gaspillée t Pune époque Qui ne 
parte pourtant que de son explo- 
sion et voit dans l’informatique 
une activité motrice du futur. La 
révolution technique et technolo- 
gique risque bailleurs de provo- 
quer un écart croissant entre 
ceux qui sauront la maîtriser — 
une poignée — et ceux qui en 
seront exclus. Ainsi la «parole» 
des dominants po va ratt-eue por- 
ter toujours ptus lotit dans le 
silence toujours plus épais des 
dominés Le projet socialiste en- 
tend rélever ce défi majeur & la 
démocratie.» 

pour relever ce défi, 
d introduire le pluralisme « dans 
P actuel monolithisme du service 
pubUc de la radtit-tHéotston dé- 
vwé par la mainmise gouverne- 
men tale », , et d'étendre « l’esprit 
de service public » dans' la presse 
écrite. Parmi les mesures préeo- 
xusees figurent notamment nnf » 
aide fin a nc ière à la création de 
journaux,- la nationalisation en 
forme de coopérative des services 
de messageries et « V élimination 
du trust Hachette », l'élaboration 
d un statut de la presse et d'un 
statut parti eu! 1er des « entreprises 
de presse d’intérêt général » seuls 
btoéflcdalres . de l’aide de l'Etat 
Enfin le texte prévoit de faire 
a la création. littéraire et artisti- 
que «une place éminentes 

(1) H. D, L, B» — ippnjdmiüi» 
numt 3W5 F en 1*» * üfrÏÏtaSS 
jL t*? - 8 Projet cancan» 
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POLITIQUE 


M. Fiterman assure que M. Mitterrand 
* persiste et signe » 
dans son orientation à droite 


M. Charles Fiterman, membre 

d» s ^?£ rlat du ««nité central 
au pbj, a estimé, mardi 

^J? ep » te ^ nbr !r 9111 * aujourd’hui, 
*P renoncer à son 
VHentotton a droite, M. Fran- 
çois Mitterrand persiste et signe ». 

déclarât! on remise 4 

IJiËrS «fPMUHible commu- 
niste a assuré que. en 1971, le 
leader du P-S. « avait porté un 
coup fatal aux négociations pour- 
O** engagées en vue de 
l' actualisation du pr ogra mme 
commun ». n a ajouté : « La 
course de relais anticommuniste 
a laquelle nous assistons depuis 
hier Ida. qu'un objectif : tenter 
de couvrir la contribution qu'ap- 
portent les dirigeants socialistes 
aux efforts visant à sacrifier la 
souveraineté française et à accélé- 
rer VtntégratiDn européenne et 
atlantique. » M. Fiterman s’en 
est pris ensuite 4 la « rengaine 
archi-usée de l'inféodation & 
Moscou ». 

Critiquant ensuite le futur 
s projet socialiste », M. Charles 
Fiterman a assuré que. ce 
document, « on préconise que la 
force de frappe française soit 


M. QUKLËS : les «calomnies» 
communistes. 

De son côté, M. Paul Quilès, 
membre du secrétariat national 
du P-Sx, a déclaré que. lorsque 
l’on cherche à comprendre s les 
intentions des dirigeants commu- 
nistes », il est « une clé d'inter- 
prétation commode et pertinente : 
écouter leurs déclarations sur le 
PS. et leur retourner le repro- 
che ». 

M. Quilès a ajouté : « M. Geor- 
ges Marchais ne manque pas 
d'audace en nous reprochant de 
ne penser qu’à la présidentielle 
de 1981. Qui a abordé le problème 
de la présidentielle mercredi der- 
nier tors de la rencontre PJS.- 
P.C. ? Qui cherche à entamer 
l'image du meilleur candidat de 
la gauche pour cette échéance ? 
Le P.C. nous reproche de s virer 
à droite », mots qui a délibéré- 
ment gâché Vespérance de la 
gauche en mars 1978 et dès lors 
fait le jeu de la droite? Qui 
refuse de s'engager à la base et 
au sommet dans la bataille de 
1981 ? Nos questions précises au 
PjC. sont pour M. Georges Mar- 
chais une agression. Ses calom- 
nies publiques à t 'encontre de 
M. François Mitterrand seraient 
une contribution au débat démo- 
cratique t Est-ce là le chemin 
de « l’union nouvelle » 7 

Enfin, M. Laurent Fabius, 
porte-parole du PjS., a déclaré 
mardi au micro de France-Inter 
qu'en matière de politique étran- 
gère. s le PJC-F. choisit systé- 
matiquement de privilégier la 
thèse de Moscou ». 


conçue dans une construction à 
deux étages, à la fois comme 
élément nucléaire d’une défense 
européenne à Pèche Ue de VBu- 
rope occidentale, et comme une 
garantie de la sécurité coüectme 
à F échelle de l'Europe tout 
entière. Ainsi François Mit- 
terrand et ses amis se prononcent 
pour la liquidation de rtm des 
fondements de l’indépendance na- 
tionale, pour la création d'une 
nouvelle CJBJQ„ qui ouvrirait à 
Ta République fédérale l’accès à 
F arme nucléaire. C’est grave. 
Parier dans ces conditions de 
garantie pour la sécurité, en 
Europe relève de Fhumour noir ». 

Le responsable communiste a en- 
core déclaré : « C’est d'autant plus 
évident que, dans ce même docu- 
ment, la majorité müterrandiste 
sien prend vivement, non seule- 
ment au socialisme dont elle nie 
l'existence, non seulement à la 
politique étrangère de l'Union 
soviétique condamnée en bloc, 
mais encore à la politique d’amüié 
et de coopération avec l'UJUJS.S. 
elle-même. François Mitterrand 
veut- ü ramener la France à la 
politique de la guerre froide pra- 
tiquée û y a trente ans par des 
gouvernements où Ü avait sa 
p lace? » 


Les parlementaires U.D.F. souhaitent 
un effort fiscal plus équitable 


De notre correspondant 


Vittel. — Les parlementaires 
UDF, réunis & Vittel ont 
consacré, mardi 25 septembre, la 
majeure partie de leux deuxième 
Journée de travail à l'examen du 
projet de loi de finances pour 
1980, en présence du ministre du 
budget. M. Maurice Papou. 

Les parlementaires giscardiens 

ont décidé de déposer un amen- 
dement visant 4 relever de 10 % 
— au lieu de 8 % comme prévu 
actuellement dans le projet de 
loi de finances — les limites su- 
périeures des trois premières 
tranches du barème de l’impôt 
sur le revenu. Ils entendent 
ainsi, selon M. Chlnaud, 
faire « acte de solidarité » 
avec les Français disposant des 
revenus les plus modestes. Us 
souhaitent aussi que l'effort fis- 
cal soit plus équitablement ré- 
parti. 

Les élus de l’UDF, envisagent 
également de demander que le 
taux de la dernière tranche du 
barème de cet impôt soit élevé 
de 60 % & 65 %. M. Papon. qui 
s’est montré réservé sur la pre- 
mière proposition, s’est déclaré 
tout 4 fait hostile 4 La seconde. 
H a souligné que « la France n’a 
pas intérêt à suivre Vezemple de 
certains voisins, où l’impôt sur le 
revenu des tranches supérieures 


Je m'en feus ... 


(Suite de la première page.) 

Est-U possible ds réfléchir avec 
sérieux, c'eat-à-dire de mettre d’un 
côté ce qui est certain, et de [‘autre 
ce qui relève de l’hypothèse ou, si 
on veut, de la conjoncture 7 
Essayons un Instant 


Ce qui est certain, c'est que la 
politique de M. Barre a échoué et 
qu’H en est arrivé au point oû II 
doit faire le contraire de ce qu’U 
avait promis. 

C’est que l'opposition s'avère inca- 
pable d'offrir le schéma d'une poli- 
tique de rechange. 

C'est que l'Assemblée nationale 
accepte tout par crainte d’ôtre ren- 
voyée devant les électeurs et que le 
Sénat a eu le tort de cesser d’être 
le lieu de 1'opposrtion raisonnable. 

C'est que, dans son ensemble, le 
pays auquel on a enseigné depuis 
des années que le pouvoir le prenait 
totalement en charge a perdu sa 
capacité de réflexion et d'audace 
personnelles. 

C'est que les difficultés que nous 
rencontrons ne sont que le début de 
cdles qui nous attendent 

C'est que la France a perdu son 
âme et que ceux qui se sont épuisés 
ô la détruire ne sont pas qualifiés 
pour essayer de la lui rendre. 

C’est que les hommes responsa- 
bles n'ont pas le droit de rejeter 


UNE BROCHURE DU 

1 ïïmfo 

SUR LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

• Comment ont évolué depuis vingt uns les institu- 
tions de la C.E.E. ? 

0 Quel est le poids économique et politique de 
l'Europe dons un monde en plein bouleversement ? 

• Quels sont les problèmes et les défis auxquels les 
gouvernements des neuf pays membres et l'Assem- 
blée de Strasbourg se trouvent confrontés ? 

• Quels sont les chances et les risques de l'élargis- 
sement de la Communauté? 

Au moment où se déroule la session de la nouvelle assemblée 
des Communautés européennes, la première élue au suffrage 
universel, « le Monde » répond à ces questions dons une brochure 
de cent vingt pages intitulée 

LES PREAAIÈRES 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

Ce dossier, qui comporte une série d'études, d'enquêtes et 
de reportages sur la situation politique, économique et sociale 
de ki CEE analyse aussi les conditions dans lesquelles s'est 
déroulée,’ dans les neuf pays, la compagne pour les élections 
européennes et en fournit les résultats détaillés par pays (pair la 
France, par département et par ville de plus de trente mille 
habitants) et présente chacun des quatre cent dix nouveaux 
députes européens. 

En vente citez les marchands de journaux î 18 F 
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sur les Institutions qui n’ont pas failli 
ce qui est leur fait et leur faute. 


Ce qui relève de rhypothèse, c’est 
que cela durera « aussi longtemps 
que nous ». Hypothèse que je rejette 
parce qu'tl faut toujours espérer. 

C'est que le pays ae révoltera avant 
qu'il ne soit trop tard, mais alors 
qu'adviendra-t-fl des hommes respon- 
sables — ce qui est sans grand inté- 
rêt sauf pour eux — et de ce que 
nous devons sauver de la chair et 
de l'esprit de la France, ce qui est 
beaucoup plus Important ? 

C’est que le chef de l'Etat com- 
prendra. en fonction même de l'ave- 
nir, qu'il volt si bien, qu'il faut d'ur- 
gence changer d'hommes et de 
politique. C'est la meilleure des 
hypothèses, mais Valéry Giscard 
d'Estalng n'a-t-il pas déjà laissé trop 
s'entamer le capital de confiance ^ul 
s’attache è sa fonction 7 

Je me fbus de savoir si tel poste 
ministériel sera entre les mains de 
tel ou tel personnage appartenant 
â telle ou telle confession politique. 

Je me fous de savoir si Valéry 
Giscard d'Estalng sera ou ne SBra 
pas réélu ou plutôt, je lui rappellerai 
respectueusement qu’il ns sers réélu 
que parce qu’H aura réussi à nous 
sortir du merdier actuel. 

Car la seule justification d’une 
politique c'est sa réussite. Les 
citoyens ont le droit d'ètre égoïstes 
voire Ingrats. Les chômeurs d'au- 
jourd’hui attendent du travail, les 
entreprises une Uberté qui ne soit 
pas licence, et le nation tout entière 
le sentiment qu’elle n'a pas cessé 
d'exister et qu'elle n'est plus un 
prétexta, pour des jeux déjà périmés 
et devenus dangereux. 

L’avenir de mon pays, la défense 
des libertés, la véritable Justice 
sociale et économique, ça Je ne m'en 
fous pas- 

PIERRE MÀRCILHACY. 
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équivaut à une confiscation in- 
compatible avec la société de 
liberté et de responsabilité qui 
doit être la nôtre. » 

Les sénateurs et les députés 
U.D.F. considèrent enfin qu’il 
serait utile de revoir les condi- 
tions de financement du budget 
social des agriculteurs. Ils jugent 
anormal que ceux-ci participent 
aussi faiblement 4 cette protec- 
tion sociale. 

M. Chlnaud a rendu compte, 
ai fin de Journée, de l’exposé de 
M. André Giraud, ministre de 
l’Industrie. Selon le ministre, « la 
France aura l’industrie qtféüe 
mérite par ses efforts et son in- 
telligence, et cela lui sera d'au- 
tant plus facile qtfeüe saura 
mieux tirer parti de ses qualités 
propres, d'une part, se couler 
dans révolution historique, d’au- 
tre part ». 

Jeudi en fin de matinée, les 
parlementaires U. D. F. doivent 
accueillir M. Raymond Barre 
pour leur dernière séance de tra- 
vail. — Y. C. 

[La proposition de relèvement des 
limites supérieure» des trois pre- 
mières tranebes dn barème de 
nAP3. reprend, en l'atténuant, 
celle qn’aralt formulée le 13 septem- 
bre la direction dn CJDA (forma- 
tion appartenant A ITJDJ.J. Les cen- 
tristes réclamaient qne ces limites 
soient portées à 12 % pour les huit 
premières tranebes (« le Monde » du 
15 septembre). Quant an souhait de 
pins grande justice fiscale, ee n’est 
pas la première fois que ÎTIDJ. 
l’exprima, mais elle n'a guère été 
écoutée Jusqu'à ee jour. En parti- 
culier, lors de son congrès de février 
1979. elle avait adopté, à la qnaal- 
nnanimlt* (2 128 mandats pour, 
5 contre et 13 abstentions) une 
proposition visant à créer une ■ con- 
tribution de solidarité assise sur les 
patrimoines s. Fort mal accueillie 
par le premier ministre^ cette pro- 
position n’avait pas tardé & être 
nJn aux oubliettes. Les parlemen- 
taires, qui étaient initialement char- 
gés de tenter de loi donner force 
de loi se sont bien gardés de la 
promouvoir nn tant soit peu. D 
n’en a pas été publiquement ques- 
tion an cours des Journées d’études 
de Vittel, si ee n’est lorsque ML Chl- 
nand a réglé l'affaire par une pi- 
rouette en estimant qne, puisque la 
suggestion avait été émise par nn 
congrès, elle ne saurait être réexa- 
minée qne par nn antre congrès. Le 
prochain congrès de PU JD .F. est 
ann oncé pour mars 1980 — N.-J. B.] 
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APPAREIL 

OE COMBAT. 


T 77 DE TÉLIC. APPAREIL TOUS TYPES DE COMMUNICATIONS. 



LeT77 de lètic esf plus que beau. 

H esf intelligent. Son élégance esf fonc- 
tionnelle. Sa conception ne laisse 
aucune place à Hn utile, au superflu. 
Cest (héritier dune technologie éprou- 
vée au service de la communication. 



TéEc : tes premiers téléphones conçus 
comme des appareils de combat, et pour 
ceux qui leur ressemblent. 

GROUPE CG JL 

LES TELEPHONES POUR CONQUERANTS. 
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LA CO MMISSION DUNQUÊIE SUR L'INFOR MATION 

JVL DOUFFIAGUES: une mascarade 



An couzs d'une conférence de 
presse donnée mardi matin. 
25 septembre A Vittel, où se 
tiennent les journées parlemen- 
taires de ÎTUDJ. M- Douffiagues 
a qualifié le rapport de la com- 
mission d’enquête de l’Assemblée 
sur l'information * de mascarade 
et de coup pour rien s. « Il s’agit, 
a-t-11 poursuivi, d’un rapport 
squelettique qui démontre l’ina- 
nité de certains préjugés. » H a 
dénoncé l’attitude des commis- 
saires du R-PJ3-, du P.C. et du 
PS. qui votèrent contre son rap- 
port . c fis ont voulu étouffer 
Finformation. 9 

A la question : la mainmise du 
pouvoir a-t-elle évolué au cours 
des dernières a nnées , M. Douf- 
fiagues a répondu : « Les choses 
ont bien évolué, ü n’y a p lus de 
ministère de Ftnfarmation non 
plus que de service de tutelle; 
la réforme de 1374 a créé une 
certaines concurrence ; à cela ü 
convient d’ajouter la diversifica- 
tion des moyens d'information 
avec les trais chaînes de télé vi- 
sion. » 

Cette information, a po ursui vi 
l’arrivée de U. Chaban-Delmas. 
M. Douffiagues, a connu deux 
phases. H y eut tout d’abord, A. 


LE P.F.N. ORGANISE 
ONZE SÉMINAIRES RÉGIONAUX 

Afin de préparer son quatrième 
congrès national qui doit avoir lieu 
À Paris les 10 et II novembre, le 
Parti des forces nouvelles (FJSVN., 
extrême droite) organise onze 
séminaires régionaux selon le pro- 
gramme suivant : samedi 29 sep- 
tembre : Lyon (Rhône - Alpes) ; 
30 septembre : Clermont-Ferrand 
( Limousin. - Auvergne ) ; samedi 
6 octobre : Rennes (Bretagne) : 
samedi 13 octobre : Bordeaux 
(Aquitaine) ; dimanche 14 octo- 
bre : Toulouse (Midi-Pyrénées, 
Languedoc -Roussillon ) ; samedi 
a) octobre: Paris (Ue-de-Franoe); 
21 octobre : Angers (Poitou-Cha- 
rentes.' Pays de la Loire); 
samedi 27 octobre : Lille (Nord- 
Pas-de-Calais) ; dimanche 28 oc- 
tobre : Rouen (Normandie) ; 
samedi 3 novembre : Marseille 
(Provence-Côte cTAznr, Corse) ; 
dimanche 4 novembre : Nancy 
(Lorraine- Alsace) . 

Les thèmes de ces séminaires, 
qui auront lieu sur invitation, 
seront notamment : c La vérita- 
ble union de Za droite : le rappro- 
c hement droite natUmnle-droite 
modérée ; la présentation d’un 
candidat à F élection présiden- 
tielle de 1981 ; nouvelle droite et 
droite modérée ; Za création dîme 
lettre bimensuelle d'information 
du PS JT. s 


année internationale 
de reniant. 


Lfenfent est un être humain comme les autres. 
Comme les autres, ii possède un droit inaliénable à la vie. 
En raison de son manque de maturité physique et 
intellectuelle, il a besoin dune protection juridique 
appropriée avant comme après la naissance! 
(Déclaration des droits de Itenüant adoptée par 
■Assemblée générale des Nations4Jnies 
!e 20 novembre 1959, rappelée par la Déclaration 
européenne des droits de tentant avant la naissance! 
Pour vous informer sur ce problème fondamental, 
le Comité "Pour sauvertenfent à naître” 


diffuse un dépliant Vous y trouverez : 
des informations scientifiques sur le débjut de la vie. 
• des renseignements sur Es possibilités dbide 
aux futures marrians en difficulté. 
• le texte intégral de la déclaration des droits 
de Tentent avant la naissance, votée par 
le T Congrès Européen des mouvements 
pour la vie, approuvée par le Président 
du Parlement Européen. 
Cette Charte doit être connue. En France aussi, 
elle doit être appliquée. Il faut informer, aider, 
sauver. Demandez ce dépliant il vous 
sera envoyé gratuitement. 



A fifre personne!. □ AfifrecoDedS.n 

(Goder b ust «vgcndatd 

Je désire recevoir afin d’en prendre connaissance et de le faire 
connaître exemplaires du dépliant 


AHfPfl» ,, 


Ville 

..Code postal... 


A retourner à: 


la libéralisation par vole hiérar- 
chique et autoritaire et qui per- 
mit de desserrer le carcan qui 
pesait sur l'audiovisuel depuis 
bien avant 1958. La deuxieme 
phase a commencé en 1974 et ce- 
pendant, reconnut-il, « tout n’est 
pas parfait ». 

M. Douffiagues a donné des 
exemples de mainmise actuelle : 
« n y a des imperfections, des 
exemples de pression, de censure 
d’origines souvent très diverses. » 
Il a fait aussi allusion à certains 
témoignages étonnants par leur 
naïveté, et les contre-vérités 
qu’ils contenaient 

M. Douffiagues a tiré un ensei- 
gnement de ses six mois de tra- 
vail. Ils auront démontré qu’« ü 
s’agissait pour certains d'une 
opération montée pour être une 
citasse aux sorcières giscardien- 
nes. Ce fut en définitive su coup 
pour rien b. 

flnfin, M. Douffiagues a dit 
qu’il estimait ■ nécessaire de re- 
définir le système d’aide à la 
presse écrite ». 

« UJ).F. 1 » : qui fera croire 
aux Français que leur télévi- 
sion est bâillonnée \ 

L’éditorial de la lettre quoti- 
dienne d'information de ruJXF. 
(U J) JF. 1) est consacré, mercredi 
26 septembre, aux difficultés qui 
ont surgi au sein de la commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
les conditions de l'information 
publique. On lit notamment : «17 
est des vérités qui ne sont pas 
bonnes & dire. Ce Ue énoncée par 
Jacques Douffiagues heurtait à 
l’évidence «les préjugés des uns 
9 et les passions des autres m. Et 
pourtant t Oublions lesrpréjugés et 
tes passions, et regardons quel- 
ques laits : qui fera croire aux 
Français que leur radio ou leur 
télévision favorite est bdÙUmnée 
par le pouvoir quand on sait, par 
exempte, que François Mitterrand 
et ses amis ont parti à la radio 
et à la télévision une heure et 
dix minutes de plus, pendant la 
campagne des élections européen- 
nes, que Simone Weü et Ray- 
mond Barre réunis ? Et que Jac- 
ques Chirac et ses amis . ont en 
droit à une demi-heure (Fantenne 
en plus ? 

9 Comment ne pas sourire 
quand on entend Georges Mar- 
chais réclamer un droit de ré- 
ponse à Z a suite d'une interview 
d’une heure du chef de FEtat, 
quand on a pu F entendre la 
même semaine pendant deux 
heures trente, successivement sur 
R.TX. et Europe 1? Tout cela 
n’est pas très sérieux. 9 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Le comité national de la 
Fédération nationale des anciens 
combattants en Algérie, Maroc, 
et Tunisie, réuni les 22 et 
23 septembre, « exprime les plus 
vives inquiétudes de ses adhé- 
rents quant aux mesures prises 
ou en préparation tendant à ré- 
duire l’intervention de là Sécu- 
rité sociale, notamment par la 
création d'un ticket modérateur 
dfardre public de 5%. 

9 En ce qui concerne Faction 
pour une modification des condi- 
tions d’attribution de la carte du 
combattant, aux anciens d’AJF’JV., 
Za FNACA se réjouit du dépôt 
(Fane nouvelle proposition de loi 
à l’Assemblée nationale, par 
M. Guermeur et soixante-six dé- 
putés ILP JSL, après celles déposées 
dans le même sens par les 
groupes communiste et socialiste. 

9 il demande donc au gouver- 
nement que cette question fasse 
l’objet d'une inscription à Tordre \ 
du jour de l’Assemblée nationale ! 
dans les plus brefs délais. 9 


gÜr 

par semaine 

1 samedi sa 1 deux 

Cadres, 
futurs Cadres, 


promotion 

Fonssavoussa: 

GESTION FINANCIERE, 
FONCTION PERSONNEL» 
MARKETING et 
MANAGEMENT. 

Prochaine ttsûa: IN Nswhq&ti 
Documentation détaillée è s 


Libres opinions — - 

Dynamiques et exigeants 

par JEAN FALAbA <*) 

A LORS que tes résultats des dernières élections législatives 
avaient consacré la Rassemblement pour le République comme 
première formation politique française, on a pu parler, après 
Isa «élections européennes- du 10 Juin, d’un recul du mouvement 
gaulliste. Certes, les thèmes et le déroulement de la campagne ainsi 
qu’un certain désintérêt de l’opinion publique en ont peut-être altéré 
les résultats ; mais résultats II y a, et c’est avec ceux-ci qu’adversalres 
ou concurrents ne manqueront pas de compter. . 

A cet élément tangible n convient aussi d’ajouter le fait que, 
pour une grands part des Français, U sembla maintenant acquis que 
l’ensemble, ou presque, de la classe politique ait repris à 1 son compte 
les grandes idées qui sont à l’origine de la V* République et du 
renouveau de la France. Qu’Il s’agisse des institutions, de l'Indépen- 
dance nationale, du progrès soda! ou même de l’Europe, adversaires 
acharnés ou opposants ponctuels d'hier déclarent tous aujourd'hui 
être les défenseurs de la doctrine gaulliste. Cet état de fait, qui 
tient d'ailleurs plus des artifices de propagande ou' des Intentions 
que de la réalité, ne peut, assurément, que porter préjudice 
au RJP.R. 

D'où la nécessité pour celui-ci de déterminer uns ligne de 
conduite (dont une des échéances coïncidera Inévitablement avec la 
fin du présent septennal) qui lui permette de conserver une Identité 
au sein de la majorité actuelle. 


Le premier point de cette ligne de conduite doit nécessairement 
s'attacher è dégager le mouvement gaulliste d'un ghetto de préjugés 
où l’ont réduit certes un certain nombre d'erreurs lactiques, mais 
surtout une campagne bien menée de désinformation visant, selon 
les dires mêmes de ses auteurs, à « marginaliser ■ le Rassemblement 

Par leurs discours, leurs actes et leur comportement dirigeants 
et parlementaires du R.P.R. doivent donc désormais s'efforcer de don- 
ner unè Image sans équivoque de leur mouvement Ils doivent faire 
comprendre aux Français, ou plutôt leur rappeler,, que grogne politi- 
cienne, harcèlement partisan ou querelles personnelles n'ont jamais 
été des vertus gaullistes. Par une attitude et uns action étroitement 
concertées, instances du Rassemblement et groupes parlementaires 
ne doivent plus offrir lè flanc è des présomptions de sabordage de la 
majorité. Qu’Il soK clair, une bonne fols pour toutes et pour tout le 
monde, que tes gaullistes ne souhaitent, en aucune façon, faire le 
jeu d’une opposition dont la Victoire ruinerait à Jamais les quelques 
chances de eahit pour la France ; Jacques Chirac l’a d'ailleurs maintes 
fois répété. 

Mais cela ne veut pas dire pour autant que te R. PB. doive se 
contenter d'un rôle de faire valoir ou de pourvqysur de voix. Elément 
la plus nombreux de cette majorité, R entend en. demeurer le plus 
dynamique et le plus exigeant aussi. C’est là, ms esmbte-t-II, se 
vocation essentielle et ce qui doit constituer te deuxième volet de sa 
ligne de conduite. 

En effet, si nous avons vu que les Idées . traditionnellement 
détendues par les gaullistes étaient devenues, 'dans leur énoncé du 
moins, une sorte de • bien commun - è l'ensemble des formations poli- 
tiques — personne ne songerait à s'en plaindre, — Il reste cependant 
encore un long chemin A parcourir entre lés Intentions et les 
résultats. 

Ainsi en esHl par exempte de 1a participation, pourtant élevée A 
la qualité de dénomination ministériel le, pour laquelle on attend tou- 
jours des initiatives concrètes ; ' ainsi .an est-il également de la 
décentralisation ou. dé la réforme du .système fiscal et de tant d'autres 
sujets «déposés ■ mais non suivis d'effet- Ici, le R-P.R- doit peser de 
tout son dynamisme afin qu'aboutissent ces réformes en profondeur 
de notre société. Mais ii est des domaines également où n se doit 
d'être exigeant et peut-être même Incommode parfois : quand, per 
exempte, l'autorité de l'Etat n'est plus . respectée, quand les Intérêts 
de la France sont bafoués A Bruxelles, à Strasbourg ou ailleurs, quand 
certaines dispositions budgétaires semblent totalement incohérentes, 
comme c’est le cas pour te projet de budget qui Sera examiné A la 
session d’automne. 

Dynamique et exigeant, te R-PJL se doK de P être également atore 
que le gouvernement éprouve de plus en plue de difficultés A résoudre 
une crise qui ne pourra qu'avoir des répercussions néfastes sur l’ave- 
nir de notre pays. Jamais, en -effet, -depuis r avènement de la V* Répu- 
blique, la politique économique et sociale de la France n' avait enre- 
gistré des résultats aussi médiocres : qu'il s’agisse de la hausse r.es 
prix, de l’augmentation du -nombre des demandeurs d’emploi, des 
déficits budgétaires de l'Etat ou de la Sécurité sociale, etc. 

Certes, la situation n'est pas simple et les protestations n’engen- 
drent pas systématiquement des remèdes. Mais, A l'inversa, déclarer 
contre vents et marées que la politique menée actuellement est la 
seule possible. ne donne pas de meilleure résultats: tes 1 faits le prou- 
vent chaque Jour davantage. 

* 

«• 

Dans ce contexte dramatique, où la confiance et r espoir ont cédé 
te pas au pessimisme et au fatalisme, les gaullistes entendent bien 
Infléchir la politique du gouvernement, non pas en suscitant ou en avi- 
vant le mécontentement, mate en faisant des propositions concrètes. 
Constatant, depuis quelque tempe, que les sacrifices de plus en plue 
lourds exigés des Français n’ont abouti qu’A des résultats de plus en 
plus négatifs, considérant qu’il est anormal de faire supporter è des 
actifs de moins en moins nombreux la charge des assistés en nombre 
toujours croissant, le R.P.R, avec Jacques Chirac et Michel Debré, a, 
depuis plus d’un en déjà, fait de nombreuses propositions au gouver- 
nement Les plus Importantes visaient è la diminution du nombre des 
demandeurs d’emploi par la promotion d’une politique d'investisse- 
ments générateurs d’emplois. La plupart de ces propositions n'ont pas 
été retenues ni même discutées ; quelques-unes ont été, plus tard, 
reprisas A son compte par te gouvernement' comme des découvertes 
de dernière heure (la relance de l’Industrie du bâtiment et des travaux 
publics est l'exemple te plus récent). Cest dommage. Il ne s'agit pas 
IA de P expression d'un dépit chauvin mais bien du constat d’un refus 
manifesta de concertation entre le gouvernement et sa majorité. Des 
esprits malins pourraient en déduire qu'il n’y a plus de place dans 
ce régime que pour les opposants ou les courtisane. Nous préférons 
croira qu'il ne s'agit que de malentendus. 

Cfett pourquoi, dès la rentrée parlementaire, le Rassemblement 
renouvellera sas propositions au gouvernement augmentées de cetlaa 
que l’actualité aura suscitées. Lee Français ssrontjuMSde te^u£ 
qui leur sera donnée. 

Ainsi, pour ce qui est de la politique économique et sociale ou 
de tout autre sujet que nous, avons évoqué, rinttlativa du r.pjl doit 
être essentiels et «n action déterminante. C’est A ce titre' et an 
taisant respecter son Identité qu’il saura, aujourd'hui, conserver | a 

dem * ln ' "*■'*»• dt 


\ Comité "Pour sauver l’enfant à naître" / 

_ X 20 bis, avenue de la Dame Bianche - 94120 Fontenay-sous-Bois / 


stand an SZCOB. 


• Le comité directeur du parti 
sociUste démocrate, dont 1e secré- 
taire général est M. Bric Hkrter- 
mann. a décidé; dimanche 23 sep- 
tembre. de s situer toute son 
action dans une, opposition 
constructive ». Dans la déclaration 
rendue jpnbUque à cette occasion 
U affirme : • « Les nombreux 
Secteurs qui n’acceptent pas la 
politique actuelle attendent de . 
l’opposition autre chose que des 
teiaat&éâ de ftp lettrage de runion 
delà gauche qui sont, condamnées, 
à Fichée. 


.fi 0 ”* 710 * brigue le 
«w-éwwtof général du parti radi- 
cal -M. Rassiûot. dépoté DJD.F.- 
raa. de Meurthe-et-Moselle, a 
aimoncé mardi 26 septembre à 
Vittel quU ferait équipé, lois du 
prochain congrès du paru radi- 
cal (12-14 octobre), avec MM. Di- 
dier Barlanl et Jean-Pierre Droa- 
teaa, respectivement candidats & 
la présidence et A, la première 
vice-présidence de la formation. 
Le député de Mémthe-et-MoseUe 
angpera ie' poste de secrétaire 
genéraL .M. Bârianl a d’autre part 

S» 4 Ji 0 !? 18141 * «n™ Proposerait, 
■sill est élu, une présidence- d'hon- 
neur A U Edgar Fan». (CorrespJ 
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HISTOIRE 


UN COLLOQUE SUR LE NAZISME 

Le refus d'entendre les 

(Suite île Ta première page.) 

Jusqu'où faut -JJ faire remon- 
ter les origines du nazisme ? Com- 
mence-t-il seulement avec Hitler, 
sachant Jouer de la crise écono- 
nique dans la République de Weimar 
et des rfgeure originelles du traité 
de Versailles de 1919 pour poser son 
programme d'espace vital veré l'est, 
ou bien ce rêve n'ôtalM] pas la 
reprise de celui que nourrissait déjà 
l’empire allemand dés la rin du dix- 
neuvième siècle 7 A bien chercher pn 
pourrait même, paraît-il, remonter è 
Luther. 

C'est en tout cas avant Hitler, dés 
Guillaume U, qu’apparaissent . en 
Allemagne les premiers signes d'un 
programme pengermeniste fondé aur 
la lutte contra la Russie en parti- 
culier et le slavisme en généraL Les 
signes d'un racisme sa détectent 
déjà dans les propos d'un Walter 
Rathenau («Juif antisémite »}. apôtre 
d'une révolution organique et juste, 
d’un élitisme fondé sur la science, 
ou dans ceux d'un Thomas Mann 
avec ses critiques de la société alle- 
mande traditionnelle et ses ambitions 
de moraliser l'Occident par une sorte 
de despotisme éclairé. Le discours 
est classique. Contre la République 
de Weimar en déliquescence, ses 
adversaires demandent un exécutif 
fort, un Reichstag sans pouvoir, une 
puissante bureaucratie. 

Une hégém&me européenne 

Les forces antifascistes existaient 
cependant, mais elles seront Inopé- 
rantes. M. Reinhard KQhni, Jeune 
professeur i l'université de Marburg, 
en République fédérale d'Allemagne, 
a soutenu avec force sa thèse des 
raisons d'un tel échec. L’Allemagne 
n'avait pas dB tradition révolution- 
naire libérale classique. Elle était 
conduite, en revanche, par une classe 
dominante qui, bien avant le nazisme, 
prônait agressivement une nouvelle 
répartition du monda. L'idéologie qui 
sera celle d'Hitler était déjà latente : 
militarisme, racisme, antisémitisme, 
chauvinisme. Elle commençait à être 
partagée par la masse. La défaite de 
1918 en avait seulement empêché 
provisoirement l'accomplissement. 


prophètes 


Mais, dans la République de Wei- 
mar. les classes dirigeantes ayant 
conservé leurs positions dans l'ar- 
mée, dans l'Université, dans /'admi- 
nistration, le terrain était ainsi pré- 
paré. Entre 1928 et- 1933, le peuple, 
la crise économique aidant perd peu 
A peu confiance dans ses partis tra- 
ditionnels, et finalement, il va suivre 
celui qui saura reprendre & son 
compta, et dans ce contexte, les 
grands thèmes qu'on lui propose : 
élimination du marxisme et des mou- 
vements ouvriers, liquidation du 
laxisme démocratique ainsi que des 
Juifs de la vfe sociale et adminis- 
trative, tout cala en vue de la réali- 
sation d'une hégémonie européenne. 

Certes, sociaux - démocrates et 
communistes essaieront de lutter, 
mais sans stratégie oommune, cha- 
cun pour sol. Incapables de sur- 
monter les animosités réciproques. 
C’est ainsi que. avant même 1933, 
l'affaire est jouée. Les hauts fonc- 
tionnaires, comme les militaires, 
comme (e monde Industriel et ban- 
caire allemands resteront dès lors 
unis eu nazisme jusqu'en 1945. 

Sans doute I! y aura des conflits. 
Mais te jour où Hitler, en 1938, veut 
placer sous son seul commandement 
l'armée allemande, dont il redoute 
les velléités d'autonomie, ii lui suf- 
fira de quelques machinations pon- 
dères pour éliminer sans peine un 
von Blomberg alors ministre de la 
guerre, en même temps que von 
Frltsh, commandant en chBf. Quant 
su célébra complot qui aboutit, le 
20 juillet 1944, A l'attentat manqué 
contre le Führer, est-il l'œuvre 
d'hommes fondamentalement oppo- 
sés au national-socialisme ou sim- 
plement A la façon dont Hitler me- 
nait son affaire, que les conjurés 
souhaitaient uniquement pouvoir re- 
prendre à leur propre compte 7 

Alors, le nazisme, continuité ou 
rupture dans le fil de l'histoire alle- 
mand ? Tout sur ce chapitre n’est 
pas encore dit. Et tout non plus ne 
Test pas sur ta façon dont devaient 
réagir, plus tard, les adversaires, 
soit dès le début de l'hitlérisme, soit 
au cours du déroulement de la se- 
conde guerre mondiale. Il reste aussi, 
et le colloque l'a montré, A reeher- 
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cher encore des éléments avant que 
puisse être fixée l'attitude des autres 
nations qui ont laissé faire jusqu'en 
-1839. préférant composer, divisées 
elles-mêmes, la Grande-Bretagne et 
la France en étant la meilleure Illus- 
tration. Et Comment ne pas men- 
tionner non plus ta rôle alors Joué 
par le pacifisme militant qui fut celui 
de la génération de la première 
guerre mondiale, hantée par l’hor- 
reur vécue et croyant encore aux 
vertus de la négociation, de la 
concession, en dépit des échecs 
essuyés depuis plusieurs années pa 
la Société des nations. 

La France résignée 

SI le 2 septembre 1939, un an 
après Munich, qui avait sacrifié A 
Hitler la Tchécoslovaquie, la France, 
en décidant de faire jouer son traité 
d’assistance A la Pologne a, selon 
le mot de M. Henri Michel, - Ib mé- 
rite de ne pas s’être inclinée encore 
une fols, de mettre un tenue & une 
suite d’abdications », elle n'a pas 
« sauvé r Europe ». C'est plus rési- 
gnée que résolue qu'elle entre en 
guerre. Elle est pacifiste, mais elle 
l'est diversement, c'est-à-dire pas 
toujours innocemment L'Idéologie 
nazie est Infiltrée un peu partout 

Otto Abetz, qui anime le comité 
France-Allemagne en cette année- 
là, sait très bien qu'il retrouvera IA. 
une fois passé Juin 1040, bon nom- 
bre des hommes de ia future colla- 
boration. Au reste, beaucoup ne se 
dissimulaient pas. Paul Marion, futur 
ministre du gouvernement de Vichy, 
dédicace en ces temps-IA A Pierre 
Bloch un livra dont 1! est l'auteur : 
■ Avec r espoir de lui éviter un jour 
le Humérus clausus »... 

Cet antisémitisme, cette judéopho- 
ble n'a pas troublé les esprits. Pour- 
tant, fis étaient déjA nombreux les 
réfugiés qui Fuyaient l'Allemagne pour 
échapper A la persécution. De 1933 
à 1939 la France en a reçu environ 
vingt-cinq mille. Mais reçu comment 7 
Mme Rha Thalmann, directrice de 
l'Institut d'études germaniques A 
l'université deToura , a pu dire A 
bon droit que > nous n'avions pas su 
accueillir, ni surtout écouter ces 
premières victimes ». Les rapports de 
la préfecture de police qu'elle a pro- 
duits A leur sujet sont tristement élo- 
quents. On y parle de leur présence 
déplaisante dans les cafés, des trafics 
louches qu'on leur prête, de leur 
langage rauque. 

Etait-ce trop noircir le tableau ? 
Dans la mesure où cette attitude hit 
bien réelle, Il resta que la France, 
par le nombre du moins, fut fa plus 
accueillante. Il n'empêche que ces 
hommes et ces femmes dérangeaient 
plue ou moins parce qu'lis obli- 
geaient A s'interroger. Ce qu'on 
appelle aujourd'hui les médias les 
ignoraient La presse d’alors préfé- 
rait répondre aux invitations en Alle- 
magne et chanter la volonté de paix 
du Führer. On ne constate pas non 
plus une véritable politique d’accueil. 

Dès 1939, les fonctionnaires du 
Quai d'Orsay mettent en garde contre 
un afflux excessif. Seule la période 
du Front populaire marque un éphé- 
mère changement d'attitude. Mais en 
1938, la guerre déclarée, on traitera 
de la même façon réfugiés et nazis 
repérés en France en les Internant, 
Vichy n'ayant plus, une fols en place, 
qu'A les livrer A leur pays d'origine 
pour le sort que l'on sait 

Volt A de l'Histoire cruelle, c’est' 
A-dlre de l'Histoire A vulgariser. Elle 
confirme le cri lancé par Léo 
Hamon : « Malheur aux sociétés qui 
couvrent la voix des prophètes. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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JUSTICE 


En Charente-Maritime 


Un village se mobilise pour défendre un commerçant 
écroué après le meurtre d'un cambrioleur 


Angoulème. — Depuis que M. Bernard Man- 
ge n, honnête commerçant, a abattu, & l’aube du 
16 septembre, dans son magasin - un Arabe », 
M. Belkacem Cuerfi, quarante ans, qui cam- 
briolait son magasin, tout Chevanceaux, le 
village de Charente-Maritime où s’est produit 
le drame, se mobilise pour défendre le meur- 
trier actuellement en détention à la prison de 
Saintes. Sur les murs de la ville : > Bernard, 
nous sommes avec toi » i aux vitrines de nom- 
breux magasins, des afFicbettes i « Libérez 
Mangon » j sur la voiture d’un, instituteur : 
« Mangon n’est pas un assassin Le conseil 
municipal a délibéré pour «partager Je sentî- 


tes 

bri- 

les 


ment de la population qui considère que 
véritables agresseurs sont bien ceux qui 
sent les portes et volent les travailleurs et 
personnes paisibles ». 

Mme Paiilier, présidente du comité d’ex- 
pansion économique local, fait circuler une 
pétition de - soutien & Mangon », « commerçant 
qui s’est défendu comme il a pu ». Vingt mille 
personnes ont signé. La chambre de commerce 
de Rochefort a rédigé un tract où elle « espère 
qu’un Jugement rapide apporte la preuve de 
l’innocence de Mangon en reconnaissant le 
bien-fondé de son action en légitime défense ». 


«Mieux vauf êfre le boucher que le veau» 


Au matin du 16 septembre, 
quatre Individus entreprennent 
de déménager le magasin de 
prêt-à-porter de M. Mangon. Un 
ami qu’il héberge chez lui entend 
du bruit. M. Mangon. armé d’une 
carabine 22 long rifle, descend 
dans sa boutique où U surprend 
deux hommes. Le commerçant 
tira les cambrioleurs s’enfuient, 
mais M. Guerfi meurt quelques 
dizaines de mètres plus loin sur 
le trottoir, atteint d’une balle au 
cœur. Les hommes n'étaient pas 
armés. 

C'est la quatrième fols en wniT« 
de deux ans M. Mangon est 
cambriolé. « Une fois, ça va, mais 
quatre-. ». La population de Che- 
vanceaux admet l’exaspération du 
commerçant. « ici le» gens tra- 
vaillent, explique le docteur Louis 
Joanne, maire et ancien député 
giscardien. Us tiennent à leurs 
biens. » Des biens qu’on Juge me- 
nacés. A en croire les habitants 
de Chevanceaux, les larcins, les 
vols, les cambriolages, ne se 
comptent plus. Pendant la re- 
constitution du meurtre, lundi 
24 septembre, une voiture a été 
dérobée, plusieurs portières ont 
été fracturées. Le boulanger, le 
boucher, « y sont passés » au 
moins une fois. Le bijoutier, frire 
du maire, y a perdu, dit-on, sept 


CORRESPONDANCE 


Pourquoi une association 
pour le respect 
des libertés spirituelles ? 

Exerçant son droit de' réponse. 
M. Jacques Allan, mis en cause 
dans un article d'Alain Woodrow 
(le Monde du 21 août) , nous 
adresse la lettre suivante : 

En me demandant comment 
certains faits (d’ordre parapsycho- 
logique) pouvaient être intégrés 
dans une théorie cohérente, j'en 
suis venu à m’engager dans une 
vole de recherche spirituelle. Au- 
jourd’hui pour ces raisons et 
pour bien d’autres, un nombre 
croissant d'Occi dentaux se ris- 
quent dans ces chemins spiri- 
tuels. au milieu d'une société aux 
valeurs, pour l'essentiel, matéria- 
listes. Ces Occidentaux font alors 
l 'expérience de ce qu’est la « dissi- 
dence ». 

II n'y a pas qu'en U.R.S.S. : Ici 
aussi 11 y a une dissidence spiri- 
tuelle. Et cette dissidence est sou- 
vent traitée, ici, par fe mépris, 
l'ironie, l'amalgame ; parfois, par 
la violence ouverte (sur la ques- 
tion du « deprogr&mming » en 
France, des enquêtes soigneuses 
sont actuellement menées, de 
divers côtés ; le Monde en aura. 
Je pense, des échos sous peu) ; 
fréquemment (et c'est absolument 
inacceptable également), cette 
dissidence est « normalisée b par 
l'Institutionnalisation des « dé- 
viants» spirituels dans des cir- 
cuits psychiatriques. Le profes- 
seur Banik a de nombreux exem- 
ples de ce phénomène : pourquoi 
le Monde ne va-t-il pas l'interro- 
ger là-dessus ? Le Monde applau- 
dissait naguère à la sortie de Vol 
au-dessus d'un nid de coucous : 
qu’il se souvienne de ce film au- 
jourd'hui -avant d’attaquer notre 
association. 

Cest contre la normalisation 
de la dissidence spirituelle (dont 
on commence par se débarrasser 

en employant le mot de «sectes ». 
en amalgamant, et en croyant 
avoir tout dit) dans les institu- 
tions psychiatriques et psycholo- 
giques que se bat l'Association 
pour !e respect des libertés spiri- 
tuelles. Elle a du pain sur la 
planche. 

Pour indiquer, selon mot l’im- 
portance de l'enjeu. Je dirai sim- 
plement que la liberté spirituelle 
est le fondement des libertés poli- 
tiques ; que l'on regarde en quel 
état sont les libertés politiques 
partout où, comme en UJLS.S. et 
en Iran, la liberté spirituelle est 
bafouée? 


• M. Michel de Just. grand 
maître de la Grande Loge de 
France, séjournera en Nouvelle- 
Calédonie du 27 septembre au 
30 septembre. II prononcera, à 
Nouméa, une conférence publique 
sur le thème « Francs-maçons 
aujourd’hui » et posera, le 28 sep- 
tembre la première pierre du 
temple maçonnique de Nouméa. 


De notre envoyé spécial 

ans de travail. Mme Paiilier a dû 
« sortir des agresseurs de son 
bar-tabac à coups de queue de 
binard». 

D'où vient le mal ? De la na- 
tionale 10, disent-ils. la route de 
Bordeaux, de la grande ville et de 
sa pègre. Elle traverse le village, 
les poids lourds frôlent les toits 
des maisons, de temps en temps 
une vitrine part en éclata, une 
façade s'effondre. Les camions 
font trembler le village jour et 
nuit. Un passage incessant, me- 
naçant. « Je crois qu’ici, à . pré- 
sent. dit le marchand d’armes. 
M. Girard, il y a une psychose de 
peur. Moi, fai plusieurs fusüs et 
un revolver, mais je me connais, 
je suis impulsif et üs ne sont ja- 
mais chargés. » 

Qui n’est pas armé? Le méca- 
nicien du garage principal détient 
un fusil de guerre 30-30, le bou- 
cher, en face, ne dort qu's avec 
son arme au pied du Ut». Un 
autre, déjà, menace : «51 nous 
venez chez moi, vous êtes attendu 
à deux coups.» Dans la boutique 
du charcutier, une dame recon- 
naît : «Nous somme» armés jus- 
qu'aux dents .» Et une femme en 
retrait, douce apparemment, et 
fluette r « Moi aussi, fai un 
revolver d’ordonnance.» M. Dou- 
treau. l’instituteur, s’est offert 
une 22 long rifle et le curé; l'abbé 
PruaJ, raconte : « Une fois, f avais 
un voleur au pied de mon lit. 
Heureusement que fêtais armé.» 

Les gendarmes, sereins, laissent 
entendre que les gens « en disent 
plus qu’ils ne font», bien qu'un 
stagiaire se souvienne : « Il n’y a 
pas longtemps, on faisait une 
marche de nuit en battle dress 
sur une départementale. On s’est 
fait tirer dessus. Le gars disait : 
« Si vous ne décampez pas, je 
» vais chercher les gendarmes.» 
Pourtant, û y avait le capitaine 
avec nous.» 

Installé snr sa poudrière, Che- 
vanceaux a retrouvé une unani- 
mité : « Tout le monde en aurait 
fait autant que Mangon.» Cer- 
tains finassent : «S’il avait eu 
quelque chose à se reprocher, ü 
n’aurait pas agt comme il a fait. 
Il aurait eu peux des gendarmes. » 


D'autres en redemandent : « Dom- 
mage qu’Ü n’ait pas tué les qua- 
tre.» s La protection des biens, 
c’est aussi important que la pro- 
tection des personnes — et même 
plus parfois», hasarde un troi- 
sième. Enfin, l'un d’entre eux. 
soucieux de précision juridique : 
« S’il n’était pas mort sur le 
trottoir, mais dans le magasin, 
c’aurait été mieux pour invoquer 
la légitime défense.» 

Les couleurs politiques s’es- 
tompent. Le conseiller municipal 
communiste, M. Rideau, se sou- 
vient du proverbe charentais : 
«fl vaut mieux être le boucher 
que le veau.» « Je pense que la 
vie est sacrée, d'ailleurs fai voté 
contre la loi Veil. dit le docteur 
Joanne, mais le vol aujourd’hui 
est un fléau comparable à la 
peste ou au choléra. Mangon ne 
peut se reprocher ce qu’Ü a fait » 

«Le remords? La conscience? 
Quel remords ? Quelle con- 
science ?, se demande l'institu- 
teur. et le directeur de l’école, 
M. Courtazelles, est de l’avis de 
son collègue. L’abbé Prual af- 
firme que dans le primo primas, 
quand « on est martre de son 
premier geste, on est esclave de 
son second ... et ça peut arriver 
de tirer». 

De l’homme blessé, râlant, 
mourant, personne ne parie au 
village. Tombé en travers du 
bourg, sur une plaque de fonte, 
devant chez le concurrent de 
Mangon. «Je crois que c’est uH 
Ben quelque chose», dit de lui 
Mme Paiilier, l’àme de la protes- 
tation pour la libération die 
M. Mangon. La mort du voleur 
est sortie des mémoires. « Ca- 
naille qui ne vaut pas la balle 
qui l’a abattu ». pense — en style 
western — le petit mécanicien de 
la nationale 10. c C’est qu’eux, üs 
n’ont rien vu. » Les Justiciers 
effraient un peu Mme Mangon, 
qui n’a pas voulu être soutenue 
par l'association Légitime Dé- 
fense, malgré l’insistance de son 
président. eSi f avais su. je n’au- 
rais pas offert cette carabine à 
mon mari. C’est affreux de sa- 
voir qu’on a tué un homme. » 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


AUX ASSISES DE L'ARDÈCHE 

Le meurtrier d'un gendarme 
est condamné à vingt ans de réclusion 

De notre correspondant 

Lyon. — Fernand Cresméas, un Jeune homme âgé de dix-huit ans, 
qui avait tué, le 19 Janvier dernier, le gendarme Daniel Gabriel 
à l’aide d’une carabine, a été condamné, mardi, à vingt ans de 
réclusion criminelle par la cour d’assises de l’Ardèche. Le jeiurâr 
meurtrier se trouvait avec sa compagne. Pascale, une mineur en 
fugue âgée de quinze ans, dans une résidence secondaire, à Chà- 
teauneuf-de-Vernoux, sur le plateau ardéchois. Le gendarme avait 
tenté, seul, d’intercepter les deux Jetraes^f^nà^qui. depùls deux 
mois, visitaient des demeures Inoccupées fdV la région qû volant 
çà et là des provisions et en constituant nnuxutigre butin. 

ÜL "■ 


« Vingt ans de réclusion cri- 
minelle » : Fernand Cresméas 
écoute le verdict. Sans un mot. 
résigne, II tend les mains vers 
les gendarmes qui l’entourent. H 
n’a jamais nié les faits. Tout 
Juste expliquera-t-il qu’en, tirant 
« ü n’avait pas visé la tête mais 
Tépaule du gendarme ». 

Durant son procès, Fernand 
Cresméas. un garçon frêle qui 
parait moins que son âge. n’a 
rien laissé deviner de sa person- 
nalité. Son histoire peut cepen- 
dant expliquer en partie le meur- 
tre du gendarme. A rage de 
quatre ans. on le retire à sa fa- 
mille : son père alcoolique, le 
battait Echecs scolaires, appren- 
tissages professionnels inachevés, 
placements divers chez des 
« familles d’accueil », 

Les parents de Pascale, son 
amie, refusent le mariage des 
jeunes gens. Fernand s’enfuit, 
bientôt rejoint par la jeune fille. 
Ensemble, ils parcourent l’Ardè- 
che. eilant d’une résidence secon- 
daire & l’autre, vivotant de cha- 
pardages. Le 19 janvier, Fernand 
est armé d’un fusil lorsque le 
gendarme, alerté par des témoins, 
se présente devant la maison dans 
laquelle ils se sont réfugiés. 

Les jurés de la cour d’assises 
ont cependant refusé de suivre 
l’errance de Fernand Cresméas, 


préférant garder leur émotion 
peur le venir du gendarme. 
« Trop dé gendarmes tombent, 
victiHihf dtt débôir Y. avait ' expli- 
qué M. André Tour, l’avocat gé- 
néral, avant de requérir une 
peine de réclusion à perpétuité. 
Sans doute, le jury a-t-il aussi 
évoqué l’image de Pierre Conty, 
cet autre meurtrier ardéchois 
qui, lui, court toujours. 

CLAUDE REGENT. " 


• Autodéfense : un commer- 
çant relaxé. — La cour d'appel' 
d’Orléans vient de confirmer un 
Jugement relaxant un commer- 
cant. M. André Lamy, figé de cin- 
quante ans, de FUverolies-sur-, 
Cher (Loir-et-Cher). Apercevant 
la nuit des Individus occupés à 
siphonner de l’essence rfan». dès 
voitures d’un garage voisin, 
M. Lamy avait prévenu la gen- 
darmerie, puis avait tiré plusieurs 
coupa de feu en l’air avec s* 
carabine 22 Long Rifle, saùq 
atteindre les malfaiteurs. Pour-,' 
suivi c pour violence avec 
armes ». M. Lamy avait été relaxé 
par le tribunal correctionnel de 
Blois, mate le procureur de la 
République avait fait appel du 
jugement. — (CorrespJ. 


L'ENQUÊTE SUR L’ASSASSINAT D'ALDO MORO 


INQUIÉTUDE DU CINEL 
POUR MM. PIPERNO ET PACE 

La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris devait exa- 
miner, mercredi après-midi 26 
septembre, la deuxième demande 
d’extradition de M. Franco Pl- 
pemo formulée par les autorités 
Italiennes. Le centre d’initiative 
pour de nouveaux espaces de 
liberté (CINEL) a réuni mardi 
une conférence de presse au 
cours de laquelle M. Félix Guat- 
tari, l’un d«K animateurs du 
mouvement, s’est déclaré préoc- 
cupé des conditions de détention 
de MM. Franco Piperao et Lan- 
fraoco Face. Ce dernier fait aussi 
l’objet d'une demande d’extra- 
dition et la cour devait statuer le 
même jour sur 6a demande de 
mise en liberté. M. Gu&ttaxl a 
également fait part de son «in- 
quiétude devant le risque d’un 
avis favorable d’une extradition 
« à la sauvette », comme cela 
avait été le cas lors de l’extra- 
dition de M • Klaus Croissant ». 


UN APPEL 

D'AVOCATS MILANAIS 

Une soixantaine d’avocats du 
barreau de Milan ont fait par- 
venir aux défenseurs de MM. Pi- 
pemo et Pace un appel en faveur 
des accusés où ils affirment que 
la demande d’extradition des 
autorités italiennes n’a pas pour 
but « de soumettre les accusés à 
un procès public, mais à une lon- 
gue détention préventive dans les 
prisons spéciales bien connues*. 

Lez avocats expliquent leur cer- 
titude notamment par le fait que 
« le juge instructeur de Padoue, 
M. Palombartni, chargé aujour- 
d’hui encore de la première ins- 
truction du 7 avril, fait l’objet de 
pressions continuelles : en effet , 
ayant relâché certains accusés 
faute de tout indice, ü a mis en 
lumière V absence de tout fonde- 
ment à l'accusation ». 


POINT DE VUE 


Le pantalon de M. Brejnev 

par ANDRÉ GLUCKSMANN 


E N France, l’assassinat politique 
demeure procédé d’extrême 
droite Le gauchisme n’a pas 
accouché de ces vaguas de deses- 
perados qui ensanglantèrent r Alle- 
magne et l’ Italie. Du sang des 
autres et de leur propre sang. Il est 
temps de se demander pourquoL 
Notre Parts n’a-t-H pas battu toutes 
les capitales d’Europe par la den- 
sité de terroristes d’encrier au kilo- 
mètre carré, et ce depuis long- 
temps 7 Après seulement quelques 
années, les écrits de Pipemo son- 
nent bien tranquille au regard des 
proclamations d’André Breton défi- 
nissant l’« acte surréaliste le plus ’ 
simple* : descendre dans la rue 
le revolver au poing et décharger 
sur le premier venu. Tout texte 
aboutit â la Bibliothèque nationale, 
chacun y retrouvera les siens, même 
Jacques Chirac s’il écrivait du temps 
qu’il était proche des communistes. 
Exactement, membre de l’Union de la 
Jeunesse républicaine de France, 
devenu le mouvement de la Jeunesse 
communiste. 

La première demande de la Jus- 
tice Italienne, accumulant les cita- 
tions «-Incendiaires» de Pipemo, 
rtb pouvait donc, sans ridicule, être 
prise en compte par la chambre 
d’accusation qui refusa l’extradition. - 
Aucun fait nouveau n’est Introduit 
par la seconde demanda. Seuls 
changements : la formulation et la 
présence d'un autre accusé, Pace. 
Quittons-nous les zones Incertaines 
du délit d’opinion pour toucher la 
terre ferma du crime de droit 
commun ? . Il ne semble pas. La 
charge essentielle avancée contra ' 


Pipemo et Pace tient aux tentatives 
de négociations avec les Brigades 
rouges avant l’assassinat cTAIdo 
Moro. On sait que les parlemen- 
taires socialistes et libéraux, la 
plupart das gauchistes, - des Intel- 
lectuels connus et certains' démo- 
crates-chrétiens avalent tenté 
d’interrompre fengrenage fatal. Fran- 
' ces co Pipemo et Lan franco Paca 
étalent du lot En quoi sont-ils plus 
coupables que Isa honorables par- 
lementaires avec qui lia sa réu- 
nissent? La seul Indice par lequel 
Tacta d'accusation prouve en ces 
circonstances leur «ibsertibn effec- 
tive dans rorgantsatfon criminelle », 
c’est que, » dans plusieurs réunions 
avec certains parlementaires, Pipemo 
disait que, pour sauver fa vie tTAIdo 
Moro, Hnterventfon tfun représentant 
de la démocratie chrétienne devenait 
nécessaire, et Pace, trois ou quatre 
Jours avant la 'découverte du cada- 
vre, avait précisé que la situation 
se précipitait _». Quel Journaliste 
Italien n'aurait pu dire la même 
chose ? Quelle sorts d’indices est-ce 
là? 


FAITS ET JUGEMENTS 


Mi Le Tac 
s’estime diffamé. 

- A la 17* chambra correction- 
nelle de Paria s'est déroulé, mardi 
25 septembre, un procès en diffa- 
mation Intenté par M. Joël Le 
Tac, député R J* JL de Paris, & 
Mme Noëlle Dewavrln, avocat au 
barreau de Lille' et déléguée na- 
tionale du RJ*R. à l’action fémi- 
nine. 

Le requérant estime, en effet, 
que son honneur a été mis en 
cause par Mme Dewavrin à l'oc- 
casion de la proposition de loi 
qu’il a déposée en janvier à l’As- 
semblée nationale, en faveur de 
l’abolition de la e loi Marthe 
Richard » et de l'autorisation que 
les maires pourraient doréna- 
vant accorder en vue de l'instal- 
lation . d'établissements suscepti- 
bles , "d’abriter une prostitution 
réglementée. Le 25 janvier der-- 
nier, Mîne . Dewavrln a envoyé 
aux cent cinq liante -cinq députés 
.FLPJR. et apparentés une lettre 
circulaire déclarant que cette 
proposition de loi était a télégui- 
dée par lès proxénètes souhaitant 
reprendre en main te» prostà- 
,;tpèes' qui. dq plu» en plus, cher- 
chent a être' indépendantes». 

'M. Foyér, président de la com- 
mission' des lois — laquelle a dé- 
claré en. définitive irrecevable la 
proposition Lé Tac, en applica- 
tion dç la convention des Nations 
unies' de 1949 sur la traite des 
"êtres humains. — est venu témoi- 
gner, à la demande de Mme De- 
wavrin, qu’il avait éprouvé la 
même indignation qu'elle à 
l’égard de cette proposition. 


Autre témoin cité à la requête 
de Mme Dewavrin, Mme Geor- 
ges-Picot, ancien conseiller de 
Paris, a indiqué qu’à son avis lés' 
signataires de la jrroposlt Ion 
avaient été abusés par une sorte 
d'intoxication qu’ils subissaient à 
leur insu et dont l’origine pour- 
rait être effectivement trouvée 
dans le milieu des proxénètea. 

Au nom du requérant, M* Mi- 
chel Llbeisa réclama 10 000 
francs de dommages - intérêts. 
M*» Danièle Lambert et François 
Sarda, défenseurs, sollicitèrent la 
relaxe de Mme Dewavrin en s’ef- 
forçant de démontrer sa bonne 
foi. 

Jugement le 23 octobre. 


• M. Péronnet et r affaire 
Mesrtne. — M. Gabriel Péronnet, 
député (ami. UJD.F.) de l'Ailier, 
ancien secrétaire d'Etat à la 
fonction publique, a déclaré : 
« L’affaire Mesrtne prouve, après 
bien d’autres, qu’Ü est nécessaire 
d’adjoindre au ministère de 

r intérieur un secrétariat dfEtat 
à la sécurité publique. Les respon- 
sabilités du ministre de l’intérieur 
sont trop nombreuses, trop éten- 
dues. trop lourdes. » 


.Non-lien dans l’affaire 
de l’accident 

du coî de Peyresourde. 

m \ • 

VL Jean Carde, juge d'instruc- 
tion à Saint-Gau dens (Haute- 
Garonne)! vient de rendre .une 
ordonnance de non -lieu dans 
l’affaire de l’accident du col 
Peyresourde. Le 28 mais 19 
un autocar, transportant des 
enfants était tombé dans un ravin 
et cette chute avait occasloqpé 
la mort da huit personnes, dont 
quatre enfante (le Monde des 
30 et 31 mais 1978). L’ordon- 
nance fait porter la responsa- 
bilité de l’accident sur le chauf- 
feur, décédé lois de l’accident. 
Pour les avocats de l'Associa- 
tion des victimes et familles de 
victimes du col de Peyresourde, 
qui ont fait appel de cette déci- 
sion, c’est une façon d'esquiver 
le problème des responsabilités 
réelles. S’ils' reconnaissent qu’U 
y a eu une faute grave de la 
part da chauffeur. Us font 
remarquer que le frein de 
secours du car ne fonctionnait 
pas et demandent un complé- 
ment d'enquête. L’autocar, qui 
appartenait an centre psycho- 
pédagogique Olga - Spttzer, de 
Tlgery (Essonne), avait fait 
l’objet d’un examen du service 
des mines, deux mois avant 
l’accident. 


FAITS DIVERS 


•. U n policier du service de 
sécurité- publique de Ja Seine - 
Saint-Denis, l’inspecteur princi- 
î«i Robert Dauzy, figé de trente- 
deux ans. qui avait été griève- 
ment blessé d’un coup de feu par 
un malfaiteur, à S tains, le 14 sep- 
tembre, est décédé mardi 25 sep- 
tembre. Le détenu, gardé à vue 
dans les locaux du commissariat 
de S tains (Seine -Saint-Denis), 
avait réussi à s'emparer de l'arme 
de l'Inspecteur et avait tiré une 
balle sur le' policier, qui tentait 
de le maîtriser. . 

.' • Uni bombe de moyenne 
puissance, a explosé, dans la soi- 
rée du 24 septembre, devant un 
immeuble abritant la Caisse pro- 
fessionnelle’ de* prévoyance des 
salariés et la délégation régionale 


pour l’emploi de ITk-de-France, 
32, rue de Prony, à Parte (17* ar- 
rondissement). Les portes de 
l’Immeuble ont été arrachées et 
de nombreuses vitres d’immeubles 
proches du lieu de l’explosion ont 
été soufflées- Une personne légè- 
rement blessée a dû être horoî- 
taüsée. L'attentat â été revendiqué 
par le groupe Action directe qui, 
dans une lettre à l’Agence France- 
Presse, a Indiqué qu'il entendait 
lutter <t contre la restructuration 
du capital » et « contre F Etat 
capitaliste français ». Cette même 
organisation avait déjà revendiqué 
tes attentats perpétrés, dans la 
nuit du 15 au 16 septembre, 
contre le ministère de la santé 
et de la Sécurité sociale et le 
siège de la Sonaootra (le Monde 
da 18 septembre). 


Trois simples remarques : 

-1. Je peux témoigner que c'est fi 
des efforts comme ceux que ten- 
tèrent les deux accusés que le gau- 
chisme français dut sa relative 
modération. Sur la pente glissante 
qui va da la lutte contre une Injus- 
tice au meurtre' politique, 11 y eut 
toujours un prix Nobel ou un bou- 
langsrpfitlBsler ami, das Journalistes, 
das ménagères ou des hommes de 
pluma pour crier * stop I » et faire 
barrage. C’est ce qu’on appelle 
■depuis quelques siècles l’opinion 
-publique.' 

2. Pipemo et Pace sont-ils cou- 
pables d’avoir voulu retenir de futurs 
assassins par la manche ou de n’y 
être point parvenu ? Imaginons que 
les négociations aient réussi à sauver 
Moro, leur en eOt-on fait grief 7 
Depuis quand tenter . d’enrayer un 

• crime est-il -un crime ? 

3. Cas tentatives échouèrent pré- 
cisément parce- que les négociateurs 
n’avalent aucun pouvoir sur les 
kidnappeurs. M. Bettino Craxl, chef 
dû parti socialiste, en fit, sur le 
chaud, un bilan désolé : « Nous 
c/ 1 avons pas eu d'interlocuteur s, 
noua avons agi sur la base de 
bribes. » « Nous », c'est-à-dire Bett'.io 
Craxl (qui fut pressenti, depuis, 
comme présidant du conseil), Pi- 
pemo, Pace et les autres (cité dans 
le magazine Stem , deuxième semaine 
de mal). Pas môme de contacts 
secrets, une simple tentative de 
décontracter la situation et d’exercer 
une pression morale sur les ravis- 
seurs. 

La première chargé matérielle 
’ contre Pipemo et Pace est, fi l'ôvf- 
^ dence, politique. Faut-il ou ne faut-il 
i pas négocier avec l'ennemi ? Ques- 
tion de toute guerre, les Jusqu’au 
bouSetes baptisent traîtres ceux qui 
. évoquent •-des issues moine loin- 
taines et pfds respectueuses des vies 
en -danger .floe la stratégie du tout 
ou rien. Las partis politiques et 
la magistrature Italienne trancheront 
la question comme Ils l’entendant; 
Us sont 'encore partagés, les Intel- 
lectuels prennent position .(plutôt du 
côté Craxl et Pipâtao), lés conscien- 
ces hésitent — il âst-par conséquent 
absurde de demander 6 la Justice 
française qu’elle transforme ce débat 
moral en question da droit commun. 

Difficile de ns pas criminaliser 
celui qui pense différemment da 
nous. Il est des contrées où tout 
déviant se ■ trouve classé Ivrogne 
ou trafiquant de devises. Des accords 
ont été signés entre voisins pour, 
mutuellement, s'éviter ce mauvais 
penchant Ces voisins sa nommaient 
Napoléon III et Victor-Emmanuel, 
ils n'avaient pas - grand-chose à 
apprendre en matière de clandesti- 
nité et de fréquentations terroristes. 
Ile excluèrent toute extradition à 
motivation politique. Vive la tratfi- 
tolnl L'habit d’académicien sied 
mieux à notre ministre de la justice 
que le pantalon de M- Brejnev. 
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LES OBSÈQUES DE PIERRE GOLDMAN 

Une marche silencieuse 
sans banderole, sans drapeau 


i*es obsèques de Pierre Gold- 
man auront lieu Jeudi 27 sep- 
tembre et non vendredi 28 comme 
cela avait d'abord été 
ile Mande du 26 septembre). La 
levée au corps aura lieu à 16 heu- 
res à l'institut médico-légal de 
jm* 1 de la Râpée (douzième 
arrondissement), s One marche 
silencieuse, sans baitferole.saru 
drapeau » sera organisée, à la 
demande de la famille et des 
amis de Pierre Goldman, vers le 
cime tière du Père-Lachaise. L'In- 
humation provisoire est prévue 
vers 17 heures, s Ceux qui Vai- 
maient, notent encore ses proches 


MCMiSËQUHWE 

M. Alain Payntltta nous sur- 
prendra toujours. Après F assas- 
sinat de Pierre Goldman, il dé- 
clarait : - Ce drame démontra, 
une fols de plus, que la justice 
dans un pays civilisé ne peut 
relever que de la souveraineté 
de l'Etat Nui n’a Je droit de se 
faire justice soi-méme. • Pour- 
quoi le ministre parlait-il encore 
de Justice, & propos de Pierre 
Goldman ? Oubliait-Il qu’on 
r avait acquitté ? 

U. Alain Peyrefitte conteste 
maintenant le nationalité fran- 
çaise de rex-empereur Bokassa, 
malgré tous les cousinages dont 
te despote ss flattait sans être 
démenti. Ce sera aux tribunaux 
d'en Juger, a conclu le ministre, 
qui se passe de leur jugement 
lorsqu'il donne son sentiment sur 
Pierre Goldman. M. Alain Peyra- 
fitte pourrait disserter, à r Acadé- 
mie, sur les vertus de l’inconsé- 
quence. FRANÇOIS BOTT. 


dans un communiqué, appellent 
la population parisienne à venir 
manifester leur émotion s. 

M. André LaJolnfe, député 
(P.C.) de l’Ailier, a, de son côté, 
adressé le mardi 215 septembre 
question écrite au r ””"* " 1- minis- 
tre, M. Raymond Barra c Ce 
meurtre, écrit le député commu- 
niste, qui est Vaeuvre de tueurs 
fascistes, parte témoignage des 
exactions de groupuscules 
d’extrême droite dans notre pays. 
Il s’inscrit dans un dimat de vio- 
lence encouragé par certains mi- 
lieux gouvernementaux et fait 
suite à une longue série d’atten- 
tats commis au c ours des der- 
nières années et dont les auteurs 
sont restés impunis. » 

M. Lajoinie demande au pre- 
mier ministre c les mesures qu'ü 
compte prendre pour que les 
coupables de l’assassinat de Pierre 
Goldman soient arrêtés et pour 
Que de tels crimes ne puissent se 
renouveler ». 


M. ALAIN PEYREFITTE 
ET L'IMAGE DU PÈRE 

Parlant le 24 septembre, devant 
les magistrats de la cour d'appel 
de Nîmes réunis en audience so- 
lennelle, le garde des sceaux a 
déclaré, à propos de la fémini- 
sation du corps judiciaire (le 
Monde du 5 septembre) : « C’est 
une donnée dont 11 ne faut pas 
sous-estimer la dimension symbo- 
lique. L'image que se font nos 
concitoyens du magistrat va 
devoir se modifier. La justice ne 
sera plus identifiée au père, sym- 
bole d’ordre, d’autorité, mais à la 
mère, à V épouse ou à la fille. Ce 
sera un bouleversement des men- 
talités. Puisse-t-ü être l’occasion 
d’un mefUeur contact entre Tes 
Français et leur justice I » 


L'affaire de Radio-riposte 


MH. FABIUS ET PARMENTIER 
SONT INTRROGÉS 

M. René GuMlaud, vice-doyen des 
juges d’instruction de Paris, a Inter- 
rogé successivement, le SS septembre 

— en présence de M n Robert Badin- 
ter, Roland Dumas, Bernard Jouan- 
neau et Michel Vauzeiles, défenseurs, 

— M. Laurent Fabius, député socia- 
liste de Seine-Maritime, et M. Ber- 
nard Parmantier,. sénateur de Paris 
du même parti, inculpés le 24 août 
avec M. François Mitterrand, de vio- 
lation du monopole de le radio pour 
avoir participé & l'émission de Radlo- 
Rlposta du 28 juin. 

En eortant du cabinet du magis- 
trat, M. Fabius a mentionné qu'il 
avait refusé de répondra à certaines 
qusstioss touchant à la préparation 
de cette émission. De son c6té, 
M. Parmantier a notamment déclaré : 

• H est évident que pour dénoncer 
les empiètements du pouvoir exé- 
cuta sur les pouvoirs législatif el 
Judiciaire, pour dénoncer rapproba- 
tion du service public de ta radio 
et de la télévision à des lins essen- 
tiellement partisanes, il faut disposer 
des moyens nécessaires. Il est établi 
que le pouvoir exécutif utilise quoti- 
diennement et largement les émet- 
teurs nationaux et périphériques. Au 
cours de mes deux premières années 
de mandat, je n'ai jamais été admis 
à l'exprimer par run ou rautre de 
ces moyens. Devant une tellesltua- 
tlon, il est de mon devoir de par- 
lementaire non de subir et de me 
taire, mais de m’exprimer chaque 
fois qu’il m'en est donné Foccaslon. » 

Les deux Inculpés n'ont pas 
consenti, d'autre pert, à autoriser le 
parquet à prendre copie de l'enre- 
gistrement de rémission litigieuse, 
réalisé de l'extérieur par la police et 
actuellement placé sous scellés, afin 
que cette copie soit versée au dos- 
sier disciplinaire de M. Jean-Pierre 
Michel, magistrat auquel on reproche 
d’avoir pris part à cette émission. 


JEU, INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ 

L'ordinateur sera champion du monde d'échecs 
...quand il «réfléchira» comme on homme 


L'ordinateor annoncé! «Je joue et gagne» 
en face d’un échiquier où pièces et pions sont 
rangés A leurs positions de départ. 

Anticipation? Non, utopie. Le mathématicien 
Zermalo a montré en 1900 qu’une telle situation 
est théoriquement possible, car le nombre des 
parties jouables est fini. Mais il est si grand 

L’ordinateur sera-t-il un jour, 
en face de n'importe quel Joueur 
humain, dans la situation de 
Karpov face au débutant ? Une 
réponse affirmative est ici très 
probable, voire certaine si l'on 
ne précise pas de date. 

De ces questions, de bien d'au- 
tres sur la programmation du jeu 
d’échecs, de cette très mal nom- 
mée « intelligence artificielle » 
dont on espère doter les ordina- 
teurs, 11 fut longuement débattu 
lors d'une Intéressante réunion 
tenue dans le cadre de la semaine 
«Informatique et Société», en 
présence de M. Larry Atkin qui, 
avec M. David Slate, a écrit le 
programme Chess-4.8, actuel 
champion du monde des pro- 
grammes. 

Un Joueur d'échec examine les 
soixante-quatre cases, imagine 
une stratégie, cherche des coups 
appropriés, et calcule l'effet de 
ces coups. 

Chess-4.8. au contraire, n'a 
pas de stratégie. Il envisage tous 
les coups possibles, puis pour cha- 
cun toutes les réponses de l'adver- 
saire, et ainsi de suite. U évalue 
alors chaque ligne de jeu en 
utilisant de nombreux critères, la 
structure de pians, la liberté de 
mouvement des pièces, la posi- 
tion protégée ou aventureuse du 
roL. ; chaque coup reçoit ainsi 
une note, et le programme choisit 
celui qui a la meilleure note. 

Une procédure d’élagage permet 
de négliger certains coups dont on 
peut montrer qu'ils recevraient en 
fin de compte, une note infé- 
rieure & celle de coups déjà notés. 

Cela permet de n'étudier pour 
chaque position que six déplace- 
ments en moyenne, au lieu de 
trente-cinq ou quarante qu'auto- 


qn 'aucun ordinateur, actuel ou futur, ne pourra 
jamais les étudier toutes pour démontrer qu’il 
a une ligne de jeu gagnante et que son adver- 
saire n'a aucun contre- jeu. De même, le cham- 
qu’U gagnera. Mais 11 n’a aucun moyen de le 
démontrer « a priori » sans jouer la partie, 
pion du monde Anatoly Karpov, s'asseyant en 
face d’un débutant, sera justement convaincu 

l’ordinateur. Ce jour-là, il sera 
champion du monde. 

Après la théorie, vinrent les tra- 
vaux pratiques. Le programme 
Chess-4.8 affrontait deux joueurs 
en « partie rapide » — cinq minu- 
tes de réflexion au total pour cha- 
que adversaire. C’est une formule 
qui avantage beaucoup l'ordina- 
teur car on ne peut bâtir une stra- 
tégie profonde en ne réfléchissant 
que quelques secondes par coup. 
De fait, son premier adversaire, 
M. Nicolas Gif fard, champion 
de France en 1977, fit une erreur, 
et Chess-4.8 sut en profiter pour 
gagner. Il fut vengé par M. A] do 
Haïk. seul Français titulaire du 
titre de maître International. 

Puis vinrent des parties simul- 
tanées de Chess-4.8 contre huit 
adversaires. U gagna quatre fois, 
annula deux parties. Il fut écrasé 
par M. Louis Roos. candidat au 
titre de maître international, dont 
le père commentait avec un grand 
sens pédagogique les différentes 
parties. La plus instructive de 
toutes opposa Chess 4.8 à l'une 
des meilleures joueuses fran- 
çaises, Mme Tagnon. Celle-ci 
obtint vite une meilleure posi- 
tion. et entama la phase finale 
avec un net avantage contre 
un adversaire réduit à la 
défensive. Mais elle eut beau- 
coup de mal à gagner, la puis- 
sance de calcul de l'ordinateur 
permettant à Chess-4.8 de décou- 
vrir plusieurs « astuces » tactiques 
et de profiter des moindres im- 
précisions de la championne. Les 
possibilités et les limites d’un 
ordinateur, confronté à un cer- 
veau humain, ont rarement été 
aussi bien Illustrées que par le 
déroulement de cette partie. 

MAURICE ARVONNY. 


lisent les règles du jeu. Malgré 
cet élagage, et compte tenu de la 
puissance de l'ordinateur 
Cyber- 176 de Control Data qui 
exécute le programme et peut 
évaluer trois cent mille positions 
en une seconde, l'analyse n'a 
qu'une « profondeur » de sept 
déplacements successifs. Cela per- 
met d’éviter les gaffes et d’exploi- 
ter celles de l’adversaire, mais non 
de bâtir une stratégie. 

Pour cette approche, dite de 
« force brute », on peut à peine 
parier d'intelligence, même arti- 
ficielle. On a essayé une approche 
plus « humaine ». Des travaux 
ont lieu en France sur la ma- 
nière d’instruire un ordinateur, 
de lui faire assimiler des connais- 
sance sur le jeu d’échecs. Aux 
Etats-Unis, des programmes ont 
été écrits, qui « réfléchissent » 
un peu comme un joueur humain. 
Mais leurs résultats sont tarés mau- 
vais : Us n'ont que des connais- 
sances faibles, n'élaborent qu’une 
stratégie simpliste. Tient vite 
dans la partie un moment où la 
complexité de la position dépasse 
leurs ressources : ils jouent alora 
□'importe quoi— et se font battre. 

L'accroissement de la puissance 
des machines permettra d'associer 
un peu de stratégie à la force 
brute. Un successeur de Chess-4.8, 
Chess -5, est en cours d'écriture, 
avec cette intention. Mais on 
n'ira guère plus loin sans progrès 
notables sur l'Intelligence artifi- 
cielle proprement dite, qui est, en 
gros, la manière de faire simuler 
par l’ordinateur le comportement 
humain. C’est une science encore 
très neuve, où l’on peut donc 
esperer des percées brutales. L’une 
de celles-ci pourrait permettre de 
faire jouer « positionneUement », 





Entreprises,)Sbétez 

Toute entreprise dispose d’une réserve de 
puissance, au niveau de ses hommes, de ses services 
et de ses structures. 

Libérer ses pouvoirs, c’est révéler, canaliser et 
déployer cette puissance pour le plus grand- profit 
de l’entreprise. En organisant sa gamme de produits 
dans un environnement d’informatique distribuée, 
CÏÏ-HB a fait de l’informatiqueroutil de cette libération- 

Pour toutes les entreprises , cela veut dire 
donner à chacun les moyens d’expression de sa vo- 
lonté et de sa créativité, tout en assurant la 
cohérence et la rentabilité des initiatives de tous. 

Les Mini 6. mini-ordinateurs universels 
fabriqués à Angers , s’adaptent très 
exactement aux spécificités des applica- 
< tions : usine, succursale, atelier, bureau 
de vente, laboratoire, service administratif. 

Es doivent cette qualité à ùne modularité 
très poussée du matériel et du logiciel. Simples 
à mettre en œuvre, les Mini 6 peuvent ainsi répon- 
dre économiquement aux besoins d’une application 
isolée, ou peuvent aussi bien être les éléments 
de réseaux plus complexes. 

Polyvalent, outil par excel- 
lence de l’informatique distribuée, 
le Mini 6 libère et mobilise les 
pouvoirs latents de l’entreprise. 

CK Honpywpll BuK 

L’informatique créative. 
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ÉDUCATION 


LES DIFFICULTES DE LA RENTREE SCOLAIRE 


Les effectifs surchargés et la situation des auxiliaires 


AU COLLÈGE CONDORCET A PARIS 


l'anglais par §e yoga 


continuent de mécontenter parents et enseignants 


Deux semaines après la rentrée sco- 
laire, des grèves et des manifestations 
continuent de perturber le fonctionne* 
ment de quelques établissements. Ces 
actions ont, le plus souvent, pour thème 
les effectifs trop chargés de certaines 
classes et le réemploi des maîtres auxi- 
liaires. 


A Besançon, quelque deux cents per- 
sonnes ont occupé le rectorat pendant 
trois heures, mardi 25 septembre, pour 
protester contre la situation faite aux 
maîtres auxiliaires qui n'ont pas encore 
été nommés. Cette occupation faisait 
suite à une manifestation organisée à 
l'appel de syndicats d'enseignants affi- 
nés & la FEN et à la CJFJD.T. 


Le secrétaire général de la FEN, qui 
était reçu le même jour par le premier 
ministre puis par le ministre de l'édu- 
cation, a annoncé que des négociations 
commenceront prochainement pour 
rechercher des «solutions d'ensemble* 


au problème des maîtres auxiliaires. 

Dans le Val-d'Oise, une grève a affecté 
les écoles maternelles et élémentaires & 
l'appel de la section départementale du 
Syndicat national des instituteurs ISNI- 
P.E.G.C.), dirigée par le courant «Unité 
et action- (animé notamment par des 
militants communistes). Selon le syndi- 
cat, le mouvement aurait été suivi à 
75 % en moyenne. D avait pour but de 
réclamer le réemploi de quatre-vingt- 
quinze suppléants en fonction l'an der- 
nier, et la nomination, dans le départe- 
ment, où de nombreuses classes sont sur- 
chargées, de deux cent cinq normaliens 
sans poste. 

M. Louis Mexandeau, délégué national 
& l'éducation an parti socialiste, a fait, 
le même jour à Cergy-Pontoise, le point 
sur la rentrée dans le Val-d’Oise qui se 
caractérise, selon Lui, par des > insuffi- 
sances dramatiques de moyens eu postes 
et en crédits ». Insistant sur • l'action que 
mènent les militants et les élus du parti 


socialiste pour lutter contre les ferme- 
tures de classes -, M. Mexandeau a rap- 
pelé que « des actions unitaires déter- 
minées et responsables & la base > peuvent 
se traduire par des victoires. 

A Talant, près de Dijon, des Institu- 
trices de maternelle continuent de limiter 
les effectifs à trente élèves par classe, 
appliquant la consigne donnée au niveau 
national par le SNI - PJ5.G.CL, qui 
« apporte son soutien et sa solidarité à 
ses collègues injustement frappés ou 
menacés de sanctions Le mouvement 
de limitation des effectifs s'est étendu à 
d'autres classes dans le V a r et les 
Pyrénées-Orientales. 

Dans des communes rurales, les pro- 
blèmes se posent plus souvent en termes 
de fermeture de classes. Des actions ont 
été entreprises dans la Drôme pour 
demander la réouverture d'une école, et 
dans l'Ain pour protester contre le renvoi 
de la maternelle des enfants Agés de trois 
et quatre ans. 


DUON : épreuve de force dans les maternelles | ^- es responsables de la FEN chez MM. Barre et Beullac 

De notre correspondant 


Dijon. — Depuis la rentrée a voté & l’unanimité une motion 
scolaire, la section du Syndicat de solidarité avec l'action enga- 


natlonal des instituteurs et des gée par les Institutrices du SNL 
professeurs (SNT-P.E.G.C.) de la Le recteur d’académie. M. La- 


Côte-d'Or a entamé une épreuve salle, lui, rétorque aux grévistes 
de force avec le ministère de qu'c un effort très important a 


Des négociations vont s’engager 
pour chercher des « solations d’ensemble 
an problème des maîtres auxiliaires » 


Les élèves de sixième vien- 
nent d’aller chercher leurs ma- 
nuels. Cest leur première année 
au collège Condorcet i Parla. 
Dans la classe, ‘où iss chaises 
raclent sur le plancher. Ils sont, 
suivant la formule, Indisciplinée. 
Mlle Micheline Flak, leur pro- 
fesseur d’anglais, que tous ap- 
pellent Miss Flak,. laisse 
rexcitation durer quelques mi- 
nutes, puis capte peu & peu 
leur attention à l’eide de grands 
chiffres découpés dans du car- 
ton coloré. On répète ta leçon 
précédente : « One Is blue -. 
Puis, le niveau des décibels 
ayant diminué. « Mettez vos 
mains sur les yeux, les enfants, 
ie cinéma va commencer. Vous 
n'avez pas besoin de regarder 
les couleurs, elles sont en vous : 
rouge-red, vert-green, bleu- blue. « 
Lentement, d’une voix douce, 
sans une once tf autoritarisme. 
Miss Flak épelle ràrv-en-clet. 
L’attention s'est aiguisée. Pau 
après, calmement, afin de ne 
pas rompre la concentration, on 
passe au coloriage effectif. 
Pendant toute f heure, par dea 
exsrcfces de relaxation et de 
concentration, par des chansons 
et des sketches, de nombreux 
mots d’anglais vont être assi- 
milés. 


« La rencontre qui vient d’avoir qu'ü s'agissait une question de 


En s’amusant 


et demie mtre M - Christian gui avait trop longtemps délaissé 
Beullac ei la Fédération de ïêdu- la recherche de solutions à ce 


la banlieue dijonnaïse, ont appli- scolarisation de tous les enfants , ï® 

«J te tetZisàÀsanTÏ apasêté facile, problème ». Aprœ avoir exlgéde 


que le mot d'ordre syndical de de trois à six ans ». 

« n’accepter dans leurs classes 

maternelles que trente enfants Ce que conteste 


mais ses résultats sont non négli- M. Beullac- qu'il tienne ses enga- 
geâmes ». a déclaré, mardi gements envers la FEN (1), 


Ce que conteste le b® 311 ® île 25 septembre, M. André Henry, M. Henry a protesté contre les 


?? d® que les services du rectorat «se sa sortie du ministère de l'édu- teurs « gui aboutissent à ce Que 


ont le soutien des parente d'élèves wnf trompés dans leur estima- «tïorL oe^ ^tm^e fateSt huit à nZuf mmT^dt^s aüri- 
ff‘nf^i era ’ yon ' * fon * puisqu'une centaine d'en- suite à une longue rencontre, le lïafres restent enco re sans ern- 

wnfflt DOS nue « les vmtem aies r,nf, n'avalanf m, &tn uvtloT^eâc a I .J _a_ - .. n.i nu. , ,, - ,, 


veulent pas que vies maternelles 
soient de sannexes des halte s- 
garderies ». 

Quatre classes toutes neuves 


fants n'avaient pu être scolarisés même 'jour, en fin de matinée, pfoi ». Selon la FEN, M. Beullac 
le 13 septembre. « Enfin, Indique entre le secrétaire général de la a donné son accord pour que, vers 
encore M. Hou elle, si effective- FEN et le premier ministre. A le 15 octobre, soit établi, entre les 
ment le rectorat ne veut pas sa sortie de l’Hôtel Matignon, syndicats d’enseignants concernés 


sont Inemployées h T alan t : une créer en cours d’année, de postes M. Henry avait déclaré que s la et le ministère de l'éducation, un 


au groupe Freine t et trois au supplémentaires à Talent, ü sera rencontre de la FEN avec 


premier bilan qui permette de 


groupe Eisa-Triolet Or, sur le impossible de scolariser les en - premier ministre a abouti à deux contrôler, rectorat par rectorat, le 


département, précise _M._ Daniel fants des deux cents famüles engagemens précis de M. Ray- nombre de maîtres auxiliaires qui 

Perron, secrétaire général du nouvelles gui ^installeront à Ta- mond Barre à propos de l’ouver- n'ont pas reçu de nomination. 

&NX de la Côte-d'Or, « vingt- tant d’ici à Vété SB. » tare de l'école à la pie fia for- Enfin, des négociations doivent 

six instituteurs sans classe sont motion professionnelle des jeu- s’engager rapidement « en vue de 

à propos des maîtres rechercher des 


rémunérés par le ministère. Cest 
absurde ». 


Depuis lundi 24 septembre, les nés) et à propos des maîtres rechercher des solutions d’ensem- 


En réponse à l'action des ensel 


institutrices ont repris le travail, auxiliaires ». 
mais continuent de n'accepter Au terme 


ble au problème des maîtres auxi- 


gnantes, le rectorat a décidé de que trente enfants par classe. 


retenir un trentième de leur 

salaire par journée de rerus 

d'accepter trente-cinq élèves par 
classe. Vendredi 21 septembre, le 
SNI a dons déclenché un mou- 
vement de grève de tous les 

enseignants des écoles mater- 
nelles de Talant pour protester 


(Intérim-) 


Au terme de cette journée liaires ». Four la FEN, a conclu 
d'entretiens, M. André Henry a M. Henry, « cette solution doit 


Insisté sur ces deux points. A être un plan de titularisation de 
propos de 1' « ouverture de l’école ces maîtres ». 
à la vie », il a précisé que cette 


année scolaire serait 


(1) M. Beullac a affirmé que tous 


« épreuve de vérité » pour la 1®* maîtres auxiliaires en fonction 
mise en place d’une Nouvelle 

nniitbiua /te «“P*? 1 a Ici a la fin du mois d octo- 


* Apprendre T anglais du coin 
de rœll et de roraille > par des 
exercices simples de yoga, 
telle es t l’expérience que mène 
Mlle Micheline Flak sur quatre 
classes, de la sixième i la troi- 
sième, depuis plusieurs années. 
« Les enfants d'aujourd'hui sont 
soumis à d'incessantes sollici- 
tations extérieures qui les expul- 
sent d'eux-mômes », dit Misa 
Flak. ■- lis sont ballottes par les 
médias et les différents appétits 
que l'on provoqua chez eux. 
On n'imagine pas l'atrophia de 
l'imaginaire que provoquent tou- 
tes les Images de violence, et 
de publicité qu'ils ingurgitent - 
L’Intégration du yoga dans une 
discipline scolaire vise à « re- 
centrer • l’enfant sur son propre 
■potentiel énergétique, afin que 
son développement soit, -har- 
monieux ». il visa aussi é lui 
apprendre é ne pas subir las 
pressions que le vie mùdeme 
lui Inflige et qui le morcellent, 
mais & les contrôler, A vivre 


Ce « rééquilibrage - des éner- 
gies est créé dans celte classe 
d’anglais par un donage précis 
de relaxation et de vigilance. 
Mfas Flak eHe-môme se relaxe, 
pendant les Interclasses, des 
tensions Inévitables de la pro- 
fession. 

A onze-douze a ns, les « pe- 
tits» entrent tout de suite dans 
ca Jeu-travail. Mais en troisième, 
on est plus réticent. « Apprend- 
on vraiment par cas méthodes 7 » 
demandantes. Que/quas années 
d’enseignement leur ont vite In- 
culqué ridée que travail et ennui 
s'associent Inévitablement, u leur 
pareil Invraisemblable qu'on 
puisse retenir du vocabulaire an- 
glais en s'amusant. 

Ce yoga A r école. Mlle Flak 
Fa expérimenté d’abord sur te 
tas, avec sa seule intuition et 
forte de la conviction qu'il n’en 
pouvah résulter que du bien. Dès 
ie départ, elle a été encouragée 
par Mme Bulslne, la directrice du 
collège Concorcet. qui a mené 
un travail d'explication auprès 
des parente, qui auraient pu 
craindre qu’on endoctrine leurs 
enfants. Aujourd’hui, des expé- 
riences comparables se sont mul- 
tipliées A Paris, en province et 
A l’étranger. Une association 
s'est créée. Rechercha sur le 
yoga dans renseignement 
(RYE) (1), dans le but de réunir 
et d" approfondir ces expériences. 

Des séances de travail sont, 
d'autre part, organisées è Hntan- 
. don de tous ceux qui ont. Je lè- 
che renseigner. M. Jacques, de 
Coulomb , professeur dans une 
université suisse, a systématisé, 
dans un livre clair et documenté, 
Eveil et Harmonie de la person- 
nalité (2) ». les exercices du 
yoga scolaire. Swami Satyanan- 
da, un des maîtres du yoga 
contemporain, a donné, au cours 
d'un récant passage A Paris, une 
conférence au collège Concor- 
cet ; H a félicité les professeurs 
d'avoir su adapter les techniques 
millénaires du yoga aux enfants 
occidentaux. Qt/ellea s'épanouis- 
sent au sein d’une civilisation 
technicienne, voilé qui n'çst para- 
doxe qu’en apparence. — Y. M. 


(1) BYB. Collôg® Condorcet, 
U, nu d’Amsterdam, 75008 Pa- 
ris. (Joindre une enveloppe tim- 


brée pour la réponse.) 

(2) EveÜ et Harmonie de la 
personnalité, de Jacques de 
Ooulomli, Bd. Au Ri gwn» (Lau- 
sanne). Diffusé par Chlroa. 


enseignants des écoles mater- PRn7FT IA I ni » niiatra. Politique de formation profes- 

nelles de Talant pour protester unutc * 1 “/ ■ sionnelle des jeunes. La FEN, 

contre cette attitude du recteur, vinirt.siY alovoc ot nite ocnln a-t-12 dit. « fera tout » pour que 

et appelé les Instituteurs du T,,, S I S1A «revea ri une tæuie ^ séquences éducatives (qui per- 

mettront à vingt mille ou à 
trente mille jeunes scolarisés de 


bre (le Ufonde du 5 septembre). 


et appelé les Instituteurs du 
département â une assemblée 
générale extraordinaire. 

Le conseil municipal de Talant 


A l'école rurale de Crocet vll- 


faire des stages dans tes entre- 
prises' aient lieu dans de bonnes 


lage de l'Ain accroché au pied du I conditions et soient un progrès 


MÉDECINE 


nombre d'élèves aug- 


G LA ND AGE (Drôme) s une mente: des jeunes ménages em 
' ployés par le complexe sctentiflco 

institutrice bénévoles industriel du Centre européen d< 


dans l’enseignement dispense 
aux élèves des lycées d’enseigne- 


ployés par le complexe sctentiflco- ment professionnel (LJ3-P-). 
industriel du Centre européen de M. Henry a annoncé que le mi- 


recherches nucléaires ICÊRN) et nlstre de l’éducation avait donné 
A CUndase, petit village de la S^.L qu J. û *J!St 


LA FERMETURE DE LA MATERNITÉ BAÜDELOCQUE 


Drnme i» hahfëmts de la rom- récemment. Cette rentrée, quatre- riences de stages en entreprise ! 
mune demandent la réouverture 

de l’école. Six enfants sont, cette d *~- cteu\, aca : 1 e nues pour des 

année, en âge scolaire. L'an der- SELfET'ES LS^‘ quatre 


année, eri âge scolaire. L'an der- fS* n d f quatre SEL? - dûSSeS de troIsïème defi 

nier trois d’entre eux devaient eleves üe trois disions. 

parcourir les jours sans verglas. Dès le 32 Juin, 1e maire de la auxnilKfi; de 1 î'eiSeteSraiSit^ 
13 kilomètres pour aller à leco e commune. M. Marcel Masson, a S Srè. m Sn Sloé 
de ChAtiIlon-en-Dlois. Depuis le alerté l'inspection d'a cadémi e _____ oegre ’ ” tienry a souligne 

S* 11 ®-® 1 p ? nai £, l î° nn s. note / du • Suppression de l’Institut des 
tutrice assure benevolement la besoin vraisemblable d une classe sciences iuridiaues d’Amiens — 
classe dans les locaux de 1 ecole. supplémentaire ». et demandait au Lg journal officiel a publié le 
k .Yojis n'avons pas choisi une maire ede bien couloir faire pro- décret partant suppression de 
situation gui nous met dans l’il- céder a une remise en état de la nnstjtut des sciences juridiques 


L’origine de l’entérocolite ulcéra -nécrosante 
reste encore inexpliquée 


La direction de l'Assistance des conditions normales chez c’est-à-dire avec mort cellulaire. 


fcgoftlé n, déclare le comité d’ac- 
tion pour la survie de Glandage, 
a mais nous y sommes contraints 
par l'administration ». L'inspec- 


salle susceptible d'accueillir la 
nouvelle classes. 


La classe est prête, mais le qua 


d'Amiens. C'est Mme Alice Sau- 
nler-Seïtê. alors secrétaire d’Etat 
aux universités, qui avait créé en 


publique a décidé, cette fois, eUes- 
de fermer la maternité Bau- 
delocque (C. a U. Cocbin- ™ ' 
Port -Royal à Paris), le contr 
24 septembre, sur l'&vis du 
comité local de lutte contre qui a 


elles. m ais c'est dans un deuxième 

La décision de fermer la mater- temps que. pour un grand nombre 
ni té selon l'administration repose de caa des bactéries de type clos- 


sur le fait que, cette fois -ci, Iridium, normalement non dan- 
contralrement à la précédente crereuses. se dèveloDeent et tur- 


trième instituteur est toujours * Amiens une unité d'en* 


™„i d ’ a ^ d ^ ie i.,« ec ^ ,,a r 7 t attendu. Ne disposant d'aucun 535“!“, «f® rechafeh e Juri -; chef de service ( . [e Monde 


parents et des élus le 17 sep- Doae disponible, l'inspection a de- aique. aLsuncw ae rumversite 
tembre. leur a répondu, selon le mandé à la directrlcede l'école de «distante. Le Conseil d'Etat avait 
comité. qu’U a conscience du pro- Crozet Qe ne p]^ accueillir en estimé que cette UJSJt, Installée 
blême, mais ne peut rien faire maternelle les enfants Agés de à Compïègne sous l'appellation 
cette année, trois et auatre ans. Viosrt enfants ® Institut des sciences juridiques 

de moins, le problème émit réglé I de Picardie ». faisait double em- 
sauf pour les parents, qui refu- Ploi avec, rUJE.R. correspondante 


dique. distincte de l'uni vers! té 


l'infection, avec l’accord du fants dont un était décédé fie erobieeme ne sou pas pour le oro- 
professeur Claude Sureau, JÎS?? 6 , du . 24 “ÿ j®. ÿ F?** fesseur Sureau la cause Initiale, 
chef de service («le Monde- eUe apparaît comme un facteur 


cette année. 


ploï avec rüJE.R. correspondante 


uo» u «dwiuiww u i w ü i w que les autres maternités de 
nécrosante se sont, en effet, la région parisienne ne sont plus 
de nouveau déclarés récem- surchargées. Les consultations qui 
ment dans cette maternité. ont lieu dans' un autre bâtiment 

sont cependant maintenues. 


ae nouveau être entreprise 
que les règles strictes d'hygiène 


surchargées. Les consultations qui aient été respectées par l'ensemble 
ont lieu dans un autre bâtiment du personnel. - 


Gèrent d'envoyer leurs enfants à de l'université d'Amiens fie Ce sont trois enfants nés à L’entérocolite ulcéro-nêcrosante. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


•h Hôtel eonferMle et teeie Sut le 

«tiw» tù tirant. 

4 5 heures de erars par leur, pas fie 
limita iTSgB. 

■k Petits groupes (moyen» 8 itnfl.). 
•jf £c auteurs dus toutes les dameras. 
! ir Ldi aratoire de la ps modernes. 
if Ecole recemne per le ndabtre de 
rEJuGatiofl utiaia 

é- Piscine intérieure dnnffte. sauna, etc 
Sitnatin tnaqoflka bord de mer. 

100 km de Laedres. 

Ecrirez au : 

REBEJfCT MMSSATE 
KENT, B.-B. 

TÉJ, : THANET 512-12 
ai : Une 8 ou lit on, 

4, me de la Penéviruce, 

95 - EADB0NNE. 

TH. i 999-26-33 (Soir). 


l'école. Depuis 1e lundi 24 sep- 
tembre. l'école est vide. Le maire 
et le conseil municipal estiment 
aussi ce renvoi d’enfants inaccep- 
table et ont décidé de démission- 
ner en bloc si cette solution était 
maintenue, a Nous n’avons pas 
ouvert une maternelle il g a deux 
ans pour 2a fermer aujourd’hui », 
déclare le maire. 


Monde du 7 décembre 1978). 


terme et en bonne santé qui ont qui était extrêmement rare il y 


été atteints, les 21 et 24 sep- â dix ans, apparaît actuellement i_u 

tembre. Leur état de santé a né- avec une fréquence grandissante QU mil fimlGmCI 

cesslté leur transfert dans le ser- et pose un difficile problème de L'altération de la naroi de l’in 
vice de réanimation du professeur prévention, car la cause n’est pas deees 

Minkowslu où Ils sont actueUe- connue. Trente-cinq cas ont été due à “ ^cteu?S^SÎL 
ment alimentés par perfusion et constatés, en un an. à la mater- effllf n^rrUi 
traites par antibiotiques. Le pro- ni Lé Baudelocque. alors que, aupa- i S* 

POSMC VVUJ M «taxant T&vanï, cette affection ne B’y 6Mlt ÎS? 


Le rôle protecieur 
du laH maternel 


Institut privé des Sciences et 
Technique» humaine» 

EvpërierKe pedaqDQfque depuis 1953 


/ I plus, selon les médecins. 'être en jamais manifestée IVhÿpothèsê 

medpninp a 

IIIUUUUlllCI femmes hospitalisées, vingt-trois germe. I e clostridJu^dans l'ao- être ^«ümaée 


Cette solution est devenue suici- 
daire dans le contexte local. D 
existe, en effet, dans la commune 
voisine -une école privée qui dis- 
pose d'une maternelle accueillant 
les enfants â partir de deux ans. 
Si on leur ferme la porte de l'école 
publique, c'est là que les parents 
enverront leurs enfants. Ils les y 
laisseront vraisemblablement dans 
le primaire. La classe supplémen- 
taire sera alors ouverte dans un 

an., à l'école libre. 


Septembre 4 semaines et ' 
Oetohra à JUIN 


considérée à «hauts risques», nécrosante ne semble plus devoir, dnm jl«S^ x ^ la ^f anoe 

vont être transférées dans d’au- selon le professeur Sureau, être a a e dappaaition de ces 

très établissements hospitaliers retenue. ' ^*“5- me P^ventaon efficace 

ou vont bénéficier de l’hospltali- L'Intestin des nouveau-nés ” ^<*1* et le professeur 
tetlon à domicile. Les autres ren- atteints présente des ulcérations 

treront progressivement et dans hémorragiques avec nécrose. ub autr? point dSerrogiftton 


UNIVERSITE PARIS VAL-DE-MARNE 


LANGUES ÉTRANGÈRES APPLIQUÉES 

{Mention : secteur tertiaire ; lanfne * anglais, allemand) 

Deog - Licence 

Il reste des possibilités (foeew/J 


L'I.DJLA.C, c'est plus qu'un cyde d'études, c'est une fonnotîon efficace à la vie active. ^ 

Formation, en trois ans, aux carrières de l'Action ei de la Gestion Commerciales. 

• Pi éparation (T* ef 2* année) aux diplômes d'élat des BTS : Distribuiion, Commerce InfemaHonal, Tourisme. 

• 3* année : GESTION D'ENTREPRISE, enseignement par cenlres d'inlèrêl; mémoire de fin d‘ éludes. 

■ Formation par des enseignante el des praticiens, â mois de stages pratiques en entreprise. 

• Placement assure par l'Association des Anciens Elèves et le Services Carrières de l'école. 

£^■■■■■■1 Tests d'entrée : Septembre 


Renseignements s U£JL UC lettres et sciences humaines, 
ftrtcue du GI-de^Ganlle, 940» CRETEIL - Té)- : 898-91-44, poste 248. 


demeure : pour quelles raisons 
cette affection frappe-t-eDe, avec 
une fréquence nettement plus 
élevée que dans les autres établis- 
sements. la maternité Baude- 
locque ? ' 

M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la Sécurité sociale, 
a demandé â l’inspection générale 
des affaires sociales de faire une 
nouvelle enquête, en donnant des 
Instructions « très fermes » pour 
que des recherches épld&niolo- 
glques « très soignées* soient me- 
nées afin de déterminer le causes 
de cette nouvelle « épidémie ». 


Dr Plu LEDUC. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


< APOCALYPSE NOW >, de Francis Coppola 


Con troverse 


autour d’une 


D ams un récent supplément 
anmlnlcal du New York 
, (daté 16 septembre), 

le cntaqne Vincent canby sln- 
teirogeait srn tes attentes qui 
précèdent la sortie de certains 
films. H y a, dlsait-n, des atten- 
tes saines, lorsqu’elles sont n*»g 
à la co nna i ssan ce que l'on peut 
a vmr- d u travail antérieur du 
metteur en scène 12 y en a 
d’antres. molm saines, qui sont 
imposées de l'extérieur par la 
publicité, les rumeurs ou mhnf 
les hasards d’une rencontre. De 
telles attentes, aJoutait-O, ont 
certainement influencé la façon 
dont chacun a regardé arr r 
Etats-Unis (où n est sorti le 
15 août) Apocalypse nom, étant 
d onné e l'abondance — et la na- 
ture — des informations qui ont 
entouré la création de ce film : 
du montant de son budget aux 
am b itions hautement proclamées 
de son metteur en scène, en pas- 
sant par les confidences de 
Mme Coppola sur ses problèmes 


La France, U est vrai, n’a pas 
connu un aussi grand battage, 
et les attentes n'y sont pas 
nécessairement de celles que le 
critique du Ne» York Times qua- 
lifierait de Cepen- 

dant, au toux du nom de coppola 
s’est peu a peu créée une légende, 
qui a donné à son aventure ciné- 
matographique les dimanriann 
d’une épopée. 

On a dit et répété que la réa- 
lisation & Apocalypse now a duré 
prés de quatre ans, que 1e film, 
inspiré d'une nouvelle de Conrad, 
Au cœur des ténèbres . a coûté 
environ 32 influons de dollars, 
et fait appel b des moyens gi- 
gantesques, que le tournage dans 
la Jungle des Philippines pen- 
dant quatorze mois a été extrê- 
mement pénible, « un cauchemar 
vivant ». selon Coppola lui-même, 
qu'un typhon a détruit la quasi- 
totalité des décors, que le mon- 
tage, ensuite, a donné lieu à un 
travail considérable, l'auteur 
hésitant notamment entre dlf- 
férentes fins, et que cette 
entreprise a été 
menée par un homme indépen- 
dant des grandes sociétés de Hol- 
lywood depuis qu’il a fondé, en 
1969, sa propre maison de pro- 
duction. l’ American Zoe trope, 
devenue rOmnl Zoetrope, un 
homme assez téméraire pour ris- 
quer toute la fortune acquise 
gr&ce aux deux Parrain dans 
un projet aussi grandiose. 

A l’occasion de ses multiples 
HfoiMttTJflns, et en particulier eu 


cours des deux conférences de 
presse qu'il a t enues b f »nnw 
(où Apocalypse now a obtenu 
la palme d’or, ex aequo avec le 
Tambour) (1), Coppola est allé 
Jusqu’b se comparer au héros de 
son film, ce colonel Incamé par 
Mar i o n. Brando, qui « va trop 
loin », jusqu’à la démence,- et 
se détruit presque lui-méme. H 
s'est décrit comme « une sorte 
d'homme fou » exerçant sur son 
équipe une autorité absolue, et 
cette fascination de la puissance 
l’a fait taxer. Id et là, de méga- 
lomanie. En retour, fl. a traité 
les Journalistes cTc irrespon- 
sables a, ce qui n’a pas manqué 


1974) : « Il est plein de moments 
extraordinaires, de détails brû- 
lants, mais rien de plus — des 
effets et des impressions sans un 
point de vue dominant ; c’est 
peut-être le problème de ces 
metteurs en scène qui vont dans 
des écoles de cinéma plutôt que 
d’étudier Je droit, la philosophie, 
la médecine ou même le ramas- 
sage des ordures, c’est-à-dire 
tout ee qui pourrait leur donner 
■une vision d e la vie dans laquelle 
le cinéma leur apparaîtrait seu- 
lement comme un mode ^expres- 
sion, et non comme une fin en 
soi. » 

Frank RIch, dans Time (daté 



d'entretenir ce Climat de tem- 
pêtes et de démesure. 

Vincent Canby. qui s’inquiète 
dans le New York Times (daté 
19 août) de l’énorme pouvoir 
personnel dont disposent, après 
quelques succès seulement, des 
metteurs en scène ««nn^ Cop- 
pola, Scorsese ou Lucas, estime 
que Apocalypse note a les dé- 
fauts de Conversation secrète, 
précédent du même réali- 
sateur (primé b Cannes en 


(1) Lire les articles de Jeau de Ba- 
roncelll («le Monde» du 22 mall et 
de Louis MMy 1 "* 11 ” (« le Monde » 
du 24 mal}. 


27 août), est encore pins sévère. 
« Maintenant que le film est 
sorti, écrit-il, le public va enfin 
savoir pourquoi il a fallu à 
Coppola plus de 30 minions de 
dollars et près de quatre ans 
pour le finir. La réponse, appa- 
remment, n’est pas aussi mysté- 
rieuse qu’on pourrait le penser. 
Coppola a retardé V achèvement 
de son füm pour la simple raison 
qu’il ne parvenait pas à réaliser 
la grande œuvre qu’il voulait 
faire (~J- Même si beaucoup de 
scènes sont à couper le souffle. 
Apocalypse now est aussi dénué 
de finesse sur le plan émotionnel 


légende 

que vide sur le plan intellectuel. 
C'est moins le récit épique d’une 
guerre cruelle qu’un extravagant 
monument à la défaite artistique 
que Coppola s’est infligée à lui- 
même (Artistic self-defeat).» 

Frank RIch considère que les 
personnages -sont inexistants, b 
commencer par celui du capi- 
taine dont nous suivons le long 
voyage (« Nous sommes censés 
voir le füm à travers ses yeux, 
écrit le critique du Time, mais 
ces yeux ne nous disent rien •>) 
et que la dernière partie témoi- 
gne d’un manque complet dlma- 
ginatlon. « Apocalypse now, 
conclut -il, nous rappelle que la 
guerre est un enfer, mais ne 
nous montre pas le drame et le 
chaos moral que fut cette guerre 
particulière. » 

Jack Kroll. dans Newsweek 
(daté 20 août), est ou contraire 
un fervent partisan du film. 
en est temps, dit-il, d'oublier les 
trois ans de publicité souvent 
hystérique f_J. L’important est 
que Coppola est un réalisateur 
merveilleusement doué, et le 
miracle est qu’après toute cette 
folie Ü nous a livré tnt füm 
étourdissant et inoubliable. Cop- 
pola a tous les dons d’un grand 
artiste, et tous ces dans éclatent 
dans une profusion qui serait 
écrasante s’il n’avait aussi celui 
d’assurer un équilibre cristallin 
de tous les éléments. » 

c Apocalypse now, poursuit 
le critique de Newsweek, bouil- 
lonne de violence, d'horreur, de 
folie, d’ironie, d’humour, de dou- 
ceur, de colère, de désespoir et 
d’espoir, mais ce bouillonnement 
est contrôlé de main de mettre. » 
Selon Jack Kroll, Coppola dirige 
ses acteurs b la perfection, la 
musqué de Carminé Coppola 
(père du metteur en scène) et la 
photographie de Vrttorlo Storado 
sont irréprochables, comme l’est 
le rythme donné au récit par 
Coppola et son «hëf monteur 
Richard Marks. 

« Francis CoppôZa est rentré 
citez lui, conclut-il. avec un füm 
dont lui et ses collègues peuvent 
être fiers. » 

Apocalypse nom n'a donc pas 
fini de provoquer des passions 
contradictoires, b limage de 
Coppola lui-même. Comme l’écrit 
Vincent Canby. les circonstances 
qui ont accompagné la produc- 
tion de ce film font qu'on peut 
être tenté de voir en lui soit un 
chef-d’œuvre absolu, soit une 
faillite intégrale, alors qu’il n’a 
tout de même qu’une chance 
minime d'être l’un ou l’autre. 

THOMAS FERENCZI. 


Voici venu le temps des fous 


L A guerre du Vietnam est ait 
centre du film de Francia 
Ford Coppola Apocalypse 
Now qui sort sur les écrans fran- 
çais ce mercredi. Un homme, le 
capitaine Wlllard, , qu’incarne Mar- 
tin Sheen, est chargé par lo 
haut commandement américain au 
Vietnam de faire disparaître la 
colonel Kurtz coupable d’avoir 
outrepassé ses droits dans plu- 
sieurs opérations qifll a dirigées 
contre les Vletcongs. Kurtz, dont 
le rôle est Joué par Marion 
Brando, s'est réfugié aveo ses 
supplétifs, des montagnards, 
dans un camp retranché A la 
frontière qui sépara le Vietnam 
du Sud du Cambodge. 

Le film retrace l’itinéraire que 
suit Wlllard A travers les zones 
d? insécurité qui s’interposent 
entre Nha-Trang, base célèbre 
durant les deux guerre s d’Indo- 
chine, située sur la mer de Chine, 
et te sanctuaire où le colonel 
Kurtz régne en matin absolu et 
sanguinaire. La rivière que re- 
monte avec un équipage le capi- 
taine Wlllard passera, au long 
des kilomètres, du pays des 
réalités quotidiennes dans celui 
du cauchemar. 

Délire 

On ne courra pas grand 
risque A prédira que Francis 
Coppola rentrera largement dans 
les trente-deux millions de dol- 
lars que lui a coûtés Apocalypse 
oow et ne regrettera pas las 
quatre années qu7t a consa- 
crées au tournage et au mon- 
tage du film. Le spectacla est 
grandiose, le succès assuré et 
l'œuvre a la dimension d’un 
opéra sanglant dont la mort et 
la peur sont les grands prêtres. 
La délire qui s* Installa dès les 
premières minutes du récit ne 
trahit Jamais la vraisemblance 
des situations ; et sans doute est- 
ce' pour cala que chaque image 
porte au coeur et au ventre, 
A ne 'pouvoir quitter récran des 
yeux. Bravo M. Coppola l 
voilà un grand film qui aura un 
double mérite, celui de donner 
un visage A la guerre, Jusqu’Ici 
Jamais révélé, et que seul un 
visionnaire lucide pouvait taire 
découvrir. Celui ausal de dénon- 
cer la fragilité des frontières qui 
séparent Thomme Jugé sensé 
d’un dément et, de IA, qui peu- 
vent séparer un criminel de 
guerre d’un soldat en campagne. 
Balayé le passé. Rayé de notre 
mémoire tout ce que nous 


savions et tous le a mythes ras- 
surants. Aux oubliettes las 
hommes de Trente Secondes sur 
Tokyo sf d 1 Aventure en Birmanie. 
Finis les héros, voici venu -/e 
temps des tous. 

Et les tous, d y en a partout 
dans cens histoire. C’est la 
lieutenant-colonel Kflgore et son 
chapeau sudiste qui fait son- 
ner la trompette de cavalerie A 
chaque fols que ses hélicoptères 
vont prendre fait et qui a uns 
passion pour la suri au point 
d’embarquer des planches quand 
une opération mène son régiment 
eux abords d’un plan d'eau pro- 
pice. Il y a surtout te colonel 
Kurtz sorte de King-Kong san- 
guinaire, dieu vautré dans son 
temple. Des cadavres mutilés, 
décapités, sa Ignés, offrandes de 
ses fidèles compagnons d'armes, 
constituent les fruits de le Jungle 
qui r asphyxie. C'est tut que 
Wlllard doit tuer, et II le fera au 
coupe-coupe comme on sacrifie 
un buffle au village an tète. 
Inéluctable. Kurtz ne fera rien 
pour se défendre, suicidaire, lui 
que la grande partie de rigolade 
guerrière a détraqué plus que 
les autres. Et Willard deviendra 
iou A son tour. 

Il y a aussi tous les tous de 
peur qui tirent A tort et A tra- 
vers, et les tous réglés comme 
des mécaniques et qui /ont des 
cartons posément. 

Tous cas fous qui ont toute 
r apparence de gens normaux 
c’est la guerre qui les a fabri- 
qués, dit Coppola. Une guerre 
que Coppola, en dépit de toute 
l’horreur qi/JI met dans les 
Images, rend séduisante. Un 
grand Jeu organisé par les 
hommes pour les hommes. Per- 
sonne D’est dupe et lorsqu’on 
fa Interrogé A ce sujet, A 
Cannes en mal damier, Coppola 
a déclaré : ■ La guerre est 
séduisante _ U doit bien y avoir 
une beauté et une séduction 
dans la guerre , sinon les gens ne 
voudraient pas toujours la faire. * 

LA se trouvé toute /ambiguïté 
du tllm qui ne manquera pas 
(f éveiller ou de réveiller des 
ressorts recrets. Entraîné dans 
la tourmente des imagés, des 
sons et du ballet de la mort, 0 
est difficile de rester Indifférent. 
Mais II ne faut pas craindre non 
plus de voir ce monument dédié 
A la détresse humaine. 

CLAUDE LAMOTHE. 


L’AFFAIRE DE MY-LAY 


REPRISE DE <r L’ANGE BLEU» 


Et la fusillade commença... 


Naissance d’une star 


r I Coppola s’est inspiré du 
livre de Conrad Au cœur des 
ténèbres, la décision de faire 
füm. tient aux récits qui lui 
lient été faits de certaines 
étions perpétrées au Vietnam 
■ des troupes américaines, 
c i le rappel de Za dramatique 
sire de My-Lay .* 
di 16 mars. 1968, trois sections 
ne compagnie de la division 
lerfcaL commandées par le 
(tenant William Colley, exé- 
aient de sang-froid quelque 
itre cents ou cinq cents civils, 
tr la plupart des vieillards, 

; femmes et des enfants, 
allants du village de My-Lay 
l Song-My, ou Truong-Ang), 
is la province vietnamienne 
Qnang-Ngai. Des viols et des 
es de sodomie étalent per- 

5b Vtd Lump, correspondant de 
jence UJPT-. rapportait : 
j’ai interrogé plusieurs per- 
ines qui se trouvaient dans le 
âge en cette terrible Journée 
la mi-mars 1968. Sauf sur 
tiques points de détail, les ver- 
ra concordent. Un villageois 
i raconté : « C’était le matin, 
fous prenions notre premier 
mas de la Journée lorsque, 
oudain, des obus d’axtflforie 
ommencent b to m ber sur le 
Hlage. Ce n’était pw I* pre- 
olère fois que nous étions 
lombardês. Nous nous so mme s 
nécipltés vers les abris. 

,Le bombardement a été m- 
eosif et a duré pendant près 
[•une demi-heure. Nous avons 
•□suite entendu le grondement 
les hélicoptères. Il y en avait 
luit, des gros, des eng 1 * jJ* 


» soldats américains descendirent 
» et pénétrèrent dans le village: 

» Les Américains étalent déjb 
» venus deux fois chez nous, 
» nous n’avions aucune raison 
» d’avoir peur et de nous cacher. 
» Us nous ordonnèrent de sortir, 
» tous, h o mm es et femmes, 
» Jeunes et vieux, même les 
» mères avec leurs bébés. Us nous 
» emmenèrent b quelques cen- 
» t&ines de mètres du village et 
» nous ordonnèrent de nous ac- 
» croupir. Nous n’ avions toujours 
» pas peur, 'et tout se passait 
» ifam» le calme et sans inqulé- 
» tnH«> aucune. On ne compre- 
» naJt pas très bien ce qu’ils 
» voulaient, Tr,a?g c'était tout. 

«Tous les Américains étaient 
» armés de carabines. Soudain, 
» nous avons vu plusieurs soldats 
» préparer une arme que Je 
» n’avais Jamais vue, montée sur 
» un trépied. Ce fut le début de 
» iu ^ inique. Les femmes ss 
» mirent b pleurer, les enfants b 
» crier. Un moine montra b un 
i soldat ses papiers d’identité, 
» mai* l’ Amène lin secoua la tête 
» d*un air navré, et déclara 
» seulement : « Sorry » (désolé). 

» Et la fusillade commença : 
» Je fus parmi les premiers too- 
» fth*» : une balle dans la jambe. 
» Je tombal, et d'antres corps 
» tombèrent sur moi. Je n’osais 
» bouger, et c'est sans doute 
» oe qui m'a sauvé. Je suis resté 
» pendant une heure, . Jus— 
» qu’à ce que les soldats s’élot- 
» gitcnL » 

En novembre 1969, le News- 
week et le New York Times 
s’emparaient de l’affaire, qui 
allait devenir prétexte à un 
débat national allant de la 


simple condamnation morale à ' 
la critique des buts de guerre cm 
Vietnam et même à une remise 
en cause de l’idée si générale-, 
ment admise de la c supériorité s 
de la civilisation américaine. 
Crise de conscience b vrai dire 
sans précédent, comparable, & 
certains égards, à l’affaire Drey- 
fus. Car, si l’on en croit les 
sondages, 65 % des Américains 
estimaient que les affaires de ce 
genre étaient inévitables en 
temps de guerre. 

Le 29 mais 1971, le tribunal mi- 
litaire de Fort-Bennlag (Géorgie) 
reconnaissait le lieutenant Cafley 
coupable du meurtre de cent 
civils et le condamnait à la pri- 
son b vie. Les a-n^ten* combat- 
tants protestèrent, traduisant un 
sentiment assez répandu ; Us 
s'indignèrent parce qu'un 
«petit» était abandonné ' par les 
« grands». Quant aux libéraux, 
aux pacifistes et aux c radi- 
caux», Ils affirmaient que cette 
condamnation permettait d’ab- 
soudre les vrais coupables. 

lu controverse rebondit quand 
on apprit la décision de 
M. Nixon, le lendemain du ver- 
dict, de faire sortir le lieutenant 
CaUey de prison et de la laisser 
en résidence surveillée dans sa 
rr>ni«y>n de Port-Benaing. 

Le 20 août 1971, la peine était 
transformée en vingt ans de 
prison, pour l'assassinat de 
vingt-deux civils. Le 25 septembre 
1874, un Juge fédéral cassa le 
jugement d'une cour martiale 
qui avait réduit la sentence b 
dix ans de détention. Après la 
décision de la cour d’appel fédé- 
rale de La Nouvelle - Orléans, 
l'affaire fut officiellement dose. 


U NE légende tenace veut que 
Marlène DIetrich ah été, avant 
de tourner dan /Ange bleu, une 
petite comédienne insignifiante que 
Josef von Sternberg tira d'une obscu- 
rité où elle aérait sans doute restée 
sans IuL 

S'il est vrai que T Ange bleu 
(tourné à Berlin antre le 4 novem- 
bre 1829 et le 22 Janvier 1930) a 
marqué la naissance d'une star, d'un 
mythe féminin érotique qui allait, via 
Hollywood, conquérir la monde et 
rivaliser avec celui de Garbo. • la 
Divine •, Marlène DIetrich était loin 
d'être une inconnue en 1929. Sa 
personnalité était célébra & Berlin. 
Sa carrière (théâtre, music-hall, 
cinéma) en avait fait une actrica 
d'une certaine renommée. On a Jeté 
aux oubliettes le douzaine de filma 
allemands d'avant l’Ange bleu commB 
s'ils n’avaient jamais existé. Ceux 
qui ont vu récemment au CICI, qui 
s'est tenu à Annecy, Die Freu, nech 
der Msn s/ch sohnt, de Kurt Bem- 
hardt (1929). ont été étonnée, éblouie, 
d’y trouver non seulement une 
vedette mais encore une femme 
troublante, porteuse, déjà, du mythe 
célèbre 

Dn sait que Josef van Sternberg, 
prestigieux metteur en scène de 
films muets eux Etats-Unis, avait 
dirigé Emil Jannings, acteur alle- 
mand, glorieux monstre sacré, lors 
de son passage à Hollywood. C’est 
Jennlnge qui réclama Sternberg à 
Berlin en 1929, pour le diriger à 
nouveau, mais dans son premier film 
pariant. Jennings voulait jouer Bas- 
poutine. Cela ne plaisait pas à 
Sternberg. Finalement, le choix se 
porte sur un roman d'Helnrlch Mann 
paru en 1904. Professeur Unrath, 
histoire de la déchéance d’un bour- 
geois de l’époque de Guillaume M 


par sa rencontre et son mariage 
avec une chanteuse dont II se ser- 
vait pour se venger de la société. 

Avec l'accord de l'auteur, Stern- 
berg modifia l'intrigue, si bien qu’il 
ne faut guère chercher Hefnrich 
Mann dans /Ange bleu. De toute 
évidence, le film devait être une 
occasion pour Emil Janninge de se 
mettre en valeur, de tenir l'écran. 
Male lorsque, contre ravte de tous, 
Sternberg eut choisi pour le rùie 
de Lola Lola Marlène DIetrich, qu’il 
avait, effectivement. - découverte » 
en allant la voir Jouer dans une 
revue berlinoise A la mode (Jan- 
nings avait sa candidate, Lucie 
Mannheim, qui ne l'aurait sans doute 
pas gdné), la conception du film 
bascula complètement 

Sternberg avait da Lola Lola ridée 
d’une femme telle qu'on en trouvait 
dans les gravures érotiques de Féli- 
cien Rope. La scène du cabaret où 
elle apparaît pour la première fols 
entourée do grosses créatures ava- 
chies est à cet égard, caractéris- 
tique. SJ le rôle de Lola écHpsa 
finalement celui d'Unrath, c'est bien 
parce que Marlène, comédienne 
sobre, line, intelligente (et non Jeune 
femme simplement docile, comme 
on Fa dit) avait compris où la 
menait cette conception esthétique 
de Sternberg. Il n'y a pas de femme 
latale dans rAnga bleu, mais une 
chanteuse de mœurs un peu légères, 
bonne fille, à la foie amusée et 
flattée par Tintérét, le désir que loi 
témoigne un honorable professeur de 
collège, célibataire mûr dont la 
déchéance masochiste (par son 
entourage) lu! fait prendre 'conscience 
A quel point elle peut être une 
force, une « étoile ». en somma, dans 
son univers de spectacle, en cessant 


de masquer, sous des oripeaux, sous 
un attirail canaille de dessous mous- 
seux et de jarretelles pour collégiens 
et matelots, la femme « de ■ ta tête 
aux pieds faite pour rameur*. 

Nous lisons aujourd'hui, en clair, 
sur l'écran cette consécration de 
Marlène avant son entrée à Holly- 
wood. dans un réalisme poétique et 
violent à ta Strohelm ou A ta Pahst 
dont Sternberg, te sujet aidant, avait 
quelque peu hérité. Mais les 
malheurs du professeur Rath, dit 
Unrath, les étapes de sa déchéance, 
ne nous touchent plus. On ne croit 
plus à Jennings. H souligne tous 
les effets, Il «surfaire» è plaisir, 
s'étala, ss rend Insupportable. Et, en 
dépit de ce qu'a écrit Kracauer, 
l’Ange bleu n'est pas une sorte de 
témoignage sur le climat de CAlle- 
magne pré-nazie, dont Sternberg ne 
se préoccupa d’allleura pas, dans 
son palace et Ibs studios berlinois. 
Ce barbon déguisé en clown auquel 
on casse des œufs sur la tâte, on 
ta trouverait aussi bien dans lo 
Second Empire de Zola. 

Lola Lola, en revanche, n'est pas 
Nena. Cest Marlène DIetrich qui 
s'affirme par un feu étonnamment 
« moderne », une voix sensuelle dont 
les Indications changent progressi- 
vement. L'Ange bleu n*a rien de 
rétro; mémo s’il porte, technique- 
ment. ta marque des débute du par- 
lant C’est un film qui nous raconte 
comment Marlène est devenue une 
star et pourquoi elle est au cinéma, 
étemelle, unique. 

JACQUES SIOJEK. 

+ Studio GHt-fe-Oaur, Oîjmptc, 
Mac-Mahon (va). 
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cinéma 

APOCALYPSE NOW 
DE FRANCIS FORD COPPOLA 
Lira nos articles page 17. 

LE TAMBOUR 

DE VOLKER SCHLONDORFF 
Une épopâe dérisoire et boulever- 
sante où les ricanements et la 
magie d’un enfant nous sauvent 
des malédictions de l'histoire. A 
trois ans, Oskar a tout vu, tout 
compris, et décide de ne plus 
grandir. Volker Schlflndorff et Jean- 
Claude Carrière ont pria le parti 
de l'adaptation fidèle de Gûnter 
G rasa. 

HISTOIRE (S) D'ALLEMAGNE (S) 

A AUBERV1LUERB 
Retour aux sources : récola réaliste 
des années 20, des filme rares 
comme r Enfer des pauvres et C'est 
la rie, le nazisme abordé & travers 
les films américains d’émigrés 
allemands, des premières œuvres 
de réalisateurs en vogue, et beau- 
coup d’inédits. 


West Indles, de Med Hondo : 
pour tous ceux qui s’interrogent 
sur l’histoire qu'ils ont subie, une 
fresque brechtlenne Hoirie Movie 
(Folie Folle) de Stanley Donen : 
hommage attendri d'un vétéran 
d’Hollywood aux divertissements 
d’il y a trente et quarante ans. Les 
Petites Fugues, d’Yves Yersin : le 
minutie et la poésie suisses pour 
les métamorphoses d’un vieux pay- 
san. Citée de là nuit, de Ron Pecfc 
et Paul Hallam : via quotidienne 
d'un professeur de géographie 
anglais homosexuel. Le Syndrome 
chinois, de James Bridges : le 
moule traditionnel de la fiction 
politique américaine, avec des per- 
sonnages et des acteurs passion- 
nants. La Vedette, de Reinhard 
Heuff : la révolte d'un adolescent 
exploité par un cinéaste. L'Ange 
bleu, de Josef von Sternberg : 
Marlène faite pour l'amour de la 
tète au pied. Passe ton bac d’abord, 
de Maurice Plalat : n'a décidément 
rien à voir avec un verre da diabolo 
menthe ou des vacances en com- 
pagnie de petites Anglaises. 


théâtre 

ŒDIPE 

A L'EPEE-DE-BOIS 

Œdipe, n'importe quel homme, 
un enfant, un acteur admirable, 
Jean-Marie Patte dur et lisse 
comme un galet blanc, qui traverse 
la nuit, se dissout dans une Infi- 
nité de nuits, dans ta chaleur 
chaude de la mère, du pur amour. 
Aurons-nous souvent cette saison 
un théâtre aussi labourant, aussi 
beau 7 

LES MOLIERE 

A LA PORTE-SA1NT-MARTIN 

Antoine Vrtez et ses comédiens 
reviennent avec leur' spectacle en 
quatre soirées — i’Eeole des fam- 
ine*, Dom Juan, Tartuffe, le Misan- 
thrope — qui parle du théâtre, da 
le tradition, de l'athéisme et de 
noua. 

La Villégiatura à l'Odéon : la 
Venise de Gotdonl, la mélancolie 
de Strehler. le grand succès de 
la saison dernière, moins Pierre 
Dux. No man’s land au Gymnase : 
l'ironie nihiliste de Pinter, la mise 
en scène aiguë de Planchon, avec 
Guy Tréjean et Michel Bouquet, 
unique. Marte de l'Incarnation au 
Lucamaire ; Marcel BozonneL sous 
les voiles d'une mystique femme 
d'action, trace les dessins de l'ex- 
taxa. Zattig & Orsay : les fan- 
taisies voltalrlennes de Jean-Louis 
Barrauft 


musique 

LE FESTIVAL DES ORCHESTRES 
DE FRANCE 

Faire connaîtra è Paris les grands 
orchestres créés depuis treize ans 
par l'Etat et les réglons, tel est le 
but du Festival da Fiance, qui 
va occuper le Théâtre des Champs- 
Elysées pendant ■ quinze jours. 
Après l'Orchestre de Paris en tâte 
de file, avec D. BarenboTm et 
I. Stem (les 27 et 28 septembre), 
on entendra tour è tour l'Orchestre 
des Pays de la Loire, dirigé par 
M. Soustrot, dans une représenta- 
tion du « Viol de Lucrèce » de 
Britten (le 2 octobre) et un concert 
avec Kalia RicciareJII (le 3), l'Or- 
chestre national de Monte-Carlo 
(bien que sa création soit an- 
cienne et nullement imputable è 
l'Etat français»), dirigé per L. Fos- 
ter, avec A. Clccoiinl (le 5) et 
V. Trailakov (le 6), puis les orches- 
tres du Capitole, de Lyon, de l'Ile- 
de-France, de Bordeaux-Aquitaine 


et de Une. Une confrontation 
séduisante, mais aussi redoutable 
pour ces ensembles, qui, tous, font 
un excellent travail dans leur 
région. 

MUSIQUE RUSSE ET SOVIETIQUE 
Tandis- que l' IRCAM continue ses 
concerts du cycle Paris-Moscou, 
avec quantité d'œuvres et de com- 
positeurs Inconnus (chaque so>. 
sauf mardi, è 18 h. 30), les échan- 
ges artistiques nous valant des 
Semaines de musique russe et 
soviétique (du 1 W au 22 octobre) 
d'un éclat modéré, mais où l'on 
entendra quelques excellents artis- 
tes tels le violoniste Trettakov (le 
l", à Gaveau), l'Orchestre de 
chambre de Lettonie (les 2 et 3, à 
Plsyel), Z. Kocsis, le Quatuor Lys- 
senko, E. Svetlanov, O. Kegan et 
sa femme — N. Goutmann — 
V. Eresko, E. Obraztsova, etc. Des 
concerts auront lieu également è 
Strasbourg. Lyon et Champeaux- 
su r-Mams. 

LES NUITS DE LIEGE 
Comme chaque année, Liège orga- 
nise un festival de haute qualité, 
consacré è la musique ancienne 
cette fols, avec les meilleure en- 
sembles actuels : la Petite Bande 
de Su Kuijken. le Colleglum Vocale, 
Mua ica Aurea, T. Koopmann, 
G. Leenhardt et bien d'autres, qui 
méritent da faire franchir les fron- 
tières â de nombreux mélomanes 
(du 27 septembre au 12 octobre ; 
renseignements : 17, rue des Mi- 
neure, Liège, Belgique). 

JOURNEE JEAN BARRAQUE 

Dans un temps bien maigre pour 
la musique contemporaine, il est 
bon de célébrer Jean Baraqué, 
un des créateurs les plus puissants 
et les plus originaux de ces der- 
nières années, mort prématuré- 
ment; on entendra quelques-unes 
de ses œuvres les plus exigean- 
tes : la > Sonate pour piano > par 
Claude Hellfer, - Séquence » et 
« Au-delà du hasard -, par l'En- 
semble 2°2m. dirigé par Paul 
Mefano le 29 septembre (Palais 
des Arts, 32S, rue Saint-Martin, à 
14 h. et A 20 h. 30). 

CONCERTS BLEUS 
Reprise le 2 octobre des « Concerta 
du mardi » è la salle Bleue du 
Palais des Congrès (18 h. 30), 
fondés en 1974 par des musiciens 
d'orchestre avides de jouer aussi 
de la musique de chambre; ce 
cent unième concert donné, avec 
notamment D. BarenboTm et M. De- 
bosL comprendra un « Trio - 
inconnu de Beethoven (pour piano, 
flûte et basson) et l'admirable 
«Quintette à cordes en ut» K. 51.5 
de Mozart 


Faust, mise en scène Laveill, avec 
V. Mastarson (Opéra de Paris, les 
26 et 29 septembre) ; Maure Lym- 
psny (Gaveau, le 26) ; les Sonate* 
piano et violon de Fauré, per 
P. Am oyat et A. Queffélec (Binet- 
tes. 1e 28} ; Musique d'orgue fran- 
çaise, par Michel Chapuis (château 
de' Fontainebleau, le 29) ; Tria 
Fontanerosa : Haydn, Beethoven, 
Brahms (Orangerie de Sceaux, le 
30. A 17 h. 30) ; Simon Boc can egra, 
mise en scène de G. Strehler 
(Opéra de Paris, le 3 octobre, à 
20 h.) ; Louise, de Charpentier, 
mise en scène de J.-M. Simon 
(Nancy, les 3,5, 7, 9 octobre). 


danse 

BARYGHNIKOV 

AU THEATRE DE5 CHAMPS- 
ELYSEES 

En prélude au. Festival de France, 
Mikhaïl Barydinlkov Interprète des 
extraits de ballets de Robblns et 
Balanchlnë, en compagnie de six 
étoiles du New York City Ballet 
Un événement aussi rare qu'excep- 
tionnel. 

ALVTN AILEY 

AU THEATRE DE LA VILLE 

Pour son vingtième anniversaire, la 
célèbre troupe de danseurs noire 
présente vingt et un ballets, dont 
seize créations, allant d’œuvres 
Inspirées de l'héritage afro-améri- 
cain au répertoire de chorégraphes 
modernes comme John Butler, 
Rudy Ferez, Donald McKayle. 


expositions 

POLLOCK 

AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

Enhw la première apparition de 
Pollock à Paris il y a quelques lus- 
tras, galerie FachetH, où son œuvre 
n'avalt pas attiré grand monde, et 
la présente manttàstalion, Pollock 
est devenu 1e maître de l'abstracf- 
expressianlsm. Et en même temps 
un mythe. Un mythe qu'il faudra 
confronter & la réalité de son 
œuvre. De son cdt& le centre cultu- 
ral américain de la rue du Dragon 
a réuni des œuvres d’une quinzaine 
de peintres (dont Kllrte et de 
Koonlng), qui furent les amis ou 
les voisins de Pollock à East- 
Hampton. ancien village de pé- 
cheurs près de Nevp-York, où, au 
lëndèmain de te guerre, a était 
constituée une colonie d'artistes* 


LES PARTIS PRIS 
DE MARCELIN PLEYNET, 

A L’ARC 

C’est la premier volet d'une série 
d" trais «positions à parti pris 
(inscrites au programme du Fes- 
tival d’automne) dont on peut pen- 
ser qu’au bout du compte II y a 
moyen de faire le point sur ce 
qui s'est passé dans te domains de 
fart, en France depuis dix ans. Ls 
choix de Playnet nous porte bien 
sùr dans les sphères de la pein- 
ture abstraits, avec, en ouverture, 
des personnalités dont rœuvra -était 
blr ■* établie en 68 : Hantai, Degot- 
tex. Olivier Debré, Soulages, Sam 
Francis», puis des artistes de la 
génération de Support/Surface, 
puis quelques jeunes pas très 
connus. 

Trésor* de Chine et de Hauts Asie : 
en hommage è l'orientaliste Paul 
Pelllot et ta cotiectiofi Kvnkron : 
Ibj arts du spectacle en Asie, A 
la Bibliothèque nationale, Parts 
Moscou, au Centre Georges- 
Pompidou : un énorme rassemble- 
ment d'œuvres et de documents, te 
plupart venus des musées soviéti- 
ques, pour évoquer les échanges 
culturels entre les deux capitales, 
entre 1920 et 1830. La Louvre tPHa-, 
brt Robert eu Louvre : un superbe 
dossier du département des pein- 
tures, autour de la- Grande Galerie 
vue par un « ruinlste ■ impénitent 
L'Aventure de Plane Loeb, au Mu- 
sée d'art moderne de te Ville de 
Paris ; un marchand éclairé et sa 
galerie è Paris, de 1924 à 1964. 

variétés 

ROBERT CHARLEBŒS 
AU PALAIS DES CONGRES 

Les différentes Images d'un chan- 
teur québécois dont te musique 
bouge, évolue au gré des rencon- 
tres, des voyages, de l'imaginaire 
(21 heures). 

Jazz 

DON CHERRY 

A LA CHAPELLE DE LA SORBONNE 

En duo avec une chanteuse peu 
connue de la scène du jazz, mate 
pourtant adapta de l'Improvisation, 
Juna Halmsohn (les 1^, 2 et 
3 octobre). 

MICHEL PORTAL 

A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
- Michel Portai gère lui-même le 
programme de chacune des soirées 
d'une semaine qui-lni est consacrée 
(200.30). 


GAUMONT-COLISÉE - BALZAC - CLICHY-PATHÉ - IMPERIAL-PATHÉ 
QUINTETTE - BONAPARTE - GAUMONT-CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT-LES HALLES - LA PAGODE 
OLYMPIC-ENTREPOT - CYRANO Versailles 



avKtopaflfdpaifcndft MARIE~HÉLÈNE BREILLAT et J0 DALLESSANDRO m Daniel langleï’ 
Musique origtaote da SERGE GA1NSB0URG ^ 


PARAMOUNT ELYSËES V0 - STUDIO WEICtS V0 . PARAM0UWT MARIAT VF 
PARAM0UNT OPÉRA VF • COHVEiniON ST-CHAHLES VF • PARAMOUHT ORLEANS VF 
PARAMOUirr MONTPARNASSE VF • PARAHOUNT GALAXIE VF 
PARAHOUMT La Vareane • PARAMODNT ELYSEE 2 La GeHe St CIomI • PARAMHHirOlff 
BQXir Val tfTerres • ALPHA Arçeiiteail • 4 PERRAY Ste Geaeritoe des Bqls 




mmm rn LAZÀRUS/HYAMS menus de PETER HYAMS 
HARRISON FORD • LESLEY-ANNE DOWN 
«CHRISTOPHER PLUMMER 
“GUERRE ET PASSION” 


iJUnn BARRI 

PAKAVE30N - TECHNICOLOR" 


mi» rAUL N. LAZAnUS III _ 

MSTRI8UC PAR WARNEfl.COLUMBIA HUI 


rtlhn HYAMS 
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Un été américain 


Pfcfaftètemenr sa cinéma Indus- 
triel, produit dans et par t'imbwtrle, 
“ Mvetoppe, an Ocddant du 
nwbis, et dans certains pays du 
un cinéma Indépen- 
dai^ Plus perso «narisê, et s'adres- 
sant i de petits groupes. Ce cinéma 
met eq jeu <fe moindres sommes 
d’argent, permet uns plus grande 


qu’ils solenL 
nouvelle techno- 


Mssements 
U suppose une 
logis, plus 


Deux personnalités, rime en 
France et en Afrique, l’autre aux 
Etafs-llnie. ont largement contribué 
A cette évolution: Jean Rouch et 
Richard Leacock. Au défaut de cet 
été, Richard Leacock et Jean Roucfa 
ss sont retrouvés pendant trois 
ssmalnes dam « l’Université d’été » 
<T Amherst, an nord du Massacho- 
se tts^ o ù Pon enseigna» également 
récriture du scénario, rart «le raid- 
mstion, r organisation de la pro- 
duction, où Pon proposa» 

«le futur». 

Ces 

celles de la 

Venise, qui proposait 
pour un de sea colloquas, « 
années 80», et avaft Invité 
bien Joseph Losey, Raymond 
leur, Bhlrley Chute que 
Rouch et Richard Leacock. La 
fusion lot grande parfois, 1* 
de base de Carlo Llzzanl, 
sateur de la Biennale rénovée, 

ta» juste : le ctaéma, ses 

son économie, ses techniques, son 
écriture, passe par une mue pro- 



eon- 


Amherst était Pavant-pocts, le Beu 
d’observation privilégié, sur la côte 
est des Etats-Unis, oû te phéno- 
mène apparut avec le plus d’évi- 
dence. — LU. 


Découvrir le cinéma sur un campus du Massachusetts 


F RANK CARRA, r auteur de New- 
York-MIaml, de Ur. Smith au 
Sénal, le responsable de la 
célèbre série Pourquoi nous combat- 
tons, le seul cinéaste au monde, 
peut-être, 6 avoir su s’imposer éga- 
lement dans le documentaire et la 
fiction, disait à peu prés, au début 
de la seconde guerre mondiale : 
« Après-guerre, le public ne voudra 
plus que des contes de fée ou du 
strict documentaire.» Simplification 
apparenta, mais que ne démenti- 
raient aujourd'hui ni les superpro- 
ductions spatiales ni la vogue crois- 
sante du cinéma « vécu », ou 
« vérité », ou «biographique, selon la 
vision de Jean Rouch. 

H n'était pas question, cet été, & 
Amherst, au nord de l’Etat du Mas- 
sachusetts, dans ce collège ultra- 
moderne sis en pleine nature qui 
abrita» le neuvième Summer Insti- 


tuts on the Media Arts, de projeter 
Star (Vais ou Allan avec la paro- 
phemaila du 70 mm, du son stéréo- 
phonique ; de tout» façon on pou- 
vait tes voir ou les ravoir, d'un saut 
de voiture, dans quelque cinéma 
alentour. En revanche le documen- 
taire, ce terme aujourd'hui rejeté 
par presque tous ses pratiquants 
pour la forte connotation d’ennui 
qu‘ll a longtemps charriée, te docu- 
mentaire triomphant, sous toutes les 
coulures, était l'InvKé d’honneur. 
Désormais on regardait, on jaugea» 
le dnéma-clnéma, le cinéma tradi- 
tionnel, è partir du documentaire : 
un cinéma è la portée de tous, rela- 
tivement. un elnétna qui n'en reste 
pas moins une écriture, un effort 
d’écriture, môms s’il s’écrit en 
IB mm, en super 8. en vidéo plus 
ou moins « légère », de toute façon 
portable. 


L’exemple de John Marshall 


Pour ia seconde année consécu- 
tive, cette « université d'été », 
comme on dit aux Etats-Unis, réu- 
nissait les deux pionniers de cet 
autre cinéma, Richard Leacock et 
Jean Rouch. Certes on enseignait 
aussi le cinéma classique en la 
personne de Frank Daniel, ancien 
recteur de la Famu (l’école de ciné- 
ma de Prague), ancien directeur de 
l’ American Hlm Instituts de Los 
Angeles (parmi ses élèves, Terrence 
Malick, Fauteur des Uolesons du 
ciel), qui aujourd’hui, sur la recom- 
mandation de MIlos Formait, son 
compatriote, dirige le département 
cinéma de Columbia Univereity è 
New-York ; et le cinéma expérimen- 
tal avec Robert Breer, qui a su 
libérer le cinéma d’animation du 
carcan réaliste-naturaliste. 


Les cours ne «ont pas gratuits : 
375 dollars pour la totalité du cycle 
de trots semaines ; 175 dollars pour 
las cycles d’une semaine. Au terme 
de leur travail, les étudiants obtien- 
nent six unités de valeur pour les 
trois semaines, deux pour une se- 
maine. Quelques bourses existent, il 
est possible de payer son séjour en 
faisant des petits travaux, en aidant 
les organisateurs. C’est très limité. 
Ceux et celles qui s'inscrivent ont 
choisi de le faire, économisé ou 
emprunté pour participer & une 
expérience qui leur garant» au bout 
de trois semaines, dans certains 
cours, une pratique relativement 
poussée du cinéma, qu’il s'agisse 
du documentaire, de ranimation, de 
récriture de scénario, du travail 
vidéo. Sept universités, six de la 


région de Boston-Cambridge (dont 
les plus connues, Harvard, MIT), 
plus Yale, regroupent leurs efforts 
è travers un organisme permanent 
l'Unl veraity Film Study Conter, en 
partie subventionné par le gouver- 
nement 

Les titras des autres sujets «ren- 
seignement retenus cette année sent 
non moins révélateurs des préoccu- 
pations universitaires américaines 
face aux media arts, les arts de la 
communication : Arts Administration 
(stage condu» per un jeune chef 
d’orchestre), la photographie cou- 
leur, l’atBlIer de vidéo couleur, 
l'atelier de vidéo digitale, un dépar- 
tement production, un dernier titra 
qui laisse rêveur, The Future, 
l'avenir. 

Jean Rouch, avec son atelier de 
« cinéma anthropologique » (chez 
nous, on dit cinéma ethnographique), 
a réuni quarante-cinq étudiants, 
plus trois venus de France, grâce 
& des bourses du gouvernement 
français, et un d'Isra&L Le génie 
de l'auteur de Mol, un Noir h sus- 
citer la communication, une expé- 
rience déjà riche de plus de soixante- 
dix tilms, une pratique du cinéma lé- 
ger qui en son tempe stimule l'ex- 
Nouvelle Vague et resta un défi à 
notre conception conservatrice du 
cinéma, ont fa» de lui une légende 
vivante. La réussite fat totaJa 

Successivement John Marshall 
(The Huniers, 1358 ; Bltter Melons ), 
et Robert Gardner (Dead Birds, 
1863 : le récent Deep Hearts), 
deux maîtres du cinéma ethno- 
graphique, sont venus discuter 
de leur pratiqua. Per quels moyens 
entrez-vous en contact avec une cul- 


Dialogue entre Richard Leacock et Jean Rouch 


Le prix de la liberté 


R ichard leacock est 
venu au cinéma, très 
Jeune, sons la protection 
et avec les encouragements 
de Robert Flaherty, qui fût 
un peu son père splrltneL 11 
sert pendant la guerre en Bir- 
manie comme «pombat pho- 
tographier ». A la fis des 
années 50, 11 crée avec le cor- 
respondant de Life, Robert 
Drew, une nonveUe forme de 
Journalisme cinématographi- 
que; qu’ils espèrent Imposer & 
la télévision. Time subven- 
tionne. L’échec commercial 
est total, la télévision, même 
américaine, ne veut pas déro- 
ger & ses habitudes, selon les- 
quelles tout, malgré les 
apparences, doit être stric- 
tement contrôlé. 

Un film néanmoins, parmi 
d'autres plus Importants, fut 
très remarqué : Primary , 
auquel collaborèrent les qua- 
tre s grands a du direct amé- 
ricain, c'est -à -dire, outra 
Leacock, DA Pennebaker, 
Albert Maysles et le Canadien. 
Terenoe Macartaey-FHgatê. 
Après la fin de l’association 
Drew-Leacock, ce dernier put 
se reconvertir dans l’ensei- 
gnement, grâce au BOT. 
(Massachusetts Institut© of 
Technology) de Cambridge. 
m«W, qui finança des recher- 
ches pour mettre au point 
un équipement léger $yn- . 
chrone, semi-professionnel, en 
super SL Parallèlement, 11 
nouait des contacta assez 
étroits avec deux figures de 
proue de l’avant-garde améri- 
caine, S tan Brakhage et 
Jonas Mekas : à partir, peut- 
être, d'une préoccupation 
commune que le cinéma doit 
appartenir au créateur, à. 
l’artiste, comme la toile; le 
pinceau, les couleurs, â l'ar- 
tiste-peintre, ou le piano et la 
partition au musicien. 

Jean Rouch est venu au 
cinéma un peu plus tardive- 
ment, pendant la guerre, il se 
retrouve Ingénieur des ponts 
et chaussées en Afrique, m ai s 
rtVmng » progressivement de 
vocation. Il s'oriente veis 
l’ethnographie pois le cinéma, 
outil idéal pour regarder et 
enregistrer les mondes d’hier 
(ce qu'D en reste) et d’aa- 
jourd’huL L’importance du 
travail de Jean Rouch va 
prendre des dimensions inter- 
nationales avec, en 1955. les 
Maîtres tous et, en 1958-1959, 
Mol, un Noir, sur lequel un 
jeune critique, Jean-Luc 
Godard. & la veille de réaliser 
son premier film de long 
métrage, A bout de souffle, 
écrira des pages enthou- 
siastes. 

Le contact ne sera j amai s 


perdu entra Rouch et l’an- 
cienne « nouvelle vague», et 
d’abord ce même Godard, 
ainsi que Jacques Rlvette. qui 
sera, aux côtés d’Edgar Mnrin, 
de Marceline Loridan, de 
Régis Debray, - entre autres; 
un des Interprètes de Chroni- 
que d’un été, en 1960-196L 
Michel Brault est venu du 
Canada montrer comment se 
servir d'une caméra légère 
synchrone. Edgar Morin, 
coréalisateur, réinvente le 
mot de « cinéma-vérité », que 
certains récusent au profit de 
« cinéma direct », à cause de 
ses trop fortes connotations 
de c réalisme ». Chronique 
d’un été, aujourd’hui est de- 
venu un classique. U est pro- 
jeté régulièrement avec Prf- 
mary à l’e Université (fêté » : 
tes problèmes qu’il aborde 
gardent toujours leur actua- 
lité; 

RICHARD LEACOCK; ; 
« Je crois beaucoup au vidéo- 


disque pour diverses raisons. 
Et d'abord . des raisons éco- 
nomiques. Nos films ne sont 
vus que par de toutes petites 
audiences. La télévision, pena- 
les créateurs, est un désastre. 
Quand vers 1955 fai tourné 
un fûm pour NJI.C* Toby, 
fai peut-être eu neuf , dix 
minions de spectateurs, mais 
je n’ai rien su d’eux, le len- 
demain tout s’est évanoui. 
Les salles de cinéma restent 
interdites. Le vidéodisque 
vous propose un film pour 
00 cents, contre 500 dollars 
une copte de füm 16 mm. 
J’espère que le vidéodisque 
pourra toucher le public 
comme les Urnes de poche ou 
les disques le font Nous 
partons d’un nombre limité 
de spectateurs à atteindre, 
nous raisonnons désormais 
par miniers, centaines de 
miBiers à la rigueur ; et non 
plus par millions. » 


Filmer parfont quand on vent 


JEAN ROUCH : « H y a 
une autre manière de diffuser 
nos films, et c’est tout le 
problème du cinéma Indé- 
pendant. Chez nous; les ciné- 
astes indépendants pensent 
d’abord â la télévision ou aux 
finîtes de cinéma. Ici. il 
existe d’autres réseaux de 
diffusion, par les universités, 
les collectivités. Vous vendez 
des copies au double du prix 
du de la copie. Nous 

avons bien essayé en 
France, pour l’Instant ça ne 
rapporte pas grand chose. Et 
pourtant, nous continuons A 
Insuffler la passion de faire 
du p-teAma & des Jeunes qui 
viennent Ici apprendre les 
rudiments du métier. 

» Le super 8 « single » 
(avec son couché sur la pelli- 
cule) offre une alternative 
intéressante. Vous pouvez 
faire votre montage son di- 
rectement sur le film, eu pré- 
voyant une seconde de marge 
de sécurité au début et à la 
fin de chaque scène. Vous 
pouvez tourner des petits 
films très simples avec deux 
pistes sonores, «wnma pour le 
vidéodisque; Vous pouvez 
vous-même; sur le Glm, mixer 
une seconde piste sonore, 
ajouter de la musique et des 
effets de son. Je reste pour- 
tant très gêné par le super 8, 
Je n’arrive pas à le prendre 
au sérieux, an contraire de 
mes étudiants. Mais pour la 
diffusion, vous projetez o Im- 
porte où, avec on petit géné- 
rateur. sur un écran de trois 
mètres de base. » 


LEACOCK : a Pour Vinstant, 
vous ne pouvez pas obtenir 
une bonne copie super 8 à 
partir du super 8. Oui, vous 
pouvez transférer du 16 mm, 
du 35 mm, en super 8, sans 
problème. Mais du super g 
au super 8, ça revient trop 
cher, personne ne s’intéresse 
à payer la recherche. Et 
pourtant faime toujours 
beaucoup le super 8. D’abord 
c’est infiniment moins cher : 
l’Aatan, la caméra 16 mm 
vttra-modeme dont on nous 
a fait une démonstration, re- 
vient sur notre marché à 
24000 dollars. Je peux ache- 
ter une petite caméra super 8 
pour 300 dollars, éüc rend 
beaucoup de services. 

» En plus, je trouve le 
super 8. le tournage en su- 
per 8. bien plus drôfe que 
celui en 18 mm. J’ai une idée 
en tête que f espère bien 
matérialiser. Vous voyez cet 
appareil photo, je peux le 
porter tout le temps avec 
mot, n’importe oh. Je voudrais 
pareillement, avec ma camé- 
ra, filmer partout, quand je 
veux. Au lieu de tourner un 
füm sur un sujet précis, me 
contenter de fümer ce que je 
vois, ce qui m’intéresse : 
comme pour une photo fixe. 
Ne plus avoir à me dire, au 
moment Zen faut que famé 
» prendre ma caméra dans le 
» placard. » <7 est trop tari. 

» Ma question , face aux 
films ethnographiques que 
nous avons vus ici, ou que 


nous connaissons déjà, est 
une vteüle question. Rare- 
ment un füm vous donne 
une g faire nation des diffé- 
rences culturelles entre un 
peuple donné et nous-mêmes. 
Et, à moins d’avoir vécu soi- 
même avec les populations 
décrites, ü est extrêmement 
difficile de transmettre A 
autrui ces différences, de faire 
faire comprendre que quel- 
que chose dftmporiant vous 
échappe. Avec le son et la 
parole (Test encore plus dif- 
ficile. Je pense & ce füm de 
David MacDougaU, tourné en 
Afrique, où des indigènes 
parlent sans arrêt, face & la 
caméra, et où leur parole est 
sous-titrée comme dans un 
füm occidental. Les sous- 
titres, au mieux, constituent 
un précis, (Test forcément très 
incomplet et inexact On me 
parle encore du langage du 
corps. Tout cela reste réservé 
à des spécialistes. » 

ROUCH : < Oui, c’est tm 
problème délicat. Notre solu- 
tion, A John Marshall et A 
moi-même, c’est de revenir 
fwiasBabtement &a même 
endroit, année après année, 
de rester en contact perma- 
nent avec les gens que nous 
filmons, d’essayer de travail- 
ler en étroite collaboration 
avec eux. Collaboration 
étrange. J’ai déjà filmé dix 
heures de film sur le rituel 
de la m ort cher tes Dogons. 
Je le fais parue que Je suis 
fasciné; fasciné par la façon 
dont oes gens accueillent la 
mort, A l’opposé de ce qui se 
passe dans nos dvOlsatlons. 
Us Jugent la mort nécessaire 
pour la vie, tons leurs mythes 
tournent autour de ça. Par 
exemple, un de oes mythes 
raconte que la mort fut inven- 
tée le jour-même où l’homme 
commença A parler. Je vou- 
drais communiquer des infor- 
mations de ce genre, 
apprendre aux autres qu’Q y 
a différentes façons de pen- 
ser de vivre. 

» C’est un peu mon utopie 
L’ethnographie est la science 
de l’avenir. Le monde qui 
nous attend, nous-mêmes; nos 
enfants, les générations futu- 
res, c’est un inonde de la dif- 
férence. Je ne cache pas, ce 
faisant, que Je reste entiè- 
rement subjectif. Mate Je par- 
tage avec les intéressés eux- 
mêmes, ils volent mes films, 
ils comprennent la com- 
préhension que J’ai d’eux- 
mêmes. C’est ce que j’appelle 
r anthropologie partagée. » 

L. U. 


ture donnée, où placez-vous votre 
caméra ? John Marshall et Robert 
Gardner Illustraient des positions 
contradictoires. 

Dés l'Age de dix-sept ans, John 
Marshall s’est trouvé vivre an sym- 
biose avec les bushmen du désert 
de Kalahari, dans l’Afrique australe. 
The Huniers est daté de 1958. Biffer 
Melons, lui. fut tourné en 1854, mais 
monté entre 1966 et 1971, coutume 
fréquente aujourd'hui chez les au- 
teurs de documentaire, revenant 
pour des raisons diverses, avec un 
certain recul sur un matériau brut 
déjà film A 

Bltter Melons (Melons amers) se 
divise en deux parties, l’une décri- 
vant la rie quotidienne, la chasse, 
la cueillette ; l'autre l’organisation 
sociale. Un musicien aveugle assure 
la cohérence du récit ses chante 
traitent salon une vieille tradition, 
les problèmes évoqués par l’Image. 


John Marshall est Tarn] de cette 
communauté, parle sa langue, fait 
presque partis de la famille. Pen- 
dant vingt ans, do 1958 è 1S78, John 
Marshall ne fut plus autorisé à 
revenir tourner. Sous l’effet du pro- 
grès. un contact accru avec le 
monde extérieur, « cotte société éga- 
litaire. dit-il, devient stratifiée ~ Des 
équipes viennent filmer Ce Johan- 
nesburg des choses arrangées ». 
Pour Jean Rouch, John Marshall 
représente » r anthropologie d’aven t- 
gartfO», ce qui expliqua peut-être, 
selon lui, que Bas films n'alant pas 
été reconnus é leur époque par 
l’établissement universitaire : ■ Mar- 
garet Mead, Iralste-t-fl. a/ el/e ôtai» 
encore en vie, lié aurait donné la 
doctorat sans problème.» En no- 
vembre prochain, k Parte, le CJLFL3. 
projettera l’ensemble de l'œuvre de 
John MarahaH, en présence du 


Aux sources de la poésie 


Si Jean Rouch et Richard Lea- 
cock: se sont accordés pour louer 
le travail de John Marshall, Robert 
Qardnsr a suscité des réactions 
plus mitigées avec les très belles 
images de son tout récent Deep 
HeertB filmé au nord du Niger, 
chez les Bororos. De retour de la 
brousse, les jeunes guerrière se 
parant de leurs plus beaux atours, 
se maquillent comme des stars, 
sourient ostensiblement de leurs 
dents éclatantes, pour être choisis 
par les jeunes femmes; Robert 
Gardner, la caméra proche des 
visages des éphébes alignés, n'a 
retenu qu'une beauté formelle, 
extraordinaire, coupée de toute 
référence à une culture, & une 
tradition. Un second montage est 
en coure. 

Jean Rouch a présenté plusieurs 
de ses films, et le tout récent long 
métrage. Funérailles & Bongo (ou 
le Mort du vieil Anal), également 
montré au Festival de Venise. Le 
tournage remonte pour l’essentiel 
& 1872, Le film illustre A la per- 
fection la méthode du cinéaste : 
Caméra en main, celui-ci relève les 
traces du rituel funéraire qui pré- 
side, rix mois épiés sa mort, au 
second enterrement, symbolique, du 
doyen du village décédé A cent 
vingt-deux ans. 

Cinq ou six films de Jean Rouch, 
que l’on a vus à Amherst, s'inspi- 
rent du même principe : relever Iss 
traces, au sens littéral, mettre ses 


pieds dans les traces, d’un rite; 
Le son devient capital, nécessaire- 
ment synchrone, sinon le film perd 
tout son sens. Avec pourtant, dans 
Funérailles 6 Bongo, la surprise 
fabuleuse de cette prière récitée 
dans la pénombre par un officiant 
religieux qui raconte, comme 11 te 
fait régulièrement A chaque enterre- 
ment l’origine du monda Germaine 
DIeterien a traduit ce texte magni- 
fique, Jean Rouch le lit de manière 
Inspirée, nous ramène aux sources 
de la poésie, poésie qui fut vécue, 
parlée, avant d'étra couchée sur la 
page blanche. Au ternie d'une pro- 
jection triomphale, Richard Lea- 
cock a posé la question capitale : 
* De quel droit pouvez-vous pré- 
tendra faire revivre une culture qui 
n'est pas la vôtre 7 • Rouch, en 
guise de réponse, ne put qu'avancer 
sa totale subjectivité portée par 
cette parole presque onirique, parole 
pourtant bien réelle, par la timbre, 
la chaleur de la vdbc, la cadence 
d’élocution, parole d'un poète 
devenu bit-même plus « conteur afri- 
cain» que nature. 

L'Importance de la parole s'est 
vérifiée, dans un genre bien diffé- 
rent avec un court film expérimen- 
tal, fruit de deux ans de travail, 
the Uves ot a flrsoreoker (les riae 
tTon pétard), d’une jeune femme, 
Sandy Moore, qui enseignait l'ani- 
mation aux côtés de Robert Breer. 
LA, la parole a tout commandé, a 
guidé la construction, le montage; 
les correspondances rythmiques. 


La dramaturgie de Narcisse 


Jean Rouch comme Sandy Moore 
proposent des petits films pas chers, 
nés d'une complicité absolue entre 
r artiste et l'objet Depuis le pre- 
mier jour, Jean Rouch et Richard 
Leacock visent A mettre cet outil de 
travail entre les mains de tous ceux 
qui désirent s'en servir. Sandy 
Moore a œuvré entièrement seule, 
Jean Rouch Insista sur la possibi- 
lité de tourner seul, ou avec un 
proche complice pour le eon direct, 
les films ethnographiques selon eon 
cœur. Pour lui, le terme cinéma 
ethnographique recouvre tout grand 
documentaire, fût-il de Flaherty ou 
Vertov, et presque le cinéma en 
tant qu'art Pour Richard Leacock, 
r outil cinéma doit appartenir A- 
tous, dans tous les genres, docu- 
mentaire, fiction, cinéma expéri- 
mentaL 

Deux expériences video ont 
confirmé A Amherst r Importance 


d’un art vidéo : celle d’Ann Mdn- 
tosh pour la vidéo réaliste, de Ber- 
nard Bergery. un |eune Français 
parfaitement bilingue, pour la vidéo 
romanesque Tous deux ont ensei- 
gné ou enseignent chez Richard 
Leacock, au MIT. La vidéo « réa- 
liste» filme le réel jusqu'à l'usure, 
Bt tout d’un coup saisit P événement 
rare comme jamais le cinéma ns 
le permettra. Bernard Bergery joue 
aux quatre coins avec ea petite 
caméra, discute avec son jeune 
cousin ou flirte avec une jeune 
femma Narcisse filme et est filmé, 
l*écfiange spontané de la caméra 
entre filmeur et filmé, un miroir, 
enclenchent le jeu, une dramaturgie 
In connue s'esquisse dont on doit 
se demander si elle représente un 
nouvel avenir du cinématographe, 
de l'écriture par le cinéma. 

LOUIS MARCORELLES. 
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Autobiographie de Malevitch 


la peinture 


Un entretien avec 

LE DEUXIÈME AGE 


Retour à 

L’INSTIGATION du Jeune 
historien Nicolas Khardjev, 
Malevitch rédige au début 
des années 30 une autobiogra- 
phie devant éclairer les origines 
du suprématisme dont il tut 
r Inventeur dans la première 
décennie du siècle. En 1930, 
le. futurisme est une affaire 
d’historiens, mais peu aca- 
démique : Tutople est brisée, 
la doctrine otfJcIeUe est Installée. 
L’autobiographie, aujourd'hui tra- 
duite et publiée avec les actes 
du colloque Malavltch de 1378 à 
Beaubourg, est une .des plus 
émouvantes Justifications du 
peintre. Evocation des paysages 
de renfonce, exaltation de la 
campagne (qui *> s’intéressait à 
fart») au détriment de ta ville, 
récit des années d’apprentissage, 
tout ceci est très précieux pour 
nous. On y retrouve les Mêmes 
communs eux. altistes » primiti- 
vistes - de tous bords, à ceci 
prés que le texte date du début 
des années 30, après les années 
suprématistes : Malevitch avait 
renoncé à la peinture dans les 
années 20 au profit de récriture, 
il y revient autour de 1330. 

On a trop souvent parlé d'un 
retour à la figuration, U vaut 
mieux, avec Troëls Andersen, 
parler de retour à la peinture. 
On constate un mouvement sem- 
blable chez Rodtchenko dans le 
milieu des années 30, ou chez 
Tatline, le chef de tile des pro- 


Ecrits de Larionov 


ARIONOV e beaucoup écrit. 
Il préparait en 1905 une 
Histoire de la peinture en 
dehors du temps, restée Ina- 
chevée, où II rapprochait les 
œuvres occidentales les plus 
moderne s des manifestations 
artistiques les plus éloignées 
dans respa ce et dans le temps, 
archaïques ou primitives. 

U déclarait en 1313 dans -le 
catalogua (Tune expos Itlon 
consacrée â fart populaire russe 
(* icônes et loubki •/ : «Celui 
qui prétend anticiper -l'avenir se 
restreint jusqu'à la non-existence 
et demeure irrémédiablement. * 
If visait alors clairement les 
peintres d’avant-garde contem- 
porains, « futuristes * italiens ou 
« aveniristes *, et, parmi eux, le 
plus grand Malevitch. Nous 
avons, aujourd’hui la d/sfance 
pour entendre des résonances 
plus longues. 

lin des plus beaux textes du 
recueil de Michel Hoog et S. de 


ducttvistes, qui rejetaient la pein- 
ture de chevalet, appliquaient 
Tari d la production. Troëls An-, 
dersen précise à propos de 14a- 
levitch : « Ce qu'il reprend, c'est 
la vision de l'individu, c'est la. 
possibilité pour l'homma de 
s'exprimer dans une forme, dans 
un matériau, de refaire le dia- 
logud possible, le seul dialogue 
possible en ce temps-lè entre la 
réalité et l'homme. » 

D'ailleurs, on ne sait presque 
rien de la production tiguraOve 
dea années 30. Jean-Claude Mar- 
oadé, qui dirige le publication 
du recueil à T Age d’homme, en 
avertit d'entrée de jeu : tout est 
à taire; le dossier, nous dit 
Dora i tailler, est très incomplet 
Autant de questions que de ré- 
ponses. 

A Beaubourg, Tannée dernière, 
les historiens et commentateurs 
rassemblés s'étalent parfois vio- 
lemment affrontés. A propos de 
Maievttch rouf est possible, et 
beaucoup a déjà été écrit et 
répété. Jean Clair présentait une 
fols de plus son analyse de le 
quatrième dimension, Emmanuel 
Martineau des variations philoso- 
phiques d'un style très peu mêlé- ' 
vltchien. L'Incertitude laisse trop 
souvent place aux spécufatfons 
lointaines. 

Dans r affaire, fes Soviétiques 
semblaient parfois un peu mieux 
Informés. Nicolas Khardjev pré- 


Vigneral est lui aussi da 1913 : 
Pourquoi nous peignons parti- 
cipe d'une thématique proche 
des Ecrits de Ualevttch, et du 
même enthousiasme. Par res- 
semblances et différences, rap- 
prochements et éloignements fie 
rupture de Larionov et Malevitch 
date de 1913/, c’est ainsi 
qu'avance la grande vague des 
nouvelles formes en Russie au 
début du sfècfe. Les ballets 
Diaghilev à Parié en sànt les 
retombées tardives mais néces- 
saires, qui font connaître à un 
grand public rinterprétatlon par- 
faitement originale par les pein- 
tres russes des données occi- 
dentales, orientalismes et primi- 
tivismes . 

Le rayonnisme est connu en 
France (Larionov est & Parie dès 
1919/. C'est T œuvre théorique du 
peintre. Ta ttirmation d’une 
abstraction qui refuse les coor- 
données 8patio - temporelles, 
cohérente avec le refus de TA/s- 
toire ou du progrès artistique. 


sente Tawob/ograpA/e, E.-F. Kov- 
toune un ensemble de lettres 
inédites du peintre; rhistorlen 
tchèque JM Padrta parle des 
relations entre te suprématisme 
et la poésie de Khlebnikov. 

Mais, en fin de compte, ressen- 
tie/, oe sont tes traductions Iné- 
dites da Malevitch. L'exposé 
cède ici souvent la place devant 
un emportement enthousiaste qui 
rapproche la pensée théorique 
de r inspiration poétique. « Ma 
nouvelle peinture, écrivait Maie-, 
vitch an 7976, n'appartient pas 
exclusivement à la terre », elfe 
es! « aspiration à l'espace » ; 
la couleur, qui est la valeur 
■ suprême », est suspendue entra 
tes mondes, sur ■ le drap de la 
toile blanche - : - On ne sait 
pas à qui appartient la couleur : 
à la Terre, à Mars, à Vénus, 
au Soleil, è la Lune ? ». La foie 
de ia couleur dont parte encore 
le peintre lui vient de ses plus ' 
profondes Imprégnations de Ten- 
fanoe. La nouveauté n'est pas 
une revendication absolue et 
désincarnée, mais le besoin vital 
de donner une forme, dynamique, 
vive et objective aux impressions 
les 'plus anciennes. 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

de Malevitch, Actes du collo- 
que international du Centre 
Beaubourg (4 et 5 *"*» 1978), 
Bd. l'Age d'homme, 

1979, 300 F. 


« Le tableau semble glisser, 
écrit Larionov, il donne la sensa- 
tion d'être bore du temps et de 
l'espace. » 

La ■ suprématie » est donnée 
é la couleur et à la couleur 
seule. Malevitch en fera son mot 
d'ordre, dans un esprit diffé- 
rant. Toujours en précurseur, 
Larionov passe du relus de toute 
figuration, même géométrique, 
donc de ta couleur seule, à la 
couleur unique sur la toile : 
«La polychromie n'est pas né- 
cessaire. • On peut peindre avec 
une seule couleur, puisque d'es- 
sentiel est le timbre , la proton- 
deur chromatique selon laquelle 
varie l'émotion. Tout lecteur 
s'étonnera de trouver d'aussi 
riches anticipations chez un 
esprit qui refusait de considérer 
Tari « sous l'angle du temps ». 

J.-F. C. 

★ Une avant-garde explosive, 
de Michel Larionov, l'Age 
d'homme, 184 p. 


« Deux ans après l'inau- 
guration du Centre Georges- 
Pompidou et trois grandes 
manifestations de caractère 
géographique et historique, 
comme Paris-Neto- F ork, Pa- 
ris-Berlin et enfin Boris-Mos- 
cou, quelle politique d’ex posi- 
tion envisagez-vous pour les 
années à venir? 


— Noos sommes, en effet, par- 
venus au terme d’un premier 
cycle. Nous allons le compléter 
par d'autres qui, d'une façon on 
d'une autre, s'y rattachent. Ce 
sera d’abord l'exposition des 
réalismes, c’est-à-dire des diffé- 
rents mouvements réalistes des 
années 30 en Europe et aux 
Etats-Unis. H s’agit d’un retour 
à une approche analytique plu- 
tôt froide et souvent néo-classi- 
que, à travers la représentation 
des choses et du monde, qui est, 
au demeurant, parallèle au sur- 
réalisme. 

a Cette fols encore, ce sera 
une manifestation globale, qui 
comprendra ia peinture, la 
sculpture, la photo, le cinéma, 
la littérature, soit toutes les 
expressions de ce mouvement. 
Aux « réalismes >. succédera, 
logiquement et chronologique- 
ment. une exposition sur l’art 
en France entre 1937 et 1958, 
une époque également mal 
connue. 

» Notre génération l’a vécue 
mais ne l’a pas encore analysée, 
dans les musées du moins. C’est, 
au fond, une sorte de Paris- 
Paris, de la peinture pré-infor- 
melle & 1» peinture abstraite, 
qui fut très vigoureuse à la fin 
des années 60, deux générations 
après le cubisme et une géné- 
ration après Fautrier- 

— Comment s’explique cette 
montée des expositions dans 
les musées autour d’un thè- 
me ? 

— Ce type d’exposition était 
apparu déjà avant la guene; 
entre autres, au Musée d’art mo- 
derne de New-York — le Monta, 
— qui en avait organisé sur 
Dada, le surréalisme, le cubisme 
et l’art abstrait, etc. 

x En France, on faisait surtout 
des rétrospectives monographi- 
ques sur des artistes. Un genre 
n’excluant pas un autre, l'expo- 
sition à thème apporte quelque 
chose de plus. Elle est enrichis- 
sante pour la compréhension, 
d'une œuvre, plus difficile à 
concevoir, mais plué satisfais a nte 
à l'esprit. 

s Les expositions que nous 


organisons aujourd'hui sont plus 
complexes que celles de naguère. 
Le cubisme, le surréalisme, c'est 
plus simple à mettre sur pied 
que les réalismes ou l’explora- 
tion globale d’une période don- 
née, en l'occurrence les an- 
nées 40-50. 

9 Nous avons envisagé un au- 
tre sujet de caractère géogra- 
phique, comme le cycle Paris- 
New- York : en 1982, le Centre 
présentera on portrait critique 
de Vienne. Voilà une vflte qui a 


connu une formidable explosion 
culturelle au tournant du siècle 
et Jusqu'à l’Anschluss. On connaît 
bien la psychanalyse de Freud, 
mais la peinture de Kokoschka, 
de KUznt, de SchLele ? Mais 
l'architecture de JUgeodstil, de 
Loos, du Wekbund? Mais la 
pensée esthétique de ’Wittgens- 
tein? De cette énorme activité 
culturelle, an n*a montré en 
France que des morceaux épars, 
jamais on n’a tenté une présen- 
tation d’ensemble. Cette mani- 
festation sera une plongée dans 
le monde artistique viennois, qui 
couvrira le plus large spectre de 
la création. EDe sera réalisée 
avec la collaboration des' musées 
de Vienne. 

v A partir de 1982 et Jus- 
qu’à 1984, noos pensons à trois 
grandes expositions d’un carac- 
tère tout à Hait différent Nous 
pourrions quitter, l’histoire et 
explorer'le monde contemporain 
à travées une approche analy- 
tique et critique. le contenu de 
ces expositions est à l’étude. 
Mais on peut d’ores et déjà dire 
que la première de ces trois 
manifestations concernera les 
rapports de Fart et de la science. 
Une collaboration réelle des 
scientifiques et des artistes est 
à créa 1 . Elle est à peine recon- 
nue. L'Image scientifique n’est 
pas s! aisément accessible au 
public ni conceptuellement trans- 
missible. Savez- vous que la 


quasi - majorité des recherches 
scientifiques sont transformées 
en Images? 

— For exemple ? 

— C'est le ose des polars, ces 
étoiles qu'en ne voit pas, qu’on 
entend seulement. Les astrono- 
mes qui les étudient préfèrent 
transformer leurs, sans en ima- 
ges. Les études sur te cœur, sur 
la chaleur du Mips, sont égale- 
ment transformées en Images 
colorées. 


— Bst-ce la conséquence de 
Vin traduction de l’ordinateur 
dans la recherche ? 

— Et de la caméra. L’œü ne 
voit qn’rmé part réduite de la 
réalité du monde. H y a dea 
appareils qui élargissent notre 
champ de vision, de connais- 
sance et de compréhension. 

— Vous envisages donc la 
collaboration de r artiste avec 
les scientifiques comme un 
médiateur quittons for m erait 
le langage scientifique en lan- 
gage sensible ? 

— Les scientifiques sont très 
Isolés aa. raison de la spécial!- - 
sation de leur langage. Mais tes. 
artistes aussi sont des spécialis- 
tes» Des spécialistes de la sen- 
sibilité dant.le métier est de pré- 
senter des choses complexes de 
façon simple. . On essaiera 
de les faire travailler ensemble.. 

— A quels artistes pensez- 
vous ? 

— A ceux qui, par leurs orien- 
tations, explorent à leur manière 
le monde de la science. Ceux qui 
utilisent tes hologrammes, les 
lasers, l’informatique, repren- 
nent certaines ' connaissances 
scientifiques»- Même un peintre 
surréaliste comme Matta, qui fi- 
gure — ou défigure — le monde 
des médias dans ses rapports 
avec la technologie» 



Le refus du temps 



Avec la multiplication des musées d’art moderne et le 
rythme accru de leur activité, les conservateurs cherchent 
des manières nouvelles de présenter des œuvres d’art, tant 
pour gérer à moindres frais Leurs collections que pour renou- 
veler l'Intérêt Intellectuel et artistique des expositions. 

Ainsi se développent les manifestations autour d'un 
thème, qui donne une plus grande importance an travail 
conceptuel. Naguère la chronologie rigoureuse était le seul 
critère de l'esprit scientifique. Aujourd’hui one connaissance 
pins imaginative de l’histoire de l’art tient les commandes. 

M. Pontus Hulten, directeur du Musée national d’art 
moderne an Centre Georges-Pompidou, où il a été nomma 
pour cinq ans en 1973, puis renouvelé pour deux mm, en 
septembre 1978, développe, dans l’entretien qui suit ses 
idées sur la façon de concevoir des expositions d'art 
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Pontus Hulten 

DES 



* I* second projet à l'étude 
est moins compliqué à concréti- 
ser, m ais non moins passkm- 
nw * , 1 ’ h < > ™ 11 « et son corps. 

Cest-à-diie tout ce qui est en 

relation avec soi-même et qui 
parfois peut se sublimer en une 
œuvre d'art. Le geste, par exem- 
pte, qui chez Jasper Johns, Pol- 
l°ck ou Mio s'inscrit but jq 
tableau et témoigne de la sensl- 
nUité de l’artiste. Nous travail- 
lons avec le professeur Jacques- 
Louis Binet, qui nous a remis 


tance, mais qui ne sont pas notre 
préoccupation. Parfois, c'est très 
beau, mais c’est seulement pitto- 
resque. h s’agit au contraire 
d’identifier des choses importan- 
tes, les nouvelles images d’un 
monde invisible, visible seule- 
ment jk travers des machines et 
qu’on voudrait rendre visibles 
aux hommes. Ce qui importe, 
c’est le contenu de limage, sa 
signi f ication, l'information qu'elle - 
recèle. Et 11 arrive que cette 
Image significative soit esthéti- 


moderae. Président du C1MAM (Comité international pour 
les musées d'art moderne, réuni à Paris cette année 
epnis le 24 ^ septembre 1, c’est un expert en la matière. 
CTest à ici qu on doit ces expositions à caractère géogr&phi- 
JJü© fit historique qui ont QUUuué llnAugiiratlozx du centre 
Beaubourg avec « Paris New- York » et en ont soutenu l’inté- 
rôt avec « Paris-Berlin » pois « Paris-Moscou * actuellement 
en cours. 

Quels renouvellements peut-on envisager & im moment 
on se réduit le stock des sujste historiques et où, pour 
toutes sortes de raisons, il devient de plus en plus difficile 
d emprunter des œuvres d’art de valeur, rares par défini- 
tion ? Par la force des choses, les musées d’art moderne 
devront se tourner vers le monde contemporain. C’est la 
conception muséale qui est en retard. Voici le deuxième 
fige des musées d'art moderne. — J. M. 


un très impartant mémoire où 
sont étudiés les sujets suivants, 
qui peuvent devenir des exposi- 
tions : le corps avant période 
contemporaine, les moulages et 
empreintes dans l'art d'aujour- 
d'hui, le mouvement du corps et 
sa perception. 

» Quant au troisième projet, ü 
abordera les rivages de l’art et 
du non-art. Dès la première dé- 
cennie de ce siècle, une notion 
nouvelle de l'art a fait son ap- 
parition : le non-art. Un non- 
art qui souvent est un art ou le 
devient par récupération. Et 
parfois, un art de première Im- 
portance, nous le voyons dans le 
cas de Marcel Duchamp. U nous 
faudra montrer œ qu’on pense 
être de l’art— 

— Et aussi ce qui n'en est 
pas ? 

— Eh oui I Et c’est risqué. Il 
faut prendre position par rap- 
port à ce phénomène qui' est 
devenu une part significative de 
la création artistique. En quelque 
sorte une définition par 1a néga- 
tive. L’art est un état en per- 
pétuel devenir. 

— Vous tenterez de prélever 
dans des mondes non artis- 
tiques ce qui est artistique? 

— Attention. Nous voulons évi- 
ter à tout prix l’esthétisme anec- 
dotique. Nous n’allons pas nous 
extasier sur telle ou telle struc- 
ture de cristaux et autres choses 
de oe genre, qui ont leur impor- 


quement Inintéressante. Elle se 
chargera de beauté lorsqu’on 
prendra conscience de sa signi- 
fication. Lorsqu'on saura oe que 
c'est. 

— Bien que cela ne soit pas 
formulé, on sent que les mu- 
sées vont tendre à faire moins 
de ces expositions rapides et 
nombreuses auxquelles nous 
avons été habitués durant 
cette décennie. Les exposi- 
tions seront plus lourdes, mais 
dureront plus longtemps. 

— Le Centre fait cinquante 
expositions dans l'année, petites 
et grandes confondues, sans 
compter les expositions itinéran- 
tes ni la participation aux gran- 
des expositions de l’étranger, 
auxquelles nous prêtons chaque 
année plus de huit cents œuvres 
d’art. 

— Vous comptez en réduira 
le nombre? 

— Nous 'ne variions pas l’aug- 
menter. Les autres grands mu- 
sées du monde en font bien 
moins. A Paris, l'art moderne est 
montré & Beaubourg, au Musée 
d'art moderne de 1a Ville de 
Paris, à' T ARC pour l’avant- 
garde, et parfois au Grand Palais 
pour certaines rétrospectives. 
Face à d'autres capitales, comme 
New-York, où l'art moderne est 
traité par quatre musées — 1e 
M'orna, le Guggenhelm, te Whit- 
ney et le Met, — Paris peut se 
défendre très bien en poursui- 


vant une politique de 1a qualité 
et de la diversité. Au Centre, 
nous ne voulons ni ne pouvons 
tout faire. D'autres musées exis- 
tent et fonctionnent. Et ils doi- 
vent organiser des expositions. 
Cela est primordial. C'est avec 
les expositions qu'on maintient 
la vie dans un musée. 

— H faudrait donc les déve- 
lopper? 

— Naturellement, mais H. faut 
bien reconnaître qu'elles vont 
être de plus en plus difficiles à 
faire. Elles sont traditionnelle- 
ment fondées sur le bénévolat de 
musées ou de gens qui prêtent 
te ors tableaux gratuitement. Pour 
les uns, c'est un service culturel, 
pour les autres, un plaisir de 
montrer ses trésors. On les valo- 
rise en tes exposant. Mais le 
nombre des manifestations s’est 
tellement accru dans les musées 
du monde qu’on a atteint aujour- 
d'hui un niveau de saturation. 
— Est-ce une des raisons 
qui vous ont conduit, à Beau- 
bourg, vers ces recherches 
contemporaines ? 

— Peut-être, mais c’est d’abord 
la nécessité de connaître notre 
époque. Le domaine contempo- 
rain pose des problèmes diffé- 
rents. Ne faire que des exposi- 
tions prestigieuses est assez 
déprimant. Nul ne soupçonne ce 
qu'il en coûte de travail, de let- 
tres, de coups de téléphone, de 
déjeuners, d'intrigues, pour met- 
tre sur pied une grande expo- 
sition. Lorsque le tableau est 
accroché, on ne pense pas à ce 
qu'il a fallu faire avant de par- 
venir à le placer là. Cela semble 
aller de soL Heureusement d'ail- 
leurs. C’est notre récompense- 
— Et ü y a l'inflation des 
coûts ? 

— Le coût des expositions a 
probablement doublé depuis dix 
ans— En raison des tarifs d'assu- 
rances, problème qui, dans cer- 
tains cas, est résolu par te garan- 
tie de l'Etat, mais aussi d’une 
plus grande complication. Les 
prêteurs sont tellement sollicités 
qu'ils deviennent de plus en plus 
exigeants. Pas question de faire 
voyager par bateau des œuvres 
prêtées. Tout doit voyager par 
avion. Et, naturellement, accom- 
pagné. Naguère, lorsque te nom- 
bre des expositions était réduit, 
un musée, un collectionneur 
étaient contents de prêter un 
tableau. Aujourd’hui, il y a tant 
de demandes qu’on se heurte à 
des hésitations. Et une œuvre 
prêtés pour - une grande exposi- 
tion. cela veut dire une absence 
d’une année, . voire davantage. 
Mais c’est l'obligation d'un musée 
de voir l’avenir. 

Propos recueillis par 
JACQUES MICHEL. 
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DIVERSITÉ DU TRECENTO 


k manière douce de Tomaso de Modena 


O N peut voir, au musée de 
Trévlie, les vestiges d'une 
Immense fresque du qua- 
torzième siècle, véritable bande 
dessinée avec des chevaliers en 
cotte de mailles, des géants, de 
grandes âpées plates, etc., bref 
tout l'appareil pittoresque et 
simplet des chansons de 
geste. B il s'agit bien de 
cela ; les érudits ont identifié 
dans ce roman illustré la chan- 
son d'Otinai, un héros sarrasin, 
digne de Roland, qui se convertit 
au bon moment. Ces petits sou- 
venirs de la chevalerie sont 
fréquents en Italie du Nord, mais 
surtout dans la marche de Tré- 
vise, où dans une curieuse 
langue mlrte que l'on appelle 
■ Iran co-vénitienne », s'est épa- 
nouie une littérature romanesque 
médiévale très vivace : le cycle 
carolingien, mais aussi ■ le Romén' 
de Renaît ». Il exista sur des 
murs de la campagne, parmi 
des - dréleries », des Images 
amusantes du goupiL Aucun 
doute : dans cette grande zone 
agricole, sur le flanc de Venise, 
la culture française profane était 
à l'aise. 

Mais ce n'est pas tout Lee 
Initiatives qui ont été prises à 
Tréviae, et culminent cet été 
dans une exposition du peintre 
Tomaso de Modena. conduisent 
& un tableau beaucoup plus 
complexe et des plus lntéres>- 
eants (1). C'est pour beaucoup 
le résultat des désastres de la 
guerre qui a fait du mal h 
Trévlse et entraîné, avec des 
restaurations, un attachement 
renouvelé pour les œuvres an- 
ciennes. Dans le couvent des 
dominicains de San Nicoio, 
reconstruit (aujourd'hui sémi- 
naire), Il y avait au milieu du 
quatorzième siècle — et l'on 
peut voir de nouveau — autour 
du mur de la salle capitulaire 
une galerie peinte assez étrange 
gt, A première vue, un peu 
aride, de quarante dominicains 
Illustres dans leur cellule. Tous, 
ceux de la Sorbonne et ceux 
du Vatican, à la table étroite de 
travail, ils écrivent, Ils méditant 
les lunettes sur le nez, la tâte 
appuyée sur le poing, ou portant 
sur lé visiteur un regard agres- 
sif, comme Albert le Grand. 
Portrait s imaginaires, bien 
entendu, mais créés par un 
peintre qui s'y connaissait en 
physionomies. Ce qui, vers 1348- 
1350, donne un peu à réfléchir. 

Ce Tomaso venait, comme son 
nom l'indique, de Modène, où 11 
retourna après ses travaux & 
T révisa et mourut en 1379, voilà 
six siècles. Ce qui fournit un 
repère pour la commémoration 
de cet Intéressant personnage. 
L'exposition consiste en un itiné- 
raire A Irevere la ville, d'une 
église è l'autre, avec un ensem- 
ble plus important dans l'église 
désaffectée de Sainte-Catherine 
qui va devenir un dépôt des fres- 
ques de la province (cette adap- 
tation « culturelle » des sanc- 
tuaires, attachants mais trop 
nombreux, se produit partout). 

La grande surprise est ta pré- 
sentation du cycle de sainte 
Ursule : douze grands panneaux 



plains de silhouettes blondes, 
distribuées sur des fonds légers 
d'architecture. L'usure des sur- 
faces n'empêcha pas de saisir 
T extrême originalité du peintre 
qui travaille dans les clairs : 
jaune poussin, ocre rose, vert 
d'eau; de longues slftoueltes 
souriantes illustrent, cent cin- 
quante ans avant Carpacclo, la 
gentille histoire que venait dB 
raconter la toute récente «Lé- 
gende dorée ». Cette suite oblige 
A reconnaître un talent très fort, 
échappant è l'emprise de Glotto, 
qui avait pourtant laissé un 
chef-d'œuvre fameux dans la 
ville voisine de Padoue. Tomaso, 
c'est tout autre chose : Sa figure 
l’occupe plus que r espace. Au- 
tour de lut. d'autres artistes se 
laissent regrouper, le Tracent» 
apparaît dans unB diversité qui 
ressemble tout simplement A 
ceHe des autres siècles. 

'Le cycle de sainte Ursule est 
aussi réussi dans le registre de 
la mondanité aimable et fine 
que celui des théologiens au 
manteau noir du couvent de San 
Nicoio. Ce qui donne une cer- 
taine ampleur à cet artiste, qu'on 
a failli ignorer et -dont l'œuvre 
a failH disparaître. L'histoire de 
sainte Ursule a été sauvée In 
extremis de la démolition en 
1882 par un amateur passionné 
(déjè I) et les quarante domini- 
cains ont été bombardés en 
1944. Maintenant, son œuvre 
s'éclaire assez bien : à Modène, 
à Bologne, de petits polyptyques 
montrent ce qu'il savait faire, 
toujours avec les tons blonds, 
légers, dans les petits formats. 
On a aussi de lui deux ouvrages 
— dont un signé — à Karlsteln, 


en Bohême, ce qui a posé le 
problème des relations entre 
Trévise et l'Europe centrale et 
du voyage possible dB Tomaso 
(qu’on n'admet plus guère au- 
jourd'hui). 

Tomaso a été Invité per quel- 
que prieur de Trévlse. Les pein- 
tres passaient et ne sa fixaient 
pas toujours. La manière 
. douce » et psychologique, al 
l'on peut dire, de Tomaso n'ex- 
cluait pas les décors romanes- 
ques et stéréotypés des romans 
français. Comme si cela ne suf- 
fisait pas A notre curiosité, on 
vient de mettre en valeur une 
série de documenta, avant tout 
des Inventaires, qui démontrent, 
toujours è T révisa au quator- 
zième siècle, l'activité des col- 
lectionneurs et d'amateurs d’an- 
tiques, probablement un peu 
marchands : camées, fragments 
sculptés, monnaies.-, sans comp- 
ter les manuscrits, sont mention- 
nés et parfois commentés (2). 
Tout cela circule et dénote unB 
culture en mouvement Déjà la 
Renaissance ? SI l'on veut Mais 
la peinture n’en tient pas compta. 
Et c'est ce cloisonnement qui fait 
la différence avec ce qui suivra. 

ANDRÉ CHA5TEL. 


(1) Tomaso du Modéra, Intro- 
duction et catalogue par L. Me- 
negazzt avec étude sur Trévlse 
et sa culture, ïïsïlse Sainte- 
Catherine et depuis des domi- 
nicains & S an -Nicoio (jusqu'au 
5 novembre). 

(3) Luciano Gargan, Culture 
e arte net Ven eto al tempo di 
Petrareo, Padoue, 1978. 
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VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.MJt. ; prix moyen du repas - J_ h; : -ouvert Jusqu'à... heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWTHK 770-62-39 
12, faubourg Montmartre, 9*. TJJra 


Jusqu'à ? heures du matin. Ambi ance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZJG, la Belna des Bières. 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSE 


BRASSERIE DE T PATATA 359-57-11 
5. place de l'Alma, 8*. TJJra 


De 1 2 heures à I heure du matin. Vue magnifique sur l’avenue 
Oeorge-V. la place de l’Alma et la Belne. 


US MOULIN DU VILLAGE 385-08-47 
25, rue Royale, 8*. F/dlm, 


Cité Berryer. Déjeuners- Dîners Jusq. 22 bu 15- Christian VANNEQUE 
et Charles 8CUFHAN voue reçoivent dans la rue de leur village. 



■ RIVE DROITE 


MUSCADE 297-51-38 

36. rue de Montpeasler. I**. TJJra 


Au Palais- Royal, à l'Intérieur ou 
froid (Assiette Nordique), Buffet 


ur les 
chaud 


jardins. Bon Buffet 
avec plat du Jour. 


LA GALIOTE 

6, rue Gamboust, l* r . 

261-43-93 

TJJra 

J. 23 h. le Patron Noël 8IETTE dirige la cuisine : ses 7 polssone et 
14 viandes, eas plats du Jour. MENU 45,50 F, boisson et service compris. 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64. rue de l'Arbre-Sec, l* r . 238-10-92 

Ses caves du xm* siècle. Déjeunera. Soupers. Jusqu'à 23 heures. 
Toast à la moelle. Feuilleté léger de poireaux. Papillote de saumon. 

RESTAURANT PIERRE 
Place GalUon, 2*. 

F/dlm. • 
265-87-04 

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire Dîner 
sugg. 89 F et carte. Poissons. Grillades. Spéo. du Sud-Ouest. Parking. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

9. boulevard dn Itallena 2*. TJ.Jrs 

Propose une formule < Bœuf » pour 31,50 F ajo-C-, le soir Jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 

BISTRO DE LA GARE 
3A bd des Italiens. 9*. 

TJJra 

3 hors-d’œuvre. 3 plats. 31.50 F b.h.c, son feuilleté chaud, le fameux 
e Paillard a de veau et les autres choix. Jusq. 1 h. du mat., ouv. dlm. 

VICTORIA STATION 236-73-90 T. LJ. 
il. bd Montmartre. 2* (face Grévln) 

J. 0 b,. 30 dans le cadre unique d'un vieux wagon Pullmann. Grillades. 
Vlandies, Poissons au charbon de bols. Ses spécialités. Salle climatisée. 

DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2*. 

742-53-60 
T. Lira 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines. 
MéchouL Vin de Boolaousne. Salon, salle climat. Ou sert J. 23 h. 30. 

LA TOUR HASSAN Rés. 
27, rue Turbtgo, 2*. 

233-79-34 

F/dlm. 

Spécialités marocaines Couscous. MéchouL Tagines, Pastillas. 
Déjeuners Dînera. Soupers - Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 

BISTRO DE LA GARE 
73. Champa-Elysées, B*. 

TJJra 

Propqse 3 hors-d’œuvre, 3 plats, 31,50 F an-C. Le soir Jusqu'à 1 ta. da 
matin, Grande Carie de Desserte. Décor d’un bistrot d'hier. Ouv. dim. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées. 8*. 

TJJra 

Propose une formule < Bœuf » pour 31,50 F ena. le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ouvert le dimanche. 

LE SARLADAIS 

2. rue de Vienne, B". 

522-33-62 

F/dlm. 

J. 22 tu Cuisine périgourdine. Menu 98 F - 1/2 vin du pays + café 
alcool de prune, avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTE. 

TY COZ F/dlm. 

35, r. Saint-Georges, 9*. TRU. 42-95 

Jusqu'à 23 b-, « La marée dans votre assiette ». avec des arrivages 
directs de la côte, dans un cadre rustique, à 50 mètres du théâtre. 

AUBERGE DES TEMPLES TJJra 
74, r. de Dunkerque (M* Anvers) 9* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d'Anghkor, spéc. chia, 
Vietnam* thalL, Japon* prépar. par ane. Chefs du pays - 874-84-41. 

AU PETIT RICHE F/dlm. et lètes 
25. rue Le Peletler. 9*. 770-86-50 

Jusqu’à 21 h. 45 ouv. dep. 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras 
frais, canard maison. Poissons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 

8, boulevard Saint- Déni a, 10*. 

Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardL 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons. Parking. 

L'EMIR F/dlm. et lundi midi 

8, rue d’Hautevllle, 10*. 770-51-00 

Dans un cadra raffiné et très confortable : Grillades et Spécialités 
orientales. Couscous de 24 à 35 F. Tajine 35 F. MENU 40 F s.e. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perelre. 17*. Porte Maillot 

Ses plats du Jour Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous.' Fermé le samedi. 

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-72-90, place Plgolie. 18*. TJJra 

Ouvert Jour et nuit. BANC D'HUITRES tJJra renouvelé. Son plat 
du Jour. Ses spécialités t Choucroute 36, Gratinée 12. Ses grillades 
flambées. Buffet froid. Spécialités : Bière LOWENBRAU MUNICH. 

LE GUERLANDE 606-59-05 

12. rue Caulalncourt, 18*. TJ.]ra 

Jusqu'à 23 heures. Au pied de la Butte, un cadre confortable, 
table variée riche en suggestions. Ecrevisses. P-MJrL : 100 F. 

RIVE GAUCHE_ 



LA TRUFFIERE 

4, rue Blalnvllle, 5*. 

F/lundi 

633-29-82 

De 19 h. à 24 h. vieille maison de village avec salon, son feu de 
cheminée. Caves anciennes. Spéc. du Périgord. MENU 75 F b. eu, ex. 

ASSIETTE AU BŒUF TJJra 

Face église St-Germaln-des-Prés. 6* 

Propose une formule « Bœuf » pour 31.50 P utc. Jusqu'à 1 heure du 
matin avec ambiance musicale. Grande Carte de Desserts. Ouv. dlm. 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse, 6*. TJJra 

3 hues -d'œuvre. 3 plats 31,50 F sjin. Décor classé monument histori- 
que. Jusqu'à 1 heure du matin. Grande Carte de Desserte. Ouv. dlm. 

AU CLOS DES BERNARDINS 

14, rue de Pontoise. 5*. ,354-70-07 

Angle bd Saint-Germain- Mena 78 F. Gastronomique 105 F. 

Déjeuner. Dînera aux chandelles. Fermé le lundi. 

LA MANDRAGORE 

23. rue des Gobellns, 13*. 

331-69-01 

Déjeuner. Dîner. Jusqu'à minuit. Fermé dimanche et lundi midi. 
Cadre intime. Spécialités et plats da Jour. PJLR : 100 F. 

CHEZ FRANÇOISE 561-67-20 

Aérog . Invalides, F /lundi 705-49-03 

Guy DEMESSEN CE. Foie gras frais. Barbue aux petits légume». 
Filets de Sole « Françoise », Lapereau sauté au vinaigre de Kérte. 

TAVERNE ALSACIENNE 
286. rue de Vauglrard. 

828-80-60 

Ouverte tous les Jouta Une des MEUiUSUBSS CHOUCROUTES DB 
PARIS ET TOUTES LES HUITRES (350 places). 

LES 9 EPIS 734-91-61 

18. r. Maint, f/d., sam. m. et fêtes 

A 5’ de Montparnasse. DéJ_ Dln- Pôle gras St-Jaeques, Confit. Fraises 
Sabayon. Menu et carte. Culs, faite par le patron. Cartes de crédit. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANUKGE 742-78-49 
17. rue de Cholseui. 2*. TJJra 


Jusq. 1 h. Décor de Du bout unique su monde. Dîners. Soupers animés 
av. cbans. paillardes, plats rabelats. servis par nos moines. PAIR. 120 P 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ 
4. rue Saint- Laurent. 10*. F/dlm. 


Dans le cadre typique d’une Hacienda. Dîners dansante aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franc. 


DEUX GUITARES 500-48-43/49-49 
L rue Laurlston, 16*. F/dlm. ■ 


Grande cuisine Russe et Caucasienne. Resta ur. Russe typiquement 
parisien. DJ AN TATLAN reçoit et anime avec ses artistes. 


.HORS DE PARIS 


CHATEAU DE LA COSNICHE ”•* 
Koücbolae. 60 km de Paris. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL 
PARC. TENNIS. PISCINE. 27 chambres. F. le lundi. Tél. : 093-21-24 


MOaiMATON 747-43-84 F/dlm. 
79. av. Cb.-de-CeuIle. NeulIly-a.-S. 


Jusq. 22 b. 30 BANC D’HUITRES, ses 17 plats de poissons (Filets 
Raacasso Marseillaise). Ses spécialités (Ris de veau braisé aux olives). 


S EE IL LO N 824-71-31 - 71-32 

20, av. Ch .-de- Gaulle, Neullly-s.-S. 


Porte Maillot. Jusqu'à 22 h. Le spécialiste du Gigot aux haricots, 
male aussi son Banc d 'Huîtres et se s Poissons, tous les Jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHOPE D'ALSACE 824-69-tâ 


4, r. du Faubourg -Montmartre, 9* 
SON BANC D’HUTTRES 
Sw choucroute Jarrets - Grillades 


LE LOUIS XIV t*-* 54 î»S 


lundi - mord L HUITRES. FRUITS 
DE MER. Crustacés. G 1 bien 


L'APOLLINAIRE SMSSE 


Germain. 6* - San banc d'huîtres 
apEC- POISSONS - GRILLADES 


LE MUNKHE * '<£*■£• - 

Choucroute - Spécialités 


CHEZ HANSI 4 * 


__ Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer toute l'année. Ouvert Jusqu’à 
3 h. du matin. TéL 548-96-42 


LA CL0SER1E DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-78-50 - 033-21-68 
Au piano Yvan Mayer 


mv 1X10 Msblllon, 354-87-81 
0(J J Saint-Gennaln-dcs-Prés 
Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Feljoada - Churrascos - Camaroes 


U COHGRË PteMalllot ’ 12 hi 


2 h mat. 574-17-24 
80, av. G rande-A nnée. POISSONS, 
BANC D’HUITRES toute l’année. 
Spéc. de viandes de bcenf grillée». 


LE PETIT IM. 


Huîtres - Poissons - Vins de pays 


WEPUER “■ “SS-SS* 14 

SON BANC D'HUITRES 
Foie» gras frais - Poissons 


DESS1R1ER WBJ'fcJÎÎTSÎ 


LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialité# - Grillades 



MAISON D'ALSACE * CT, '® 5 “" 


358-44-24 


Foie gras. Choucroute. Bc huîtres 
Boutique de Produits régionaux 
Sa boutique de comestibles 


AU PIED DE COCHON 


Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
6, rue CoquiUlére - 336-11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 


BANC D’HUITRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd dm Capucines - 742-75-77 


ALSACE AUX HALLES TJJra 
18, rue CoquUlUre, 1*'. 236-74-24 


Spéc. d’Alsace : charcuterie 23, pâté en croûte à la strasbourgeoise 25. 
coq Riesling 35. fce troia choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave. 


LE MONDE 



Exponüon/ 


CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. _ 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 h.; 
sam! et dlmTda 10 h. à 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

PARIS - MOSCOU, 19H - 1938. — 

Jusqu’au 5 novembre. 

environnement db soxo. — 
Hn.lL Jusqu’à l’automne. 

LES ENFANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS S 1789, 1830, 
1848, 1S7L — Jusqu’au i» octobre. 

ATELIER N* 17 s Jacques Derrida- 
François L ou furieux. — jusqu’au 
22 octobre. 

B» L 

vu EN CHINE. — Photographiée. 
Jusqu'au 26 novembre. 


CENTRES CULTURELS 

AUTOUR DB JACKSON POLLOCK. 
Eut Hampton 1946-1966 : Quinze 
expressionnistes abstraits. — Centre 
culturel américain, 3, rue du Dragon 
(222-22-70). Sauf mm . de 10 h. à 
20 h.; sam, de 13 h. à 18 b. Du 
28 septembre su 10 novembre. 

TOM PHILLIPS. Peintures, des- 
sins, gravures. — centre culturel du 
Kuala, 26-29. rue des France-Bour- 
geois (279-88-85). Sauf mardi, de 
12 h. 30 à 19 h. 30. Entrée : 5 V. 
Du 28 septembre au 25 novembre. 

L’ART DEMONIAQUE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS. —-Le Louvre 


des antiquaires, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). Sauf lundi, de 
11 h. à 18 h. Entrée :6 F. Du 
28 septembre au U novembre- 

CENTENAIRE DB JT. COPEAU. LE 
VIEUX - C OLOM BIER - LA SITUA- 
TION DU THEATRE EUROPEEN- — 
Théâtre d'Orsay, 7, quel Anatole- 
Tranoe (548-38-33). Exposition per- 
manente. 

JEAN BERAUD (1849-1935) S Uj* 
témoin de la Belle Epoque. — Col- 
lections du musée Carnavalet. Mairie 


Antiquités aetuaH- 
Françole, 




OCr 


annexe du II* arrondissement, jriac* 


' LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
JauJard (260-39-26). Sauf mardi, de 

9 h. 45 à 17 h. Entrée :6 F; 
gratuite . le ' dimanche. Jusqu’au 

29 octobre. __ . 

LA CRYPTE IF OS IRIS. — Musée 

du Louvre, entrée porta Denon (voir 
cl -dessus). 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE. — Tissages et vêtements de 
l'Egypte du désert ; Petit et lt 
Nabaténe ; Sculptures françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot à Bonnard. — Musée d’art et 
d' essai, [«iiti» de Tokyo, 18. avenus 
du Président - Wilson (723 - 30 - 53). 

. Sauf mar di, de B h. 45 à 17 h . 15. 
ATELIER LACOUR1ERS-FBELAUT 
ou cinquante ans de' gravure et 
d’ imprim erie eu taille - douce. — 
Musée d'art moderne de la ville de 
Paris, 11. av. du président- WUaon. 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. à 

17 h. 40 ; mercredi. Jusqu’à 20 h. 30. 

Entrée : 5 F (gratuite Le dimanche). 
Jusqu’au 7 octobre. 

JACKSON POLLOCK 1912 -19a6 : 
Drawlng into paintbig - L’atelier de 
Poil oc h, phctogiaphtea de Hans 
Namuth. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl - dessue). 
Jusqu’au 18 novembre. 

TENDANCES DB L'ART EN 
FRANCE, 1968-1878-1979 : Les partis 
pris de Marcelin PIcynet, — Musée 
• d'art ■ moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu ’au 21 octobre. 

L’AVENTURE DS PIERRE WBB. 
Galerie Pierre (Paris, 1984-1984). — 
Musée d’art moderne de La Villa de 
Parle, jusqu'au 7 octobre. 

CHBY5SA. Peintures récentes. — 
Musée d'art moderne de la Ville da 
Paris (voir d -dessus), jusqu’au 

7 octobre- ■ _ 

ACTB VEGETAL DB TARDY. — 
Mu sée des enfants au Musée dort 
moderne de la Ville de Paris, U, ave- 
nue du Président- Wilson. 

DANILO ROMERO : Une histoire 
d’enfants. — Musée des enfanta eu 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. 14, avenue de New- York (ani- 
mation- gratuite sur rende»- voua au 
723-61-27, le mercredi). Jusqu'au 
31 décembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POM PEIEN NE DU PRINCE NAPO- 
LEON. — Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
lundi et mar di, de 10 h. à 12 h. et 
' de 14 h. A 17 h. jusqu'au 1*» octobre. 

KALEIDOSCOPE. Salon de la 

Société des artistes décorateurs. — 
Grand palais, entrée avenue W.- 
CburchUL Tous les Joua, de .10 h. 

à 30 h. Jusqu'au 7 octobre. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

Parvis de la tour Montparnasse. 

rue de l’Arrivée. Tous les Jours, de 

13 h. à 20 h., le vendredi .Jusqu’à 
22 h. Jusqu’au 7 octobre. 

lest FON MING. Mature contem- 
poraine. — Musée Camuse hl, 7, ave- 
nue velasquea 1563-90-75). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 

4 F. jusqu'au 28 octobre. 
TRESORS DB CHINE ET DB 

HAUTE ASIE. Centième anniversaire 
de Paul FelUot. — Bibliothèque na- 
tionale, 58. rue de Richelieu (261- 
82-83). Tous les jours de ■ 12 h. à 

18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 28 dé- 
cembre. 

SPECTACLES D’ASIE. Collection 
Kwok-on. — Bibliothèque nationale 
(voir cl -dessus). Jusqu'au 6 janvier. 

PORTRAITS. Photographies de 
ML Aaland, X Dater, Françoise, 
A. Gelpke, B. Jüttner et W.-E. Mark. 

— Galerie de . photographie de la 
Bibliothèque nationale, 4, rue Lou- 
voie. Sauf dimanche, de 12 h. à 
18 h. Entrée libre. Jusqu’au 1" dé- 
cembre. 

RAYMOND RENEFER. Œuvres de 
guerre 1914-1918. — Musée des Deux 
Guerres mondiales, hé tel des Inva- 
lides, cour d’honneur, corridor de 
Val ancie nnes (955-92-30). Sauf di- 
manche, de 13 h. à 17 h. 30. Entrée s 

8 F. jusqu'au 31 octobre. 

TROIS GENERATIONS D’ARTIS- 
TES : M »"’ 1 ** Denis, Marcel et An- 
toine Poucet. — Musée Bourdelle, 
16, r. Antoine-Bourde lie (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 h. A 17 h. 40. 
Jusque fin septembre. 

IMAGEE CB DU TABAC BT DES 
ALLUMETTES. — Galeries Ou SETT A. 
12. rue Surcoût (555-91-60). Sauf 
dlm* de U h. à 18 h. Jusqu'au 

30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

— Muée Hébert, 80. r. du Cberoho- 
Mldl (223-28-82) «*nf TnnrrM. de 

14 h. à 18 h. Entrée :6 F. Jusqu’au 

5 novembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1»»)- 

— Musée de la mode et du costume, 
palais Gslllma. 10, avenue Plerre-I« r - 
do-Serble (780-85-22). Sauf lundi, da 

10 h. à îr h. 40. Entrée s 8 P. 
Jusqu’en octobre. 

POULBOT. — Musée de Mont- 
martre, ' 17, rue saint - Vincent 
(606-61-11). De 14 h. 30 à 18 h. 30 : 
dixiL, de 11 h. à 17 h. 80. Batrée : 

5 F. Jusqu’en 30 eaptembre 
ANNEE DB L'ENFANT. — Musée 
de l’Assistance publique, 13, rue 
Sclplon. Mer. sam. et dlm, de 10 h. 
i 1T II; Jeudi et vondr, de 11 h. 
à 17 h. jusqu’au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D’AVENTU RE HU MAINE. LE C1UU. ■ 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum , 
national (Tbbtolro naturelle, 38. rus 
Geoffroy - Saint - Hilaire (555-92-25. 
poste 2537). Sauf mardi, de it ta. 4 
LT b. Jusqu’au 30 septembre 
SITES DE LA MORT. — Musée 
dé l’homme, palais de Chaillot 
(505-70-60). SauT mardi, de 10 h. à 
18 h. Jusqu’en Juillet 1880. 

L’ART POPULAIRE DK LA TURK- 
MENIE. — Hall du Musée da 

l’homme et «aile publique d’Aflla. 
jusqu’au 30 septembre. 


Léon-Sium. Sauf mardi, de U h- 30 
A 18 h. Entrée libre. Jusqu’au 
4 octobre. 

ŒUVRES GRAPH IQUE S HON- 
GROISES D'AUJOURD'HUI. Tableau* 
dédiés à Bartok. — FIAP, 30. rue 
Cabanie (bail du premier étage). 

J usq u'au l* r octobre. 

i» u il. TP VON SCHANTZ. Peintures, 
aquarelles, lithograph ies. — L’AR- 
TISTE BT L’ORDINATEUR. Centre 
culturel suédois. U, rue Payanne 
(271-82-80). De 12 h- à 18 h, sain- 
te dlm, de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
28 octobre- 

L’ŒIL DANS LA PLUME. Dessins 
de presse. — Mairie annexe du troi- 
sième arrondissement, 2. rue Kugéue- 
Spuller. Sauf dlm, de 9 h. à le h- 

Jusqu'au 5 octobre. 

L’ENFANT DANS LES COLLEC- 
TIONS DB LA VILLE DE PARIS. — 
Mail le annexe du cinquième arron- 
dissement. a, place du Panthéon. 
Sauf lundi, de 12 h. à 18 h. 30. Jus- 
qu'au 21 octobre. 

ATELIER D'ART GRAPHIQUE 
DANOIS. — Maison de D anem a rk . 
142. KwUB des Chwnp8-Elj®étt» 

12 h. i 19 tu dlm_ de 15 h. a 
19 h. Jusqu’au 14 octobre. 

L’ATELIER DB JUAN SOBIANO. 
Peintures et sculptures. — Centre 
culturel du Mexique. 47 bla, avenue 
Bosquet (555-78-15). Sauf sam. et 

«jim., de 10 h. à 13 b. et de 15 h. 

à 18 tu Jusqu’au 10 octobre. 


sées. — Galerie L. — 

de Seine (326-94-32). Jusqu’au 
tobre 

MAN Z U* Gravures. — Galerie 
Nlchldo, si. rue du Faubourg Saint- 
Honoré (206-62-88). JUSqUteU 10 oc- 
tobre. 

MARIO T™»- — Galerie Duzand- 
Deasert. 43, rue de Montmorency 
(277-63-60). jusqu’au - 24 octobre. 

RAT METZKBR. Photographies. — 
Galerie Nouvel Observa te ur-DeXpire, 
13, rue de l’Abbaye (326-51-10). Jus- 
qu'au 20 octobre. 

ANNE-MARIE PECHEUR. Travaux 
P fSwwra. — Galerie le Dunnln, 27, rue 
Guénégaud (633-04-66). Jusqu’au 
27 octobre _ 

RAM C1IXAC. A la mém o i re de— 

Galerie KiieT-Raymoud, 18. rue 

Guénégaud (329 - 32 - 37). Jbsqu’au 
18 octobre. ■ 

BENET ROSSEZX>. Dessin*, gravu- 
m. — Librairie Découvertes. 44. rue 
VleUle-du-Tempde (274-53-60). Joa- 
. qu'au 8 octobre. 

HUB1.BI SXMONDS. Evolution 
imaginaire d’un paysage. — OMerta 
Sandoln Lebon, 36, rue des Archives 
(272-08-10). Jusqu'en 22 octobre. 

BUBXBA-PUIG, ScaÏDtaree. — Art- 
curial. b, avenue Matignon (399- 
39-82). Jusqu’au 27 octobre. 

S U ANES. — Galerie P.' Ftégnac, 
50, me Jacob (260-86-31). Jusqu'au 
6 octobre. 

NIBLE TORONL — Galerie 
T. Lamb ert, 5, rue du - Grenier- 
Sain t-Laxarc. Jusqu'au 20 octobre. 

GARCIA VttELLA. Dessins, pein- 
tures, aquarelles. — Olivetti, 91, rue 
du Faubourg - Saint - Honoré. Sauf 
Bfm et dlm- Jusqu’au 12 octobre. 

GERARD VOISIN S hommage à 
Gérard de NervaL — Forum des 
vT.iinn, perte Laooot. Sauf JIbl de 
10 h. à 20 h. Jusqu’au 4 octobre. 


(^4LkkIB9 

LE MUSEE VOLE. Œuvres d’Arroyo. 
Bacon. Camaeho, Dado, Ennt, Fto- 
manger, Haytor, etc. — Galerie Isy 
Brachot, 35. rue Guénégaud <033- 
32-40) — Galerie de Seine. A rue 
de Sein* (325-32-18). Jusqu’au 10 no- 
vembre. 

DESSINS A TOUT VENT. Dessins 
réalisés pour les Editions Larousse, 
Mecanor ma Graphie Conter. 49, rue 
dee Ma th urina Sauf sam., et dlm, 
de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 12 octobre. 
■ DESSINS • CONTEMPORAINS. Œu- 
vres fl’ Ad 1er, Bal mes, Cueco, GulUou, 
Lato, etc- — Le Balcon des arto. 
141, rue Saint-Martin . (278-13-03). 
Jusqu’au 13 octobre. „ 

ESPAGNE D'HIER BT D'AUJOUR- 
D'HUI. — Quarante artistes euro- 
péens. Galerie l’Arc -en -O ici. S. rue 
Perrée (271-50-88). Jusqu’au 8 oc- 
tobre.' 

bistra-LECHEVAUKR. — Galerie 
A. Oudin. 78 bis. boulevard de 
Sébastopol (271-83-65). Jusqu’au 
13 octobre. 

TJE EBP ALDEMA. DAN IEL 
BUSTO, RICHARD MON N 1ER. — - 
Galerie K. Plreero, 69. rue de Rivoli 
(233-45-17). Jusqu’au 6 octobre. 

AMAZONIE TERRE DE CONVOI- 
TISE. — CKTEOLAM, 6, rue des 
Foaaée-Saint-Mareel (338-56-04). Jus- 
qu’au 31 octobre. 

ROGER ACKLING. Drawlngs from 
tetiand »nfl otiier vorica — Galerie 
Glllesple-de Laage,i34. rue Beon- 
boûrg (278-11-71). Jusqu'au 18 oc- 
tobre. ' 

COLETTE BRUNSCHWIG. Pelntu- 
xes r éce n t es. — Galerie Nene Stem, 
25, avenue de Tourvllle (705-08-46). 
joaqu'au 13 octobre. 

PATRICK • C AUJJKBR. — Galerie 
Palluel-Svenuung, 80, rue Qulncam- 
potx (887-60-81). Joaqu’au 23 octobre. 

LOUIS CANE. Œuvres récente*- — 
Galerie Daniel Templon. 30. me 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 
31 octobre. 

DAYAN. Peintures te dessins. — 

' Galerie Jean - Leroy, 37, rue Quln- 
campolx (277-51-24), Jusqu'au 13 oc- 
tobre. 

HREXN FRIDFINNSSON. -r Galerie 
Bmm, 85, rue du Bae (648-87-98). 
Du 20 septembre au 20 octobre. 

FRANÇOISE GARŒN. Peintures, 
gouaches. — • Hôtel Astra, 29, ru» 
Caumartln (266 - 15 - 15). Joaqu’au 
19 octobre. 

MILTON GLASER. Affiches. — Art- 
curial, 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu’au 20 octobre. 

MERCEDES GUINGOT. Aquarelles, 
gravures, encres de Chine, collage». — 
Epinal. maison du Bailly, place des 
Vosges. Jusqu’au 30 Septembre 


REGION PARISIENNE 
PONTOISE. La 'main, récriture et 
son support. — * Mnuftfl 
cour, 4, rue Lemereler (031-93-00). 
Sauf mardi, de. 10 . b. à U fa. et de 


14 h. à 18 h. Jusqu’au 30 septembre 
— Véronlqt 


S A VIGNY -SUR-ORGE. . 

Le bas. — Galerie. 110, boulevard 
A. -Briand. Jusqu’au 13 octobre 


VERSAILLE S- Biennale dé peinture 
Art en Yveline». — 


et sculpture Art en Y 

Orangerie du château. Sauf mardi, 
de 10 h. à 12 h- et de 14 h. à 18 h. 
Jusqu’au 7 octobre. 


EN PROVINCE 

anr - EN - PROVENCE, ' Traces et 
reliefs : Sbella Bfrcfcs et Daniel 
Graffln. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre 


AMIENS. Jean Menagter : le par- 


cours d’un pdutK de 1949 
Maison de la oulture Jusqu’au 
21 octobre 

ANGERS. Lee travail] eux* dn 
chanvre. — Musée dee beaux-arts 
(88-64-45). jusqu'au U octobre 

AVIGNON- Nicolas Mignard- — 
Palais des pat»>. Jusqu'au 15 octobre 

CALAIS. -Takls : signaux, navres 
magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu’au 23 octobre 

EU. Centenaire de VIoUrt-le-Dnc. 

— Mu Bée Louis-Philippe. Jusqu'au 
31 octobre 

FONTEVRAULT. Les rote à Fonte- 
vranJt. — Abbaye. Jusqu. 31 octobre 

GRENOBLE. Nouvelle présen- 
tation dee collections égyptiennes. 

— Acquisitions 1968-1978 : quarante 
oeuvres. — Musée, place de Verdun 
(54-09-82)'. 

LS HAVRE. Hayflen. — Musée des 
beau-arts André-Malraux, - boulevard 
Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 15 oc- 
tobre. 

LYON. Espece et matière — Espace 
lyonnais d’art contemporain. Centre 
d’échanges de P arrache, niveau A 

METZ, Jean Thlriot, dessins de 
Metau. et d’alDeux» — Musée, 2, rue 
du Haut-Poirier. 

MONTPELLIER. Le portrait à tra- 
vers les collections «a musée. — 
Musée Fabre (72-86-28L Jnsqu'à fin 
octobre 

NANTES. Affiches et dessins de 
F. Starowlaytiti- — Chàteaq des duos 
de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 
7 octobre. ... 

RENNES. Cerfs-Volants, messages 
et sculptures flans In eiéL — Maison 
de la culture, L, rue Saint- Heller 
(79-26-26). Jusqu’au 14 octobre 

SAINT -EXTBNNR. Jean Héllou, 
peintures te dessins 1989-1979, — 
Musée d’art et d'industrie. 

STRASBOURG. La gravure tta- 
lienna contemporaine. — Cabinet 


pes. château des Rohan. 
! déOKul 


KOWALSKR — Galerie Eric Fabre, 
34, rue de Srihe (326-42-63). 

Variété/ 


Jusqu'au 2 décembre. 

TOULON. Le portrait dans les 
collections du musée de Toulon. — 
Musée (98-15-54). Jusqu’au 30 ami. 


Le music-hall 


La danse 


AIRE LIBRE (D. soir, L, 18 ta. 30, 
mat Him 15 h. 30 : Musique du 
Kur distan. 

BOBINO (322-74-84) (D. soir, LO, 
20 h. 45, mat dlm. 17 ta. : Q- 
Chelon (dern. le 30) : à partir du 
2 : C. Renard et les Mariaunettee 
de Budapest. _ . 

CASINO DB PARIS (874-26-22) (L0 

20 h. 30, mat. dim. 14 b. 30 : 
Parisllno. 

DAUNOU (20-69-14) (J, D. S<dr). 

21 h, mat. dlm. 15 h. te 18 hi 30 : 
Pierre Péchin. 

ESPACE CARDIN '(268-17-30) CD-), 

21 h. : Vivian Reed. ’■ 

FORUM DES n*i.r.ns (297-53-47), 

20 b. 30 : Bupay, musique, des 
Andes (Jusqu’au 29) ; à partir du 
2, u h. 30 : Mont Jola ; 20 h. 30 : 

HATHŒMS (265-90-00) (D. SOIT, 

L.), 20 h. 30, mat. dlm. 15 ta. : 
les Préres ennemis. 

OLYMPIA (742-25-49), 31 11, mat. 
dlm. 14 h. 30 : Alice Doua. Jabo 
(dern. le 30) : ' à partir du V* : 
Véronique Santon. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 
(D. aolr, L0, 21 h., mot sam^ dlm. 
14 b. 15 te 17 h. SA mat. mer. 
14 h. 30 : le Cirque de Moscou 
SUT glace. __ 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(D.), 2i h. : R. Oharleboia. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
soir, LJ. 21 lu mat. dlnu 15 ta. : 
Sylvie Joly. 

LUCERNAIBE (544-57-34) (DJ. 

20 h. 30 : A. Mlrepeu. - 
SALLE ADYAR (555-67-68). à partir 
dn 1«, 28 h. 30 : J. Yvart. 


- Voir aussi, les. Festivals. 

GALERIE A. OUDKNLES, 28, 29. h 
21 h. : Jermaa Bll va Ole. 


Jazz, Pop% folk 


BATACLAN (700-30-12), 1» 27. à 
1 20 h. : Nils Lof gréa. 1ère Wlre. 


CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
T. (LJ. , 22 h. 80 : Dave BuneL 


CAVEAU DB LA MUCHKTTK (328- 
•365-05), 21 h. 30 ! Sauzy 

-T a» Fanfare. 

CHAPELLE DSS LOMBARDS (326- 
$5-U) (DJ, 20 h. 30 : M. Portai. 
22 h. 30 : Asuqulta y' eu Mélao, 
«Para Balsa». 

GIBUS, les 28, 27, 28. 29. à 22 h. : 
Ketenttal Logic ; le 2, à 22 h. : 
P. dodeline, Asphalt Jungle. 

GOLF DROUOT, le 29. à 22 h. : 
Ambra. 

JARDIN DBS CHAMPS-ELYSEES 
(260-58-00), le 28, à 20 tL : Fiesk 
out. Chic. 

PALACE (246-10-87). la 27. à 20 h- 30 : 
Lene Lovitch ; le l», à 20 h. . 30 : 
Un ton Kweai Johnson. 

SfEM, le 27, à 20 h. 30 : Orchestre 
du CZM; le SA à 20 h. 30 : 
Y. Latqef. 

SLOW CLUB, à 21 h. 30 : R Infec- 
rlère (dern. le 29). 

THEATRE PRESENT (203-03-55), le 
• !“■. à 21 -fa. . : Quartet Pour Jazz 
moderne. ■ . 

LE 28, RUE PUNOTS (584-72-00). las 
2A 27. 28. -^9, A 23 h. : D. CoObL 
L ! Teca et SUcardo. 


Les comédies musicales 


RENAISSANCE (208-18-50), le 28. 
20 h. 45; les 29, 30, 14 IL 30 et 
20 h. 45 ; la Belle de. Cadix' . 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 lu mat. Him; 15 h. 30 : 
les Europophages. 

DEUX- ANES (606-10-26) (m«J. 

21 tL, mat. dlm, 15 h. 30 ; Pé- 
trole- A»e. 
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Concert/ 


rtd& che sont Indiqués 

les subventionnées 

OPErV ( 073- 57-M ) , les 26 Bt 29, & 
19ç30" : Faust'; la 3, & 20 h. : 
SLnÿ Boccanegra. 

OOHmE FRANÇAISE (29B-10-20\ 
lap: 3® et 3- 4 M h. 30; le 28, 
à / n. 30 : H faut qu'use porte 
sa onrerte ou fermée ; les Fausses 
O&fldences ; les 26, ao, i« et 8 
\ M . = JJ» *««> 4 l'oreille ; les 
et 2, à 20 h. 30 ; Dam Juan. 
OpON (325-70-32) (D. soir. U) A 

“?*■ eUni ‘ 4 15 b7: la 
IIoeIï de la villégiature. 

-P. ( 797-9 6-0fi). les 26, 27 
.et 3, a 20 h. : ftlms ■ 

/20 h. 30 : Guy Bedon. 

VTRE POMPIDOU (277-1 
26. 27, 39 « 3, à 18 II 30 
Scrtablne; le 28, à" i( 
Expériences sur les écht 
cales ; le 30. à 18 h. 30 
tlsme et exotisme 
18 h. 30 : Débuta du 
nlsme russe. 


H 


musl- 
Homan- 
l». à 
apbo- 


Les salles municii 


et 


Wel 


fORT (277- 
& 15 h. : 
me ; le 27, 
Biuberg. 
(274-11-24) 
, mat. sam. 
AJ vin Allé y 
lier. 


CASSE SILTIA - MO 
50-87), les 29. 30 
Cirque Gruss A l'i 
& 20 h. 30 : A. “ 
THEATRE DE LA . 
(D. soir, L.), A 20 
et dim. à h il 
American Dance 

Les autres salks 


AIRE LIBRE (322- "B- 78) (D. soir, L.) 
A 20 b. 30. mat-Mim. A 17 b. 30 : 
Délire A deux ; t 23 IL, mat. dlm. 
à 19 11 : Que nïau, que n’eau. 
ANTOINE (2Q8-77ffl) (L,), A 20 h. 30, 
mat. dlm. A 13 b. : le Fout japo- 
nais. * 

ARTS - HEBERTOT (387-23-23), A 
partir du 29 (t. soir, L.). A 20 b. 45. 
mat. sam et /Isl, A 15 h. : A nous 
de Jouer. / 

ATELIER (60649-24) (D., L.). 21 b. ; 

les Cbantle» de la gloire. 
BOUFFES D? NORD (239-34-50). A 
2 0 b. 30 : *nte d’or (dernière le 29). 
BOUFFES lARlSIENS (296-60-24) 
(D. soir, ZA. A 21 b., mat. dlm. A 
15 b. : lejPbarlatan. 

CARTOUC SERIE DE VINCENNES : 
Théâtre f l'Aquariüm (374-99-61), 
les 28, 2£Vâ 20 h. 30 ; le 30, A 18 h. : 
Pepe. -j Théâtre de la Tempête 
(328-36-s) (D. soir. L.). A 20 h. 30, 
mat. du. A 18 b. : Déménagement. 
— Tbftre du SoleU (374-87-63) 
(D. sou L.}. A 20 h. 30, mat. dlm. 
a 19 t : Amours de poisson. — 
Epée je Bols (808-39-74) iD. soir), 
à 20 h. 30. mat. dlm A 15 b. * 

ŒdlnL 

C ENTÉE D’.VRT CELTIQUE (254- 
97 -w, mer, J.. V, à 18 b. 30, sam. 
A 2y h. 3 0 : Barzaz BreLz. 

CITRi VTERNATION AT.K (588-38-69), 
Garrle. 20 b. 30 ; l'Epopée de 
Gÿlgamesh (A partir du 3). — Res- 
sefe. 20 h. 30 : la Tourmesol (A 
prtl r du 2). 

COLLECTIF 28. rue Drrnols (584- 
7-00) (D, L, Mar.) 20 h. 30 : 
I Vie en pièces. 

CfiVŒDIE-CAUMAKTIN (742-43-41) 
(J.) 21 h. 10, mat. Dlm. 15 b. 10 : 
Boeing- Boeing. 

0 MEDIS DBS CBAUCPS-ELT5EES 
t.(359-3T-03) et Z56-02-15I (D. soir, 
•X.). 20 h. 30k mat. dlm. 15 b. : 

! le Tour du monde en quatre-vingts 
? jours. 

ECOLE DE L’ACTEUR FLORENT 
(320-60-22). v- sam., dlm, L ,21 h. : 
. les Précieuses ridicules. 

ES S AI O N (278-46-42) (D.), 20 h. 30 : 

Audience i Vernissage. 

FONTAINE (874-82-34 et 74-40) (D. 
soir, L.}. 21 h, mat. sam. 17 h_ 
dlm. 15 h. : Troïlus et Cresslda. 
GYMNASE (533-05-62) (D. soir. L.). 
20 b. 45, mat. dlm. 18 h. : No man's 

Itlwf. 


ASC BUUnnZ*IEX-CAHEO-BGC OPOA 
BRETAGNE • MISTRAL ■ DSC GBBEUHS 
MAGIC CONVENTION - CUCHY-PATBE 
8SC GABEBE LYON -a SECRETAI 
3 MURAT-LES TO 0 BELLES- B K DAM TOI 


IS 


Excelfentfilm de 
Laurent Heynemann 

• RD-Nd-taiR 


Captivant 

ü wx’is. œærvArajR 


un film corrosif 

LEMCW* *' ' 


un film passionnant 

TE£ 7 JOUR 


Machiavélique 

u °cwr 

Musclé et efficace 

mimait CMjjfpft 

Intelligent palpitant 

ÜUJflOBE 

Quel récit et 
quels acteurs 

le JOURNAL 7J DlMAKCKE 


DUTROWC 

PICCOLI 

QALABKLT 



BUCHETTE <326-38-99) (D.), 20 b. 30: 

la Leçon ; la Cantatrice chauve. 
IL TEATSINO <322-28-92) (D. SOIT, 
IO. 21 h., mat. dlm. 15 b. 30 : 
l'Epouse prudente. 

LUCERNAIBE (544-57-34) (D.) L i 

15 h. 30 : Parle A mas oreilles, 
mes pieds sont en vacances (der- 

■ nié» la 29) ; 20 h. 30 ; Jean Dasté 
4 Paris (dernière le 2») ; 22 h. 30 ; 
la Poube ; EL. 18' h. 30 : Toi l'ar- 
tiste, dis-moi quelque chose (der- 
nière le 29) ; 20 h. 30 ; Marie de 
llncaraauon ; 22 h. 30 : Jef. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir. L.). 

20 h. 30, mat. i)iéi 15 bL et 

16 h. 30 : Tovarltcb. 

MICHEL (265-35-02) (L.) : Duos sur 

C&ÜApéi 

5HCHODÎERE (742-05-23) (L.). 21 b. : 
niât. dlm. ig h, ; Coup de cha- 

pnaii 

MONTPARNASSE (320-89-90 et 322- 
77-74/ (D. soir, U). 21 b, mat dlm. 

15 h. et 18 b. : lias Parapluies de 

Cherbourg. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D. 

soir), 21 h_ mat dlm 17 h. ; Cest 
A ct*beure-el que tu rentres • 7 
(dernière 1e 1*»). 

OBLIQUE (355-02-94) (D. soir, Mar.). 

21 b. mat dlm. 16 h. : la Débâcle 
de F erdinand. 

OBL VUE (874-42-52). (D. soir. L-), 
21 b, mat. dlm. 15 b. : les Aiguil- 
leurs. 

ORSAY (548-38-53) CD. soir. L.). 

■ 20 h. 30, mat. dlm, 15 h. et 
18 h. 30 : tomig 

PALAIS-ROYAL (397-59-81) (D. soir. 
If.). 30 b. 45, mat dlm. 25 b. : le 

■ Tout pour le tout 

PLAINE (842-32-25) (D. soir, 22, 24). 
20 b. 45, mat dlm. 17 b. : la Porte 
close (dernière le 30). 

PLAISANCE (320-00-06 (D.), 30 h. 30, 
mat. sam. 16 h. : l’Isoloir. 

POTIN 1ERE (261-44-16) [D. soir, L.). 
20 h. 30, mat dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : la Mère confidente. 
PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.). 

20 h. 30, mat dlm. 17 b. : les Mo- 
roso phea. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.), 20 h. 45. 
mat. dlm. 15 et 18 b. 30 : la Mai- 
son d'os. 

THEATRE CKEDGAR (322-11-02 (D.). 

21 b. : B. Garcln. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 b 30 ; les Amours de Dom 
Perllmpln; 22 b. 15 : Arlequin sa- 
pe istar. 

THEATRE 347 (874-98-34) (D. SOlr, 
D. 21 h., mat. dim. 15 b. : Jour- 
nal d’une femme eu prison. 
TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.). 20- b. 30, mat. dlm. 15 h. 
et 18 h. 30 : l'Avocat du diable. 
VARIETES (233-09-92) (508-42-41) 

(D. Bûlr, L.), 20 h. 30, mat dlm. 
15 b. : la Cage aux folles. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-39-35) (D.), 31 b. : 
M. Bizet , 33 b. 15 : le Futur aux 
herbes : 23 h- 30 : les Vilains 
Bonshommes. 

BLANCS MANTEAUX (887-97-58) 
(D) 20 h. 15 : E. Rondo : 21 b. 15 ; 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 b. 30 : P. Tri boulet 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D). I : 
18 ta- 30 : Tailla ; 20 h. 30 : Coupe- 
mol le souffle : 22 b. : Deux Suis- 
ses— Il : 22 b. 30 : Bopecfc. 

CAFE DE LA GABE (278-52-51) (D.. 
L.). 20 b. 30 : Qui a mangé Fan- 
tomoulo ? 28 h. .30. : le Bastringue. 
COUPE - CHOU (272-01-73) (D.). 

20 h. 30 : le Peut Prince : 22 h. : 
le Tour du monde en quatre- 
vingts Jours ; 23 b. 15 : Les hom- 
mes, J'aime ça. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 h. 30 : B. Magdane. (D-, 
L.), 21 h. 30 : Commissaire Nicole 
Bouton. '(D.). 23 b. 30 : Elle volt 
des nains partout 
LE FANAL (233-91-17) <D.),19h. 45 : 

F. Brunold ; 21 b. : le Président 

MlRANDIERE (229-11-13) (D„ L„ 

Mar.), 19 b. 30 : A la rencontre de 
NL Proust 

PETIT CASINO (378-38-501 (D.), I : 
20 b. 45 : F. Blot; 22 h. 15 : 
Douby. D ; 20 b. 30 : Abadie 
donc— 21 b. 30 : Jt'en prie, pas 
devant le carreau. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar.). 21 b. 30 : Poèmes du Jour, 

G. Yerchère et J .-F- Mahé. 

SEL EM TE (033-53-14) (D->. 1 : 

20 h. 30 : Strasbourg purée ; 22 h_ : 
l 'Affreuse jojote. □ : 21 b. : Des 
chômeurs plein d'a mbition . 
THEATRE DES DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 b. 30 : Cherche 
homme pour faucher terrain en 
pente. 22 b. : P. Font 
THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-69) (D.). 19 h. 30 : les Yeux 
plus gros que le ventre ; 20 b. 30 : 
la Baleine rit jaune. 21 b. 30 : On 
voua écrira : 22 h. 30 : Cause à 
mon c.» , ma télé est malade. 

LA TANIERE (337-74-39), les 25, 27, 
28. 29, 20 h. 45. le 30, 18 h. : Y. 
Branellec. |D.1. 22 b. 30 : B. et 
Fr. Legargasson. 


Voir aussi les salles subventionnées 
et municipales et les festivals. 

MERCREDI 26 SEPTEMBRES 
SALLE GAVEAU, 21 b. : EL Aleelan 
(Brahms. Franck, Liszt, Ravel). 
IrUCESNAZRE, 22 b. 30 : A. Maricue- 
Zald. 

JEUDI 27 SEPTEM BRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre de Paria. Dlr. : 
D. Barenbobn. SoL : I, 9tem (Mo- 
zart). 

SALLE FLEYEL, 20 b. 30 : Orchestre 
de ClevelancL Direct. : L. Maazel 
(Strauss. Wagner). 

INSTITUT HONGROIS, 20 b. 30 : J. 
Jando. & Berkes (Schumann, 
Brahms, Debussy, Poulenc. Wei- 
' nar). 

LUCERNAIBR, 22 h. 30 : voir le 26. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

19 b. 80 : voir le 27. 
SAINTE-CHAPELLE, 21 b. : A. Ber- 
nard, J. Boyer (Bach. Haendel, Tar- 
tlni. Telemann). 

EGLISE ALLEMANDE, 21 h. : J.-CL 
Mara. 

LUCERNAIRB, 22 b. 30 : voir la 26. 

SAMEDI 29 SEPTEMBRE 
PALAIS DBS ARTS, 14 h. : C. Belf- 
. fer; 14 b. et 20 h. 30 : Ena amble 
2E2M. Dlr. : P. Mefano (Barraque). 
LUCERNAIRB, 22 b. 30 : voir ta 28. 

LUNDI 1» OCTOBRE 
BALLE GAVEAU, 20 h. 30 : V. Tretla- 
toT (Prokoflev, TchalkovaM, Cboa- 
takovltcb, Txiganov). 
RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
le l ar , 21 ta. : Orchestre national de 
France. Dlr. : Z. Majal (Rameau, 
Hlndemlth, Schumann, Buaoul). 
EGLISE SAINT - LOUIS - EN - LTLE, 

20 h. 30 r Orchestre des Concerts 
Lamoureux. Direct : Z. Rlcour. 
soi. : A. Céline, CL Dormoy iBaeh, 
Fauré). 

LUCERNAIRB, 22 b. 30 : voir le 
28 septembre. 

MARDI 2 OCTOBRE 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestre 
de chambre de Lettonie. Dlr. ; T. 
L 1 f c h 1 1 s (Agadjanlan, Mlmolar, 
Chostakovttcb). 

SALLE GAVEAU, 21 b. : EL Lleclan 
(Bach, Brahms, Beethoven, Bar- 
tok). 

LUCERNAIRB. 22 ta. 30 ; voir le 
26 septembre. 

PALAIS DES CONGRES, 18 b. 30 : 
T. Adunopoulos. D. Bar, P. BouDL 
□. Causse. C. Crenne, O. Graef, 
M. Debost, A. Bennedat (Beethoven. 
Mozart). 

FESTIVAL DE FRANCE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42). les 25. 26. 29. & 

20 b. 30, le 30. & 15 h. et 20 h. 30 : 
M IX bail Baryscbnlkov et les dan- 
seurs étoiles du New-York City 
Ballet: le 27. A 20 h. 30. le 28, à 
19 b. 30 : Orchestre de Parla, dlr. 
D. Barenboïm, sol. : L Stem (Mo- 
zart) ; le 2. à 20 h. 30, Théâtre 
musical d'Angers, dlr. SL Sonstoot 
(Brltten : le Viol de Lucrèce). 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

EGLISE DES SELLETTES, le 26, à 

21 11 : P. Amoyal, A. Queffélec 
(Paurê). 

Dans la région parisienne 

CHOIS Y-LE- JEOL parc de la mairie, 
le 30, à 16 b. : Quatuor Bernède 
(Haydn, Fauré, Beethoven). 
COMBS -LA- VILLE, salle des fêtes, le 
28, & 21 b. : ML Kde Un Sextet. 


rt dans les meilleures 
ailes de la Périphérie 


FESTIVAL 

D'AUTOMNE 

(298-12-27) 

EXPOSITIONS 

Musée d’Art moderne : (L.), de 
10 h. A 17 b. 45 ; mercredi, de 
10 h. k 20 h. 30 : Tendances 
de l’art en France 1968/197B-79; 
Jackson Follock. 

THEATRE 

Théâtre de la Porte Saint-Mar- 
tin (Cycle Molière) : le 26, à 
20 b. 30, le 30, à 14 b. 30 : 
Le Tartuffe ; les 27 et 29, A 
20 b. 30 : le Misanthrope ; 
le 28. à 20 b. 30 : Don Juan ; 
les 29 et 2. A 14 h. 30 : L’Ecole 
des femmes. 

MUSIQUE - ART - DANSE 

Chapelle de la Sorbonne : (L.), 
de 11 b. à 18 b. : Ecriture* 
musicales ; les 28 et 29, à 
20 b. 30 : MeredlUi Monk and 
Ensemble : les 1*' et 2. à 
20 b. 30 : Jaoa Halmsohn, Don 
Cherry. 



vous aussi 
ayez votre place 
dans notre 
saison musicale 


bénéficiez 
de nos conditions 
exceptionnelles 
d’abonnement 




E.WOI GRATUIT 
D'UNE DOCUMEfCTATIO'J 
SUR DEMANDE 

SERVICE ABONNEMEIVTS 
15, AVENUE MONTAIGNE 
750CS PARIS-TEL. 3S7.32.0C 


COREEIL, conservatoire da musique, 
le 2, A 21 h. : Quatuor Parennln 
(Schoenberg, Mozart, Ravel).. 
COURBEVOIE, Maillon pour tous, le 
29, & 20 h. 30 ; P. ChateL 
CRETEIL, Maison pour tous le 28. 
A SI h. ; Théâtre mim é de Jérn- 
saJfiTO- 

EVKY, Agora, le 26. è 21 b. ; Mime 
Marceau. 

FONTAINEBLEAU, église St-Louis, 
le 28, à 21 h. : Orchestre Merle- 
Portalès, dlr. Merle-Portalës, sol. 
M. Bourgue. J. C hMW n nln. A. Bar- 

teuonl (Vivaldi, Pergolèse) ; cha- 
pelle de la Trinité, le 29. é 21 b. : 
M. Chapula (Roberday. Couperln. 
Grigny, Marchand). 
MONFORT-L'AMAURY, église Saint- 
Pierre, le 30. A 16 b. 30 : Quatuor 
* Loewenguth (Haydn. Martinon, 
Schubert). 

MONTREUIL. Maison populaire, le 
27. A 21 h. i les Etoiles. 
NANTERRE, Ttaé&tre-paivlB-bas (775- 
91-64). les 26. 27. 28. 29 et 30. â 
20 b. 30 : les Ecrits de Laure. 
NEAUPHLE-LE-CHATBAU, église St- 
Nlcolaa, le 29. & 21 h. : Quatuor 
Bardou (Haydn, Mllhaud. Mtossart, 
Dvorak). 

ROYAUMONT, abbaye, le 29. h 

20 h. 45 : A. Dnmay, j.-p. Collard 
(Beetboven, Franck, Schubert). 

SAIN T- MA DR, Théâtre de la Pie, le 
. 29, à 20 b. 30 : Delirium Cage et 
Traction. 

SAINT -O UEN-I/ AUMONE, salle des 
fêtes, le 28. k 21 b. : G. Béart. 
SAINT - QUENTIN - EN - YVELENES. 
chapelle de la Villedieu, le 38. à 

21 h. : Quatuor Loewengutb 
(Haydn, Martinon, Schubert). 

SCEAUX, XI e Festival, Orangerie du 
château (660 - 07 - 79) ; le 29. à 
17 b. 30 : les Petits Chanteurs A 
la croix de bols ; le 30, à 17 b. 30 : 
Trio Foutanarosa (Haydn, Beetho- 
ven. Brahms). 

VERSAILLES, Théâtre Moutansler, 
les 28 et 29. A 21 b. : le Préféré ; 
chapelle royale, le 26, à 20 h. 45 : 
Meloa quartet de Stuttgart (Mo- 
zart. Schumann). 

VI TR Y, église Saint-Germain, le 30, 
à 17 b. : Quatuor Parennln (Haydn, 
DutUieux, Beethoven). 


LE CONSERVATOIRE 

LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur-monteuse 


Cours directs et” et 2* années) 

Cours parcorrespondancefl^année théorique seulement» 


f \ | f* C- 16, rue du Delta, 75009 Paris 

ULvr TéL 374.65.94 


Documentation M sur demande 



CieREHAUD BARRAULT 


ZADIG 

de Georges .Coulanges 
d'après Voltaire 
Prix Plaisir du Théâtre 

exposition 

JACQUES COPEAU 
LE VIEUX COLOMBIER 
ET LA MRP 
le théâtre européen 
au début du XX* aède 

location 548.38.53 et agences 


Thrirre des Quamas cTfvry 


Técde des fêmmes^le tartuflfe 
don juan fta» lemisandxrope 
mise en sccnc:Anxoïnc Vhcz. 

Théâtre 

de la Perte Saint-M arda 

jusqu'au rdccm)bte]9i9, 

sâ^jObjqjiauesmcfiaiSozdcâtiliA 
nfidginEa J u au diescB; 
kcanonaBXsrigocmeiss 607 37 S. 


ÊLYSÉES LINCOLN . SAINT-LAZARE PASQUIER - 7 PARNASSIENS 
HAUTEFEUILLE - CAMBRONNE 

FORUM CINÉMA, 1-7, rue P.-L®scot (M* Châtelet- Ha Iles) 297-49-70 


torze ans... 



]HKA-VAN B3AK-L 
, ’RAA C ■ SERARD COX 
>'.VAN Dlr FU SIC N 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 

MADELEINE 


FRANÇOISE FABIAN JACQUES FRANÇOIS 
MARIE DAEMS JACQUES MOREL 

jouent 

TOVARITCH 

JACQUES DEVAL 

Mise en scène de JEAN MFY£R 
Décors et costumes de GEORGES WAKHFVirCH 


Location : 265.07.09 et Agences 



A 22 b 38 - Jusqu’au 30 octobre 

GAFÉ DE LA GARE 

TELERAMA : « EeWzapopjH- 
neaque. > 

LE POINT : < Guénolé Azer- 
thiope, iarceur candide et 
doue. > 

LIBERATION : c Aserthtope 
trappe encore I » 

LE NOUVEL OBa : e D’excel- 
lents clowns. > 

LE FIGARO : < Toute la troupe 
du PJîJ. raccorde avec bon- 
heur dons la confusion et le 
désordre. » 

ROUGE : « Impeecahle. » 

TELE 7 JOURS : « D étirante 
troupe. » 


THÉÂTRE 

ESSAION-VALYERDE 

TéL : 378-46-42 

AUDIENCE 

i 

VERNISSAGE 

de VACLAV HAVEL 
Mise en scène : 
STBPHAN BDSLDEGG 
avec : Pierre ARDITL Vic tor 
GARRTVŒR, Bernard MURAT, 
Catherine BICH 

« Excellent. • 

(F. Choisis - France-Soir) 

■ Deux petits chefs-d' œuvre. » 

(P. Morcabro - le Figaro) 

■ Un brio et nue qualité excep- 
tionnels. m 

(D. Jamet - FAurera) 

- Menreilhax moment de théâtre, m 

(A Leblanc - les Nils littéraires) 

■ Il faut voir ce spectacle. • 

(G. Sandier - la Mario) 


(21 b) 



THEATRE 
DE LA 

COMMUNE * 
D’AUBERViLLlERS 






191» 


En ouverture, 
du 26 sept au 9 oct 

HISTOIRE(S) 

D’ALLEMAGNE(S) 

1919-1979 


et de cinéma. De "Caligari” à 
"La Ballade de Bruno” 


CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 

direction Gabriel Garran 


ANECDOTES PROVINCIALES 

c A. Vanner.'. Ti^c- :.cêne liç 

oQ-ir ^! cr ci: r r 3 .n 01 t j*c ^ WGwc 


P1A COLOMBO -.v REQUIEM 
AUTOUR D’UN TEMPS PRESENT 

2-j ‘.-l al G1/.1 1 b) . . : .- 

LA POULE D’EAU S.- '.Vi:k tv. cr 

sîrne Ja îalinne Ajncn 

OPERA PARLE ne j Auiiaec 

TI3-- an seine c-a Lisrcri l.' v >sh- 1 

VOYAGES AVANT L’AN 40 

Fiera lever e‘ Yanr : 7 Kckfcs 


•/: va a et e a 

Renseignements : 833.16.16 


A reloumBt ab THEATRE DE LA COMMUNE 
2, rue Edfflianl-PtH£5on - 33300 AubervRIsrE. 
Je tfésûe recevoir (mu les renseigne méats 
pour la saison 1979-1990 du 
Théâtre de le Commune. 


Nom 

Adresse . 


SALIES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d ESSAI 

(A.i.c.A.r. ■■■ ■ 


UNE pÊtÏtî ’ CULOTTE 
POUR L'ÉTÉ 

(Un érntbme sttvenït ppoaab) 

A 14 h 30 : 

L'HYPOTHÈSE 
DU TABLEAU VOLÉ 

de I. Roiz et P, lessowu 
A » k 15 : 

CORPS A CŒUR 

de P. VeccUaii 
A 22 k 45 : 

HISTOIRES ABOMINABLES 

fi appradus dé fantastigaa 


si vous étiez abonné à 

cultureet communication 

vous auriez pu lire des mterviem exclusives avec 

Pierre Schaeffer, Vleira Da Silva, 

Alain Resnais, Frédéric Rossif, 

Pierre Boulez, Yves Coppens, 

Eugène Ionesco, Raymond Devos, 

Henri Vincenot, Peter Brook, 

Michel Bouquet. 

CULTURE ET COMMUNICATION 

point de rencontre mensuel entre 

le Ministère de la Culture et delà Comnaancatioiiy 

et tous ceux pour qui la culture 

est une réalité vivante. 

Bulletin d’abonnement au tarif préférentiel de 100 F (1 an 10 nr) 

NOM : 

ADRESSE : 

Code postal: »... Ville : 

retourner à LA DOCUMENTATION FRANÇAISE ô 

124 rue Henri Barbusse 93308 AnbenrtNlere cedsac E 
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Lea tJJma marqué* (*) sout interdits 
nu moins de trêiss ««« 

<**) aux moini de dix - hait vu. 


La cinémathèque 


CHAELLOT (704-24-34) 
MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
15 tu : les Nouvelles Aventures du. 
capitaine Blood, de G. Doublas 


18 h. : le ciel tremble. d'H. Sefcl- 
kawa ; 20 h. : la Danse de mort, 
de V. Cravenne ; 22 h. : Gueule 
d'amour, de J. GremlUou. 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 
h. : Vivre, d’A. Kurosawa 


16 

18 h. 30 : Mater doloroea, CTA. 
Gance ; 20 h : David et Bebhanbée, 
d<H. Klng ; 12 b. : Belle of 8t- 
Mary's. de L. Mac Carey. 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 
U h, : la- Beauté du diable, da 
R. Clair ; Il h. : Queen Kelly. 
d’H. von Strohelm ; 20 h. : Touche 
pas ta femme blanche, de U. Fer- 
rari . ; 22 h. : Violence et Passion, 
de L. VlscontL 

LUNDI 1» OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 2 OCTOBRE 
16 h. et 18 h. : 80 ans de cinéma 
danois US b. : le Vaisseau du ciel ; 
18 h. : le Pasteur de Vejlby) : 20 h. : 
Dans la gueule du Ocre, de T. 
Wheellaa et W. Huggles Jr ; 22 Bu ; 
Macao. l’enfer du Jeu. de J. Delan- 
noy. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 25 


d'Anna Magdalena Bach, da J. U 
Stnab et D. HulUet ; 19 h. : 80 ans 
de danois (TX mystérieux, 

de B. Chrlatensenj ; 21 h. : Casse- 
cou, de M. Saint-Clair. 


RAVkiiT 30 whK 


15 h. î la Blonde et le Sharfir. 
de R. Walsh ; 17 h. : Slng. boy, 
slng. d'H. Ephnm : 19 -h. : 80 ans 
de cinéma danois (OU dimanche en 
enfer, de J Leth) ; 21 h. : Crime 
pwralonnel. d’O Freminger 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
16 h. : la Femme sur la lune, de 


F. Long; U h. : la Chair et la 
Diable, de C. Brown ; 20 h. : la 
Mandragore, da R. Oswald ; 22 h. : 
la Mort d'un commis voyageur, de 
Lb Benedech. 


15 h. : Ma vache et mol, de B. 
Keaton ; 17. b. : Rimsfcy KonnUrof ; 
19 tu : 80 ans de cinéma danois 
(Trompé dans la mort ; le Plus 
Fort) : 21 h. : Trappod ln Tran- 
gleis. de V. GottafavL 

JEUDI 27 SEPTEMBRE 


SAMEDI 29 SEPTEMBRE 

16 h. : Don Quichotte, de G. W. 
F abat ; 18 b. : Magnlflcent DolL .de 
P. Barrage ; 20 h. : Au hasard Bal- 
t bazar, de R. BresBon ; 22 h. : la 
Cinquième victime, de P. Lang. 


15 h. : Bllly the KId. de K. Vldor ; 
17 h. : State fair, de W. Lang ; 
19 h. : 80 ana de cinéma danois 
(Garçons, de N. Malmros) ; 21 h. : 
Marie, de B. SobeL 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 

15 h. : la Dernière Caravane, de 
D. Davea ; 17 h. : Don’t knock the 
Twist, d’O. Rudolph ; 19 h. : 80 ans 
da cinéma danois (A bas les armes, 
de Hdlgar-Madsen) ; 21 h. : The 
way to the ùld. de R. D. Webb. 

LUNDI !«' OCTOBRE 

15 h. : Under my skln, de J. Ne- 
gui esco ; 17 h. : The right approach. 
de D. Butler ; 19 h. : 80 ans de ci- 
néma danois (la Passion da Jeanne 
d’Arc, de C. T. Dreyer) ; 21 h. : la 
bataille des V 1, de V SewalL 

MARDI 2 OCTOBRE 
Relâche. 


Les exclusivités 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
15 h. le Cavalier de la mort, 
d’A. de Toth ; 17 h. : Chronique 


ALISN (A, vjo.) : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Normandie, B» (358-41-IB) ; 


Concorde, S* <359-92-84) ; Bienve- 
nu e*Mo n tpamasse, 15* (544-25-03) ; 
v. f. : Gaumont - les Halles. 1" 
(297-49-70) ; xtez, 2* (230-83-93) ; 
Berlltr, 2- (742-60-33) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-39); U.G.C. 
Gobelins, 13* (331-00-19) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-18) ; Mont- 
parnasse - Pathé, 14* (323-19-23) ; 
Maglo-Convantlon. 15* (828-20-84) ; 
Murat. 18* (851-99-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta, 
20 e (797-02-74) . 

AO REVOIS, A LUNDI (Fr.) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Caméo, 9* (246-88-44). 

L’ASSOCIE (Pr.) : Paramount-Clty. 
8* (225-45-76) ; Paramount- Opéra, 
9* (744-56-31) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CBARLIB (A, vX) : Français, 9* 
(770 -33-88). 

BETE. MAIS DISCIPLINE (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (238-58-70) ; Marlgnan. 
8* (359-92-82). 

BOB DYLAN, RENALDO ET CLARA 
(Amêr.. v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

CED DO (SéTL, va) : Marais, 4* 
(278-47-88). 

LE CHAMPION (A, ta) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
v.f. ; Gaumont -les Halles, 1 er 
(297-49-70) ; Richelieu. 2* <233- 


56-70) ; Impérial, 2* (747- 
Nattoo, 12* (343-04-67) J FttUï 
13* (331-56-86) ; Mistral, 14- <539- 
£2-43) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-18-23) ; CllChy- Pathé, 18* 
(524-37-41). _ ■ 

CHARLES ET LUCIE (Pr.), Bwltt*. 
2* (742-60-33) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Montparnaæ-83, 6* (844- 
14-27) : Marlgnan. 8* (359-92-82) : 
Gaumont-Sud, 14* (331 - 51 - 16) ; 
Oliehy-Fathé, 18* (932-37-41). 
r ww papa (IL, va) : Saint-G«r- 

mais-Huohette. 5* (633-87-59) ; Pa- 


i ïïl MF < 

B TIREE MS SUR M ^U ' Ilg n i 
(A, ta) : U.G.C. Odjfc. g* rtsa- 
71 -08) ; BlanttK. 8» GR^»-33>. 
UGHTHAWKS (A_ VA (*i) ; 
flatnt-Séverm. 8» , (3-60-91) : 


gode, 7* ^705-12-15) ; Monto-Csiio» 


GAUMONT AMBASSADE * tafia VÆ7B mm D01BY • HAli I bFtUILLE * copie V.O. 70 mD01BY+ copie V^. 
UftiiTniniiiase GRAND RDC ■ Copie Vf. .DOLBY • FRANÇAIS ■ Copie Vf. DOLBY ? WEPLER • Copie Vf. 

MONTPARNASSE PATHÉ • c,*». dolby* GAUMONT CONVENTION • cm. «énour «GAUMONT SUD • c*i.vA 
^ V ÇTOWUJGO. GAMBETTA- FAUVETTE- GAUMONT HAUES- CYRANO - yu** BELLE ÉPINE - 
GAUMONT - a* • ARCEL - c*m • MULT1C1NE - a«rôr • VEUZY ll- vészr* FRANÇAIS - -TRICYCLE - 

AVIATIC - bBM • FLANADES - s™*. • ARIFL . û 
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8* (225-00-83) ; P.L.M. -B&lnt-JftC- 
quea. 14* (589-68-42) ; Parnsssléna, 
14* (329-83-11) ; vX : Gaumont- 
lea HaB 68. l« (297-49-70) ; Barlltx, 
2» (742-60-33) ; Salnt-Laaare-P»- 
quiar. 8* (387-35-43) : Nation. 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) S Olicby-Fathô, 18* 
(522-37-41). 

CLAIR DE FEMME (RJ : Gaumout- 
lea Halles, l" (297-49-70) ; BerUts. 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse - 83. 6* (544-14-27) ; 
Saint - Lazare - Pasquler, . 8* (387- 
35-13) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
Athéna, 12* (343-07-48) ; Fauvette. 
13* (351-56-86) ; Gaumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27) : MSyfair. 18* 
(525 - 27 - 08) ; Cllchy - Pathé. 18* 
(522-37-41). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99), H. Bp. 

LES DEMOISELLES DE WXLKO'CPoL, 
v.oO, Parnassiens. 14* (829-33-21) ; 
•7 J. : 14-Juillet-BeaugrertelLe, 15* • 
(575-79- 79). 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON (Amér„ tJJ : BlehaUen. 2* 
(338-56-70). 

LE D IV OR CEMENT (Pr.) : Colisée. 
8* (359-29-48).; Ternes, 17* (380- 
10-41). . 

LTKMPHLK DES SENS (Jap- VA.) 
(••> J. -Renoir, 9* (874-40-75). 



ÜRAGAN (A-, ta) : TT.G^ 
euT, 8* (225-18-45) ; vX. MûjR 
2* (MW0-S2). . . 

TOM BAC D’ABORD 
2* (742-80-33) ; 

,-BtndlO. 5* (384-4 

.Lincoln, . 8* (359-39Q ; 


ans, 14* çng-^-ll^;^. 


t-Gamhetta,’ 20* (797- 

LITE «REDUITE AM 
PARTS (RJ: b 


^X» FUGUES jfSulaO ■ 


EN ROUTE VERS LE SUD (A, VjO.) Z 
ï Ely- 


Luxembomg, 9* (833-97-77) 
aées - Polnt-Sbow. 8* (225-67-29) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Ven- 
dôme, 2* (742-97-52). - 
BT LA TENDRESSE ?_ BORDEL 
(Pr.). U.G.C. Opéra, 2* (261- 


(337-90-90) ; Salnt-And*. 

9* (326-18-18) ; Madt 
(742-03-1 g) ; Hyaéea-Un 
(359-38-U) ; PamaaaiMM. 
14* i 029-83- U) ; Odymple, 
(542-6732) ; 14-Jngtet-BeaugreCTfld. 
(675-79-19). . 

PROVA. I>ORCHKSTRA (It, VA) Z 
Styx, 5* ^633-08-40). 

LE RABlfiN AU PAR-WS8T (A, 
v.o.) : Btsdlo x-Oœtean, s* (354- 
47-62), Fwamoimt-Ctty. 8* (235- 
45-76); vir Panunoant-Marivaux. 
2» (742-83-40); Paramoont-Galaxle, 
13* (£80-1893); Paramount-Mont- 
pamaaaa,- 1#> (329-90-10). 

LA SECTE DS MARRAKECH (Pr.) 
(*) ; TT.GXL Opéra, 2- (281-60-32); 
Normandie,' ' m (389-41-16); Mlra- 
mar, 14- (^086-52). 

SMASH (Au, »j(Ü : PuhUeis-Ohampa- 
Elyséas, 8* rW-76-23); vX : fera* 
monnt-Opéra, > (740-56-31). 

US SYNDROME CHINOIS (A, tjo.): 
BOUT Mtoh*. av (354-18-29); PubU- 
da-salnt-Ctannan. 6* (222-72-80) : 
Puhhcla-CmmpajByBéàa, 8* (359- 
21-97) ; Paramooat-Clty, 8* (225- 
45-76 ; Paraxnatax-Martvaaz. 2* 
(742 - 83 - 10) ; Pkamount - Opéra, 
0c (742-56r31); Paëuaaount BaatUlA 
U* (343-79-17) ; *aramonnt - Ga- 
laxie, 13* (SMM64Ç; Paramount- 


Les films nouveaux 


APOCALYPSE NOW, fUm américain 
da Francia Fort Coppola (•). — 
VjO. : 8* (359-19-08). 

— V.< L-vX i-Hautefeume, 8* (635- 
79-38). — -VJ. Gaumont-Lee 

Halles. 1“ (297-49-70) ; Bex. 2* 
(236-83-93) 7 ■ Français. 9« (770- 

33-38) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; 

Montparnasse - Pathé, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont -Sud, 14* (331- 

51- 16) ; Convention. 15* (828- 

42-27) ; Vlotor-HUgo, 18* (727- 

49-75) ; ■Wepler. V» (387-50-70) ; 
Gaumont r Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

LE MOUTON NOIR, film VwmpMn de 
Jean-Pierre Moacardo. — Para- 
m ocra t- Marivaux. 2* (268-55-33) ; 
Paxamoont-Odton, (3T 
Maranzy. 8> (223-75-90) ; 

Matignon, 8*- (359-31-97); 

Under, 9* (770-40-04) ; ParamounO- 
Qalaxla, 13* (380-18-03) ; Paro- 

mount-Mcntpamasae, 14* ' (32»- 
' 90-10) ; FaraiSDtaat-GXléaaa, 14* 
(540-«-9l) : Coovsnttou- Saint» 
Charles, 15* (879-38-00) ; Fara- 

mooBt-MaUlot, 17*. <(758-24-34) ; 
Paramount -Mon tmarfera, 18» ra06- 
84-25) ;■ Secrétan, 19* (206-71-33). 
ON EST VENU LA POUR S'AOU- 
TER, £Dm français de' Max Pécas 
(•*). — Dhntoo, 8* (329-42-82) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Ermitage, 
8* (359-15-71); Ctaémoade-Opére, 
9* (770-01-90) ; Mas&mje, 9* 

(770-72-86) ; UjG.C. Gobelins, 13* 
(331-06-19) ; - Mistral, 14» (539* 

52- 43) ; Magie - Convention. 15* 
(828-20-64) 1 Napoléon. .17* (380» 
41-46) ; Paramount - Montmartre, 
16* (006-34-25) ; Secrttan. 29* (206- 
71-33) 


48-70) ; Impérial, 24 (42-72-52) s 
Quintette. 5* <033-85-»- Berna- 
pa rt e, fl* (328-12-12) ^-Uostuff- 
naase 83, 8* (344-14-27) ; Pagode^T* 
(705-12-15) ; Balzac, 8* (JH -10-60) ; 
Colisée, A* (350-29-46) ; Olymnic. 

14* (542-87-4 S) ; Gaumonlconven- 
tton. 15* ■ (028-42-27); -cuchy» 
Pathé, 18* (522-37-41). . 

DES SUISSES DANS LA Dmmt g 
CIVILE D’ESPAGNE; film ggl^a 
de Richard TMndo. — Va : Le 
Seine, S» (325-93-89). 


INEXECUTION DU TRAITRElV IA 
S* film solae da 


PATRIE ERNST S, film 
Richard Dtado. — Va . 

Seine, 5* (326-85-09). -V 

ÏUXRBE. SX PASSION, fUm W$ls 
de Peter Hÿama, va r Studio wé- 
dlcla. 5* (633-25-97) ; Paramotat- 
Bayissa, » (359-49-34) ; VJ. : p «_ 
monnt-Opéra, 9* (742-58-31) ; Paa- 
O-lB-irâ; 


-33). 
TAPAGE Ni 


de Catherine 
Gaumont -lea 


dm français 
A (*«). — 

1« (287- 


■ mount - Galaxie. 13* (580-1B-03 ; 
Paramount-aiontpaniaae, M* (7T- 

. 90-JD) paramount - OrMana. b 
(MÇMA-MJd MBMIiuMoqw* 
tien, L5* *(579-33-00) ; ParamouzSt 
MaHLot, 17* (758-24-24). - . T- 

P R E M IER SECRET, dm hoDandal; - 
de Nouchkn Von Brakal. va : Han- ' 

■ tefeulll*, e* (833-79-38) ; Elysée»- 
Lincoln. 8* (359-38-14) : Parnassien. 
14* (329-63-11) ; vX r SaLat-Lasare- 
Paaquler, 8* (387-35-43) : cam- 
bro nne. 13* (734-42-98). 

HEXAGONAL ROCKERS, fflm fran- 
çais de Gilbert Namland : Vidéo- 
atone, 8* (325-80-34). 

LES DOSSIERS ROUGES DE LA 
MONDAINE (*), film français de 
Lucien Ercd *■ Ermitage, 8* (859- 
15-71) ; Caméo. 9» (2 46 8 6 1 4) : 
Maxévllla, 9* (770-72-66) ; MtetraL 
14^ (539-52-43); St-Charlas-Caaven- 
tton, 15* (5IMM0) ; tm'u i M jp 
(522-47-94). 


.1 


Montparnasse, 14* (329-90-10); Con- 
vention - Saint-Charles, 15* ' <579- 

33- 00) ; Paesy. . 18* (288-62-34) ; 

Paramount - Montmartre, 18 » ( 606 - 

34- 25) ; Paramount -MaOïat, 17* 
(758-24-24). 

U TAMBOUR (AIL, VA) : tT.G.C.- 
SHS& 9 * J* (981-50-38) ; U.G.C.- 

Odton. 8* (32SW1-08) ; Biarrtt». 8* 
(723-89-23) ; Oeoj-gB-V. B* (228- 

' SS2f* H !Si ?5L Sf*** 5 -*** -' "•*. 


50-32) ; U.G.C. MZrbeuf, 6* (225- 
18-45). 

FELICITE (Fr.), Saint-André-des- 
Arts, 6* (326-48-18). 

FLIC OC VOYOU (Pr.). 

8* (353-8a-82) ; Caméo, 9» (3W- 
68-44). 

FOLIES POLIES (A, VA) Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; FranM-By^l 
eées, 8* (723-71-U) ; vX. : Mont-; 
pamasse-Pathé, U* (322-19-33) 9 
14 Juillet-Beau “ — — ‘ 

79-79) 

Haïr (X. 

6* (633-22-13) ; U.G.C. Storbeuf,' 
8* (225-18-15). VX : U.QÆ. Opéra. 
3* (281-50-32). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fn)^le 
seine. 5* (325-90-69). 

L’ HY POT HE SE DU TABXKAU VOUE 
<Prj : i» seine. 8* (326-95-99), h. 

I LOVE Y OU, JE T’AIME (A^ TA) : ' 
Studio BazpalL U* (320-38-98) ; 
Matlgnau. 8* (359-92-82). 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME (Fr.), Richelieu, 3* (233- 
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58-70), Saint-Germaln-VïllaaÀ 9* 

use 83, 


(633-67-59) ; Montnamaiee 
(844-14-27); Causée, 8* (358- 

29-46) ; Madeleine, 8* (742-03-13) ; 


Nation, 12* (343-04-67) ; Gaumont^ 
ud. 14* (331-51-16) : 14 Ju&let- 


Sud, . 

Beau grene lle, 15* (575-79-79). 
INTERIEURS (A- va) : studio 


Al pha, 5 * (354-39-47). 

‘ LETTRE ECARLATE (AIL, v.o.) ; 


LA 

14 Jumet-Parname. 6" (326-53-0Ô). 
M1CKEY JUBILE (L, vi.) : Cam- 
brunno,' 15* (734-42-98) ; Napoléon, 
17* (330-4 1-46). ' 

MUIN1GHT EXPRESS (A, vX) M; 

Ca prL 2 * (509-11-69). 

MOLIERE (Fr J, Bnboqurt, 8* (323- 
. 87-23), 

LE MORS AUX DENTS (Pr.) : 
U.G.C. Opéra, 2- (261-50-32) ; Rex. 
2* (238-83-93) ; U.G.C. Danton. 

0* (329-42-62) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) -, Blarrlta, 8* (723-69-23) ; 
Caméo. 9* (248-66-44) ; U.G.C. 


9* (742-58-31); U.GXL-Gara 
de Lyon, u* Ç343-01-58) ; para-i 
mount - Gobelins, 13* (7D7-l2-38> 5. 
Paramonnt-Montpamaese, 14* (229- ■ 
90-10} ; Paramount - Montmartre, 
la* (eoe-34-®). ^ 

“œmî BIX (A^ VA) Î Lnxem- 

■ ÎS^bS?' 775 ; KLyaées- 

^ht-^BW, 8* (228-67-30); 14-Jull- 
U* (MIW1) s Par- 
M BW4 14* (3 29-83-11). 

YBï NEVEU SILENCIEUX (RJ • La 
9* (337-00-90) ; XWoliteC 
BaatClek U* (357-90-61). 

‘ » «-A. * O»- 
EX VAMPIRE DE CBS DAMES (A- 

TPJ : U-Q-C. Danton. 6* (329- 
4^82) ; Rrmltêge. 8* (359-15-71) ; 

9^(779-11-24); U.G.C. CteTto 
(343-01-59) ; U.CLCL Qo- 
13* (331-06-19) ; MW,--- - , 
^ ; Mletna, 14* (5$^ 
Magio - convention, 15* 
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Convention, 15* (828-20-84) ; Mu- 
rat, 18> (851-99-75) ; OUrtiy-Pa- 
thé, 18* (522-37-41) ; Secrétan, 

19" (208-71-33) ; Tourelles. ' 20* 

(838-51-98). •,-> 


t. , -JXE (AIL, VA) 

0* (Sÿ3-43— 71) 

Kslsssaîa.5.^: 

VOYAGE AU BOUT DE L7KNFER 
U-jJ-fO. î Napoléon, 17* (380- 

WEST DCDŒS (Fr.Jfeur.) : Pal&hi 

LStbf 1 » Quartier 

Latin. 0* (326-84-65) ; OanUXOttBa. 

; MbÜMÏïïrS 

ZOO^Éo'cFfcj X Saine, A* 
■95-99). 1 







■: •_ .> ■ 7 *< *«u - « 


M fttUé 

M» «W W, 
‘V IhnM ■ 

UkHroavrr 


■VMWV 

r #fVW 4N A 

f 'Ti m 


- .'.*ï- 


S 


Î^Ç^mrp. 


7i ' - a: 


b Pour tous renseignements concernait 
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Les séantes spéciales 

AGUt&RE, ffiA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.é : Olympia 14» ( 542 - 
67-42), i f h . (bT S, D.). 

LA CLÉPrEDRE (PoL, ta) : Le j 
Seine. * (325-95-B9), 18 h. / 

DEHORS/ DEDANS (Fr.) ; Le Seine. 

S* (MOT 5-99), 12 li. 20 (si D.). * 

L’EMPâE DES SENS (Jap, Vjo) 
(•*) / Saint - André - des - Arts. 8* 
1 326-0-18) . 12 tL et 24b. ? 

ÏBHTJraE CAT (A*, vn.) : Salnt- 
-dee-Arts. $* (326-48-181 

et 20 b. 15. 

B ET MAUDE (A, T.O.) ; : 
Lu*mbourg, B" (633-97-77). 10 . Il, 
12 Al. 24 11. c 

KDE SONG (Pr.) ; Le 3 eli 
(#5-95-99), 13 h. 30 (af D. 

159 LARMES AMBRES DE I 
KANT (AU., vjo.) ; Ol 
jf* (542-67-42), 18 h. (sf 
uor rr be (a, vx> : Tt 
(0* mu. 21 b. 

U MONTAGNE G 
.*7.0.) : ■ Le Seine. P 
/2 3 h. 30. 

fflANTOM OF THE PA.. 

/ v.o.) ; Lui em bourg, o* 

' 10 tu 12 lu 24 h. 

LE SHERIF EST EN PI 
1 vX) ; Tourelles, 20* 

mm. 17 b. 

TOMBE LES PILLES 
(A, v.o.) : LTuceml 
97-77 ), 10 lu 12 h. 

UNE PETITE CULC 
L'ETE (Jap, vjo.) 

5* (325-95-99), 14 _ . 

UNE FEMME BOUS I HFLUBNCE 
(A— v.o.) : studio/ «taraud. 7* 
(783-64-68). 

WOMEN (A, ta) 

(542-67-42). 18 b. 

200 ZERO (Pr.) : I 
272-62-98), 22 h. 

(325-95-99). 17 fa. 


(A., 

51-98), 


TAIS- TOI 
1 (833- 


POUR 
Le Seine, 


Les grandes reprises 



Olympic, 14* 
' s, D.). 
des Arts, 3 e 
Seine, 5" 


LES AVENTURES A® BERNARD ET 
BIANCA (A* vj) : la Royale, 8» 
(265-82-66). J 

f vu.) ; la Pagode, 
■de -Bols. 5* 


vjo.) : Glt-le- 
-25) ; Mac-Mahon. 


AMARCOBD (It 
Te (705-12-15) 

(337-57-47). 

L'ANGE BLEU , 

Cœur. 6 e (326 
17e (380-24-87 

ANNIE HALL À A, v.o.) : Cinocha 
Salnt-Germsh. 6> (633-10-82). 

L’ARNAQUE A- v.o.) : Lucernafre, 
6» (544-57- 35- 

ARSENIC ETFTBSLEÆS DENTELLES 
(A, v.o.) /Studio Loges, 5» (033- 
26-42). 

LE RAL DH VAMPIRES (A., vu.) : 
Cluny-PaJce, 5* (354-07-76). 

BEN HT7B A-, vX) : Balzac. 8* (561- 
20-60) ; /ambronne, 19e (734- 
43-96) : JU3.C.. 2» (236-55-54). 

LA BETE /Fr.) (**) : Hanumann. 9« 
(770-47-f) ; Contrescarpe, s» (325- 
78-77)./ 

LE CHjKMB DISCRET DE LA 
BOUË/EOISIE (Pr.) : Kpée-de- 
Bola/f (337-57-47). 

LES CO/TES IMMORAUX (Fr.) (•*) : 
Ëcu/l. 13n (707-28-04). 

LE COTE DE L'OBIENT-EXPRESS 
(A_. U>.) : Palace Crolz-Nlvert, 15e 
(374*5-04). 

DELrfUNCE (A, ta) : Studio 
CuJB. 5* (033- - 1 - 22 ) . 

DEffiDO OUZALA (Sov.. ta] : Tem- 
pÛts, 3* (272-94-56). 

280 V ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vjl : Hatmsnann. 9* (770-47-557. 

F8JTASIA (A-, vX) : Gaumont- 
Bve-Gauche, 6* (548-25-36) ; Para- 
âpunt - Elyaées, 8» (359-49-34); 

lumière. 9* ( 770-84-64). 

JTkNKKNSTKIN JUNIOR (A.) : Bal- 
tac. 8» (56 1-10-60). 

glTZ THE CAT (A-, ta) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

X. ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (A* ta) : Broadway, 16* 
(527-41-16) h. SP. 

JKKSV (A-, Vjo.) : La Clef, 5* (337- 
90-90). 

UTTLE BIG MAN (A-, V.o.) : Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

MACADAM COW BOT (A-, ta) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sauf 

Mar.) ; New-Yorker. 9« (770-63-40). 

MADAME ET SON CLOCHARD (A-, 
v.o.) : Noctamb ules, 5* (033-42-34). 

MOI, PIERRE RIVIERE-. (Fr.) : 
A . Burin 13* (337-74-39). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
dU vjo.) : CùampolUon, 5* (343- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(•») ; Hanssmann, 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (It, vuO : 
Lacera aire, 6* (544-57-34). 

LE PARRAIN (A, VJO.) : Elysées- 
Polnt-Sbow, 8° (225-67-29) J. Im- 
pairs. 

LE PARRAIN N* Z (A, v.o.) : Ely- 
sée»- Point -Sh o w, 8* (225-67-29) J. 
pairs. 

POUR CNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A. v.o.) : Luxembourg, 6» (633- 
97-77). _ 

REPULSION (A, v. 0 .) (**) : Cluny- 
Palace, 5* (354-20-12). 

SŒURS DE SANG (A. v.o.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LA TETE DE NORMANDE SAZNTE- 
ONGE (Can.) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR— (A- tjO.) 
(•*) : Clnoches Saint-Germain, 8* 
(633-10-82). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Mlra- 
mar. 14» (320-89-52). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A. v.oj ; Broadway, 16* (537^ 
41-16) b. ap. / 

20 000 LIEUES SOUS LES MERS (Ap. 
vl) : Napoléon, 17» (380-41-46). / 

Les festivals 


L.O. (v.o.) :/ac- 
» (878-80-56) : 


HOMMAGE A LA R-R 
lion La -Fayette, 9» (878-80-51 
mar ; pavillon noir ; Jeu. : Ma 
Uautos est folle ; ven. : les Ré- 
cupérateurs de cadavres : sam. : 
Mnn épouse favorite ; nlm . - i» 
Captive aux yeux clairs ; lun. : 
Né pour tuer ; mar . ; B ediam. 

LES GEANTS D'HOLLYWOOD (vu.) 
Olympic. 14» (542-67-42) (Samuel 
Fuller. Otto Premlnger) : mer. : 
la Maison de bambou ; Jeu- : 
Bunny Lake a disparu ; ven. ; 
Schock Corridor ; sam. • Auwp- 
s!e d‘un meurtre ; dlm. . Rivière 
sans retour : lun. : les Bas-fonds 
de New-York ; mar. : Bonjour 

MAJUC GSS BROTHER5. (V.O.). Nickel 
Ecoles. 5- (325-72-07) 
nuit à l'OPéra ; Jeta/ : "“J® 
Business* : ven. . *?****“ 

grand magasin ; «wn. . t-ner 
d'or : dlm. : Uta J Dar 1UX 
courses : lun. : I» Sonpe au m- 
nard ; mar. ; Plu mes deahavaL 
BOUMAGE A ALBERT LAMORISSE, 
B S3S 15* (374-95- 

M) : en alternance : crin blanc, 

_ “ JSïoTT SSSt^ wno. 

H fÆ2l£lL SM*s3«7) 

SÜÎrtn faire: Voyage “ 

iMürfcTiit 


rortcrrwc wvm» , - 

sencie du grand Judo , lua. . Bwn 
hm: marT : la CbOtean de l aral- 

K^AWAv^AcUon RgmbU- 

que. U- (8ŒW1-M>. 


QOAi 

teeesaa cachée ; Jeu. 


vend. : le ChAteau de rtzalguée: 
sam-, mar,- ; i* légende du grand 
Judo; dlm. : Baahomon ; lun. : 
Sc andale. 

HUMPREÏ BOGART, v.o. Action 
CbrlaUne, 6- (325-85-78). mer. : 
Casablanca; Jeu. : le# Anges aux 
figures sales ; ven. : le Mystérieux 
Dr CHttarhouse ; sam. : Passage 
to Marseille; dlm. : le Trésor de 
la Sierra Madré ; lun. : les Fantas- 
tiques Années 20 ; mar. : Across 
tbe Pacific. 

HOMMAGE A JEAN SXBERG, v.o, 
Olympia, 14* (542-67-42), I : 18 b. : 

A bout de souffle. — IL 18 b. : 
T.IUt -H 

STUDIO ACACIAS, v.O, 17» (754- 
97-83), 13 b. 30 ; une Passion; 

15 b. 30 : Nous sommes tous des 
voleurs : 17 A 30 : la Bonte ; 

18 A 15 : le Privé ; 21 A ; Persona ; 

22 A 15 : Lenny. 

STUDIO 28. v.o. 18* (806-36-07). 

. mer. : Avec les compUmenta de 
Char lie ; Jeu. : les Profesriounele ; 
vsa Meurtres sous' contrôle ; 
sam. ; Passeur d'hommes ; , 

mar. ; Silence mrm amour. - 
MIZOGUCHL va. 14 Juillet Far- 
oasse, 6* (326-56-00), mer., vba : 
la Vie d'O Haro, femme galante; 
Jeu. : le Héros sacrilège ; sam. : 
les Contes de la lune vague après 
la pluie; dlm. mar. ; l’Impératrice 
Yan Kwel Fel ; lun. : les Amants 
cr uci fiés. 

WM WENDBBS, v.o, 14 Juillet 
Parnasse, 6” (326-58-00), mer., ven. : 
Alice dans les villes ; Jeu. lun. : 
l'Ami américain ; «m : Faux 
mouvement : : Au fil du 

temps ; mar. : l'Angoisse du 
p énal ( y. 

COMEDIES MUSICALES, vn, New 
Yorker, 9* (770-63-40), mer. Jeu. : 
Invitation 8 la d»»— ; van, ; 

1 Chantons bous la pluie ; eim . 

lun. : Beau fixe sur New-York. 
BERGMAN, V.O. Mttrniij, 4* (278- 

47-86), H ; Cris et chuchotements. 
— . UI : mer, ven. <Hm m»r 
Sourires d’une nuit d'été; sanu 
Iua ; la Silence. 

MAILLOT PALACE, 17- (574-10-40), 

14 A. 26 A : l'AUt ou la cuisse ; 
18 A ; Calmes : 20 A. 22 A ; Bulllt. 

SAINT -AMBROISE, vn. 12* (700- 

89-16), mer. sam, dlm. 13 A 45 : 
les Avent ures époustouflantes de 
Tom et Jerry ; . mer, sam, dlm, 

15 A 15 : Alice au pays des mer- 
veilles : mer. sam, dlm, 16 A 45 : 
Festival da d Marina anim ée Tex 
Avery ; mer. Jeu, ven. sam, dlm, 

18 A 15 : Casanova de Fellini (*); 
mar, 20 A 45 ; les Producteurs ; 
lun., mar, 18 A 45 : Répulsion (*); 
sam. 0 A 15, Jeu, ven, 22 A 15. 
lun, mar, 16 A 45 ; Marathon 
Man (*•) ; mer, sam, hin, 
22 A 15 : le Locataire (**) ; Jeu. 
ven. 16 A, mar, 21 A ; Macbeth. 

LE GRAND PAVOIS, 15* (554-46-85) : 

14 A : la. mûte A six achtroimipCs : 

15 A 15 ; Chronique des ann ées 
de braise ; 18 A 15 : Cousin, cou- 
sins ; 20 A : le Désert doc tartans ; 
22 ■ A 15 : Jeramiah Johnson ; 
14 b, le Crabe tambour ; 16 A 15 : 
Nos plue belles années ; 18 A 20 : 
Un été 42 ; 20 A 10 : Pain et 
chocolat; 22 A 10 ; Mort sur le 
NIL 

COSMOS (cycle Panfllov). v.o. 6* 
(5*8-62-25), en alternance Je 
demande la parole ; le Début ; 
Pas da guet dans le feu- 
DAUMESNTL, V.O. 12 a (343-52-97) : 
mer, sam, dlm. 14 A : Goldorak ; 

19 A : M&lber; 15 A 30 : la 
Guerre des étollea ; vX : 22 A 30 : 
la Grande bouffe ; 17 A 30 : 
Sweet Mo vie ; Jeu, lun. 13 A 45 
et 21 b, ven, sam, 0 A 30 : les 
Diables. 

LES TEMPLIERS, 3* (272-94-56) 

(v.o) : Dersou Ouxala 20 A, 
et dlm 16 A et 20 A : la Drôles» ; 

22 A ; l'Antre, + sam, dlm. 14 b, 
18 A et 22 A 

LE RANÉLAGH. 16* (288-64-44) 

(va), mardi, jeudi 20 h. 30. sam. 
17 A 45, 'dlm. 14 A 30, 21 A : 
le Guépard; mercr, vend, lundi, 

20 A 34 sam. 14 A, 21 h, dira-, 
17 A 45 : les Enfants du paradis. 

LA BOITE A FILMS, 17» (754-51-50) 
(vj>.), 10 A : le Dossier 51 ; 12 A : 
Chiens de paille; 14 A : Easy 
Rider ; 15 A 45 ; le Lauréat ; 

17 A/45 : Taxi Driver; 19 A 50, 
Mort ià Venise; 22 A : Phantom 
of tbe Paradlse ; vend, sam., 

23 h; 45 ; Rollerball. 

GALANDE, 5* (354-72-71) (v.o.), 

13 h. 30 : les Damnés ; 10 A 10 : 
Un / tramway nommé Désir ; 

18 /A 20 : Salo ; 20 A 15 : les 
Producteurs ; 22 A : Tbe Rocky 
barrer Plctnre show; vend, sam, 
23p‘ A 50 : Panique & Needle Part 

CHATELET - VICTORIA, 1" (508- 

94-14, L 14 A : Citizen Cane ; 
16 A 10 : le Dernier Tango & Paris ; 
18 h. 20 : Bllltls 20 A et sam. 

0 b. 30 : Cabaret ; 22 A 10, vend. 
P A 30 ; Orange mécanique. — 
,U 11 IL : Plnk Narclssua ; 
il4 A 20 ; J'ai même rencontré 
t des tziganes heureux ; 16 h. 5 : 

• Lenny ; 18 b. 15 : A la recherche 
' de Mr Qoodbar : 20 A 30 : Easy 
i Rider ; 22 A 25 et vend, sam. 

I 0 A 20 : A bout de souffle. 

| Dans la région parisienne 

1 YVEUNES (78) 

! CHAT OU, Louls-Jouvet (966-20-07) ; 
Avec les compliments de Char lie. 
Mar, 21 A : Malfda (va). 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : les Doaatera 
rouges de la mondaine ; On est 
venu U pont S’éclater ; le Syn- 

Hiwm» phlnnla. 

US CHBSNAY, Parly H (954-54-00) : 
le Mon aux dents ; le Tambour ; 
le Vampire de ces ; Clair 

de femme ; le Syndrome chinois. 
T.* CBLLE-SAXNT-CLOUD, Elysée» H 
(969-69-65) : Guerre et Passion; 
le Mouton noir. 

ELANCOURT, Centre des Sept-Maies 
(062-81-84) : Bête, mais discip liné ; 
Phan taxon ; Passeur d’hommes ; le 
Guépard. 

r.us MU BEAUX (474-38-90) : la 

Fureur du dragon ; Allen ; le Syn- 
drome ehlrirtla ; OO est V6X1U là 
pour s'éclater. — Mar, 20 A : 
Love. 

lit VESINVT, Médlcis (976-09-15) : 
l'Associé. — — Clnéeal (976-36-17) : 
le Boa la Brute et le Truand ; 
Parfum de femme ; Prova d'or- 

cbestra. 

MANTES, Domino (082-04-05) : le 
Vamplrô de ees dames ; Allen : le 
Tambour. — • Normandie (477- 

doUlzi da plus ; 1 Sxor- 

. POIS6Y, U.GxL * ? £ 

a longtemps que Je «rime : le 
Mouton noir ; Allen ; le Ch a m pion. 
SAINT-CYR-L'BCOLE (045-00-62) î 
Oné ration dragon. 

SAINT- GERMAIN -EN- LA YE, CZL 
(Sl-Ô^STT le Tambour ; Clair de 
Tomme. * 

VEL1ZY, Centre commercial (946- 
24-26) : Allen : Apocalypse Now; 
le syndrome chinois; le Tambour. 
TEKSAnXEsT Cÿranô (B50-M-58) ï H 
v a longtemps que Je t'aime : le 
Moutcd noir ; Allen ; Tapage noc- 
turne? Apocalypse Now ; On est 
vend JA pour s’édater^—V, s. : 
Orange mécanique. — C2L (930- 


55-55). : Cher papa. — Club (950- 
17-96} : la Pète sauvage ; Duel- 
listes ; Psaume rouge ; Orfeu Nè- 
gre ; Furie. 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (046-98-50) : le 

Cycle; l’Enigme de Kaspsr Hauser. 

BOU5SY- SAINT -ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : Guerre et Passion ; 
le Mouton noir: Je suis timide, 
mais Je me aolgne : On est venu là 
pour s'éclater. ■ 

BURES-ORSAY, Iss Ulls (907-54-14) : 
Je Champion ; Clair de femme ; On 
est venu IA pour s'éclater ; le 
Mon aux dents. 

CORBEU, Areal (088-06-44) : Apo- 
calyae Now ; On est venu IA pour 
S'éclater; le Syndrome chinois. 

BVRY, Gaumont (077-06-23) : Apo- 
calypse Now ; Cher Papa ; Clair 
de femme ; te Champion ; Allen. 

GIF, Central- ciné (907-61-85) : 

Molière ; Norma Rae. 

GBIGNY, Parts (905-79-60) : Gol- 
dorak: rXnvaslon des profanateurs. 

H1S-ORANGIS, Clnoche (906-73-72) 
la Grand Embouteillage ; la Plus 
Be lle S oiré e de ma v ie ; Norma Rae. 

SAINTE- GENEVIEVE-DES -BOIS. Per- 
ray (016-07-36): Guerre et Passion ; 
le Fouineur ; le Champion ; i love 
yoA Je t'aime. 

VTRY - CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) : Bête, mais discipliné ; le 
Dernier Secret du PoséldoA 
HAUTS -DK-SKINK (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 
Apocalypse Now ; Allen ; Clair de 
femme. 

RAGNEUX, LUX (664-02-48) : Blg 


LE SEINE 


deux films de RICHARD DINDO 


Des Suisses dans la guerre civile d’Espagne 
L’exécution du traître à la patrie Ernest S. 


ÉLYSËES LINCOLN - SAINT-LAZARE PASQUIER - 7 PARNASSIENS 
HAITTEFEUILLE - CAMBRONNE 

FORUM CINÉMA, 1-7, rue P.-Leseot (M 4 Chôtelet-Ha Iles) 297-49-70 


: Elle aime un homme 



de quarante ans... 

jo film de NOUCHKA VAN BRAKEL 
>’ •svgc-S'IAR-NA. DE 3 R AA. F GERARD COX 
D istn b ue C3r SWÀN DIFFUSION 


” en exclusivité : PARAMOUNT ËLYSEES | 
GAUMONT LUMIÈRE / GAUMONT RIVE GAUCHE 
son stéréophonique sur 4 pistes dans les 3 cinémas | 


BOULOGNE, Royal (605-06-47) : 

BCte. mais discipliné ; la SectB de 
Marrakech. 

CHA VILLE (926-51-96) : Phantom Of 
the Para dlae ; le Divorce ment. 
COURBEVOIE, La Lanterne (788- 
97-83) : Yes Bonga ; Prova d’Or- 
chestra. 

LA GARENNE, Voltaire (342-22-37) : 
Avec les complimente de Charlie ; 
ns xorcla te . 

GKNNEVir.f.rKRH, Maison poux tous 
(798-80-04) : Série noire ; Norma 
Rae. 

LEVALLOIS, Georges-S ado ul (270- 
83-84) : Série noire ; Norma Rae. 
MALAKOFF, Palace (253-12-69) : 
Avec les compliments de Charlle ; 
Norma Rae ; Bucfc Rogers au 25* 
siècle. 

NEUTLLY, Village (722-63-05) : le 
Tambour. 

B CRU, Ariel (749-4 8-25) : Allen 
Apocalypse Now. — Studio (749- 
19-47) : Délivrance ; Prophecy ; 
Faut trouver le Joint. 

SCEAUX, Trtanon (661-30-52) : 
Greaae ; Prova d’Orchestrti ; l’Asso- 
cié. — Gémeaux (660-05-64), mer, 
19 h. et 21 h. : l'Ann, ur, l'après- 
midi. — Ven., 21 h. : Frank enâein 
junior. — Sam, 20 h. : Amour 
de perdition. 

VAU CRESSON, Normandie (741- 

28-60) : lin corrigible ; Phantaam ; 
le Dlvorcsment ; les Moissons du 
eleL 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBER VHJLtERS, Studio (533- 
18-16) : la Drtlesse ; Norma Rae. 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931- 
00-05) : le Vampire de ces dames; 
le Syndrome chinois ; Allen ; Cher 
papa. — Prado : BAte. mais dlscl 
pllné; Jeu, 17 h. : Annie Hall. 
BAGNOLET, CtCHoche (380-01-02) : 

les Serais BrantS ; Rebecos. 
BOBIGNY, Centre Commer cial (830- 
69-70) : Faut trouver le Joint ; 
Noue maigrirons ensemble ; Voyage 
au centre de la terre. 

BONDY, Salle A. -Malraux (847 
18-27) ; Cinq semaines en ballon. 
— Salle Giono (847-18-27) : Mort 
suspecte. 

LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) : 
Apocalypse Now ; Bâte, mais 
discip liné ; Haïr; ' 

MONTREUIL, MéUês (858-90-13) . 
On est venu là pour s'éclater ; 
le Tambour; Allen. 

LE RAINCY, Casino (302-32-33) 
le Ta mbour. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) 
A llen ; le Champion ; les Dossiers 
rouges de la brigade mondaine ; 
le Mouton noir; te Tambour ; On 
est venu IA pour s'éclater. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : Allen ; 
Bâte, mais discipliné ; le Syndrome 
chinois ; le Mors aux dente ; 
Clair de femme ; le Mouton noir. 
VINCENNES, Palace : Folies, folles ; 
Charles et Lucie; Brigade mon- 
daine. 

VAL-DE-MARNE (94) 
AHCUEOL, Centre J. -Vilar (657- 
11-24; : The Lest Waltz. 

CACHAN. Pléiade (665 - 13 - 58) ; 

le Dlvurcement ; mar. soir : Zoo 
Zéro. 

CHAMP1GNY, Patbé (880-52-97) : 
Apocalypse Now ; Cher Papa ; 
Allen ; le Champion ; Clair de 
femme. — G.-Phlllpe (880-96-28) : 
l a G rande Bouffe. 

CRETEIL, Artel (89B-92-64) : le Vam- 
pire de ces dames ; le Syndrome 
chinois ; le Man aux dents ; On 
est venu là pour s'éclater ; le Tam- 
bour; Haïr. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, Hosmce 
(846-41-70) : Norma Rae; Félicité; 
Tom et Jony. 

J OIN VILLE- LE-PONT, Centre socio- 
culturel (883-22-26) : I love you. 
Je t'aime. 

LE P ERREUR. Palais du parc (324- 
17-04) : le Tambour. 

LA VARENNE, Paramount (883- 
59-20) : le Mouton noir; Guerre 
et Passion ; le Tambour. 
MAISONS-ALFORT. Club (376-71-70); 
le Bon. la Brute et le Truand ; 
I lova you. Je t’aime ; U y a long- 
temps que Je t'aime. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : Clair de femme ; On est 
venu là pour s'éclater ; le Mors 
aux dents : le Vemplie de ces 
dames ; Passe tan bac d'abord. 
ORLY, Paramount (726-21 -69) 
Guerre et Passion ; le Mouton noir. 
THIA2S. Belle-Epine (686-37-90) : 
D y longtemps que Je t'aima ; Cher 
Papa : Allen ; Clair de femme ; 
Bâte, mais discipliné. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21} : Allen; Ben Hun 
le Mouton noir. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGBNTEUIL -Alpha (981-00-07) : 
le Vampire de ces dames; On est 
venu là pour s'éclater ; la Fureur 
du dragon ; Clair de femme ; le 
Champion : D y a longtemps que 
Je t'aime. — Gamma (981-00-03) : 
Allen ; le Syndrome chinois ; le 
Mouton noir; Guerre ait Passion. 
CERGY-PONTOISE, Bourvü (030- 
46-80) : Apocalypse Now ; Allen ; 
le Champion ; le Tambour. 
ENGHTEN, Français (417-00-44) : 
Apocalypse Now : Clair de femme ; 
le Mors aux dents; Cher Papa; 
le Champion ; Allen ; le Tambour. 
GARGES-LBS-GONESSB. salle Ren- 
contre (986-96-31) : Prova d 'Or- 
chestra. 

GONES8E. Théâtre Jacques- Prévert 
(985-21-92) : Et la . tendresse 

bordai 1 ; Carrie. 

SAXNT-GRATTEN, Toiles (989-21-89) : 
A nous deux ; la Derniers Folle de 
Mel B rocks ; la DrÔlesee. 
SARCELLES, Flanades (990-14-33) ; 
Allen ; Ben Hur ; On est venu là 
pour s'éclater; Apocalypse Now; 
le Champion. 



MEBCORY - PUBLIAS MATIGNON - PARAMOUNT ODÉON • PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMDUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 
MAX LINDER - PARAMDUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 SECRËTAN 
ÉLYSËES 2 U Cefe-Samt-CIssil • PARAMOUNT U Vareuse - PARAMOUNT Driy 
BUXY Brassy-Sairt-Anteme - C2L VersaiBes • ARTEL VüIeaMve - ARTEL Rssoy 
ALPHA Afseateaü - CARREFOUR Pastis 





-'VMULTI 

l'J; ciné 


APOCALYPSE NOW 


HAUTE FEUILLE (<Ml.-v.tJ 
70 ram stéréodoiOy 


CHER PARA 


MONTE -CAR UD 
5AINT-6ERMAIN-HUCHETTE 
7 PARNASSIENS - NATION 
SAI NT-LAZARE-PASQU I ER 


PASSE TON BAC D'ABORD 


ELYSEE S-LlNCOLN - 7 PARNASSIENS 
STUDIO SAINT-CERUAIN 


LES DEMOISEUES DE WHKO 


7 PARNASSIENS 


PREMIER SECRET 


ELTSEES-LINCOLN - HAUTE FEUILLE 
SAINT-LA2ARE-PASQUIER 


BE0RGE W VO 70 * son stéréo 
HHOPAHORAMA VO 70 S son stéréo 
UBC BUUffilTZVO e DEC 0DE0H V0 
BIENVENUE MONTPARNASSE VO 
DBG OPERA V0 
PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
GAPfU BRANDS BOULEVARDS VF 
PARAMOUNT GDBEUNS VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
UGG GARE DE LYON VF 

Périphérie sa version française 
PARLV 11 • VEUZT (1 m AHTEL Créteil 
PALAIS DD PARC U Pwreax 
FRANÇAIS £wsMm VU 
CARREFOUR Pantin ■ MEUES Meatmll 
C2L SalatrGenaie 
PARAMOUNT La Vareaæ 
VILLAGE NetHIly * CASINO Le Rateef 
D8MIN0 Mantes e CEBKT Poatafw 
S3M1TAGE Faatabnblenn 


LE TAMBOUR 

Une œuvre étonnan te - On est 
en pleine boanrene et en pleine 
beauté, 1 ' 

Frtrtçoâ Forestier j[L'Efcpress) 



LE TAMBOUR 


Un' sens plastique^ une ima- 
gination fonrdfa, dignes de 
Federico Fe&û.' 

Pierre Blond (Le Point) 



UE TAMBOUR 


Un film pas comme les autres 
pour un en/brY pas comme les 
outres.' 

Robert Chazai [France-Soir) 



Un grand film. Pa rfaitement 
dkjw de la Potne cTOr.' 

Jean deBaranœi (Le Monde) 

LE TAMlOUR 

ftude VbBterS diB n do rff 
d’après le roman de Gunter Grass 
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X LA CANNi 
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RADIO -TÉLÉVISION 


MERCREDI 26 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

18 b 10 TF 4. 

18 h 30 LTIb aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé on four. 

18 h 10 Une minuta pouf les 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Las Inconnus de 19 b 45b 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 b 35 Dramatique : ■ le Roi Muguet ». 

Dns drnmaUaue réalisée per O. Tons. Avec 
J Dufllha L Chardonnet 
mumiet (Jacques DtifOho), un alcoolique 
moétéri, natjntalüi à la suite «Tu» malaise, 
se trouas brusq u ement promu au rang de 
vedette eu acceptant de serotr de cobaye 
pour un traitement exper t m ental qui pour» 
rait le saucer. Une relation étrange s’établit 
bientôt entre lut et le médecin, afi les rap- 
ports de poueotr ne sont pat absents. 

22 h . Livre* en fétu 

Une émission de J.-P. Psugam et J. «TOr- 


18 h 50 Jeu : Des chiff ré e et des f sûres. 

19 b 10 Quotidiennement vdtra. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 h 35 Variétés : Palmarès 79. 

Emission proposée pu Guy Lux et Lelia 

iniMg. 

22 h Alain Oecaux raconta. 

La Pâques sanglantes de Dublin. 

22 b 56 Histoires courte* : la Motard de l*ApO- 


b 5 Journal. 


CHAINE III : FR 3 


Avec MU. EL Troyat ( Pierre le Grand). 
B.. PI vidal (te Pré joli), P.-J. Hémy (Cordelia 
ou l’Angleterre), &. Carpentier Ua Harpe 
ou l’ombre), C. Boamlquel (le Soleil sur 
la rade). Mme J. Champion (les Préres 
Montaurian ) ; le livre du mots : T. Zedelln 
(Histoire des passions française*). 

23 b 15 Journal. 


CHAINE II : A 2 

18 h 10 Cours d’anglais : On ve go. 
IB b 30 C'est la vie. 


18 h 80 Pour tes 

Baréta. 

18 h 55 Tribune libre. 

Lee Pionniers de France. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin 

20 b U 


20 h 30 Cinéma 16 : « l*ŒII du sonder •, 

On Hlm d-A. Dheoaut, d’apiéa l’ouvrage de 
P. Pesnot et P. AUonaL Aveo : O. Barbier, 
E. umunlettc, L. Marchand. O- Lataad. ma. 
Le diable a encore de beaux fours. Dans une 
ferme du Berry te produisent d'étranges 
phénomène* . les brebis, prises de panique, 
se pendent aux arbres, et de la frageur des 
hommes naît comme un vent de folie. Un 
bon numéro de la collection « Cinéma ta ». 
22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

17 h- 32, Bcbee de Londres : nouvelle musique 
anglaise (instrumenta inventée on redécou- 
verte par U Bastley ; Mue Ica Crotn de ta. 
gain Calé, de 8. Jettes). 

18 h. sa. Bonnes nouvelles, grandi eomédtena 1 

« le Mort et l’Enfant ». de Malaparte. In 
par J.-P. Cossei 

19 h. 38, La science en marche : a l’écoute des 

pbonons. ou des quanta dans foreUis. 

28 b-, La musique et les hommes z Jules Verne, 
un voyage musical. 

22 h. 38. Natte magnétiques g l'entracte ; La 
bonheur avec- vous dit? 


FRANCE-MUSIQUE 


_j§gÜ§s?L 

T^üfdûIsorcieL 

- " Hooert Laffont 


18 h. 2, Kiosques ; 19 b. fi. Jazz pour un kiosque. 
28 h., éunt'Onueil 

20 h- M. Concert donné a la grange de ta 
Beeo9d1*m * lea P#eh<i de ma vieil tesae ». 
de Rpggtm. Avec A.-ML Bodde, M. ZakaI, 
& Amia Et - Sage Au piano J.-P Hausser 
22 h. 38, Ouvert la nuit i Schuta ; 33 tu Cla- 
vecin et olaveclnistee : oeuvres de Ba c h. 
Fischer, Boyer. Le Bous. CbedevlUe, Haydn. 
Coupertn : 1 tu Douces musique* : Nguyen- 
Tbien-Daa 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 


Chstanet. 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h 15 Réponse A tooL 

12 h 30 Midi prsinlèra. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Ob|ectti santé. 

Les activités physiques et sportives des 
personnes 
18 h TF 4. 

18 h 35 Lite aux 

18 h S C’est arrivé un |our. 

Les signaux lumineux. 

19 h 10 Une minute pour tes 
19 h 20 Emissions r ég i onal es. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : tes Yeux bleus, 
une série de J. Cosmos et J. 

Réal. : F Dupout-MIdy. 

Premier épisode : oft un jeune adolescent 
se demande s'il n’est pas an bâtard. 

21 h 30 Spécial événe m ent : la Ctine tons Mao. 
de J Dubois et IL Albert. 

Ce qtri devait être wte enquête sur la réha- 
bilitation du savoir après les années ter- 
ribles n’est ici qu'un survol ; un reportage 
limité. 

22 h 30 Lea grande* expo siti ons : le 

biblique de ChagalL 

23 b JoumaL 


CHAINE II : A 2 


12 h Au four te Jour. 

12 h 10 Passez-done me voir. 

12 h 30 Feuilleton : la Duchesse bleue. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

L’hiver habillé en haute conta». 

15 h Feuilleton : ta Famille Adams. 

16 h 5 L’Invité du JeudL 
Samuel Flsar 

17 h 30 Fenêtre SUT- 

Les bâtisseurs de l’Imaginaire. Robert G ar- 
cs t : la tour de l'Apocalypse. 


17 h 55 Récré A 2. 

Félix le chat : Wattoo-wattoo ; Emilie ; 
Kaléidoscope ; Sur des roulettes. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : De* chiffres et de* lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les grands partis politiques : Toppo* 


20 h JoumaL 

20 h 35 Le Grand Echiquier : Guy Bedos. 

Une émission de Jacques ChancaL Avec Guy 
Bedos, Jean-Loup Dabadle; Yves Robert; 
Claude Nougaro ; Mireille ; Isabelle Mayerlou, 
Mercedes Bosa, Anna Prucnal, Jacques Lous- 
ster et son trio, ta groupe DJurdJura, Zoue, 

Jacques HlgaHn. 

23 h 15 Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h 30 Pour les jetâtes. 

Le bébé de maman ; Devenir. 

18 h 55 Tribune IBm, 

La Légitimité. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tin tin (te Secret de la 
licorne) 

20 h Lea (eux. 

20 b 30 Cinéma (un mm, un auteur) : «Pas de 
lauriers pour les tueurs ». 

FQm américain de U. Roboon (1963), aveo 
F. Newman. EL Sommer, E_G. Bo blason. D. 
Baker. M. Preste. G. Oury. 8. Fantonl (redif- 
fusion). 

Un écrivain américain vient A Stockholm 
pour recevoir le prix Nobel de littérature, n 
est mêlé d une mqçhtnatton d'espions 
souièttQues qui ont décidé d’enlever un phy- 
sicien spécialiste des fusées nucléaires. 
Médiocre imitation d'un füm d’Bltehco ck 
arec seines d’humour et suspense d’espion- 
nage. M’accroche jamais vraiment l’intérêt 
malgré les flceües techniques. 

22 h 40 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 b M Les chemins de la connaissance : le pro- 
phétisme de TolstoL 


8 h. 32, Grégoire de Tous et son temps. 

8 h. 50, L’escalier d'or. 

9 h. ï, Matinée de la littérature : le dossier. 

de la semaine : ta Grand Larousse da la 
langue française. 

19 h. 45, Questions en xigzag : au peintre Jean 
Loiret. 

11 h. £ (et A 17 h. 32), Echos de Londres : la 

nouvelle mus la ne anglaise. 

12 b. 5, Nous tous chacun ; Jean, paysan pyré- 

néen. 

12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France : les 

orgues Sllbermann en Alsace. 

14 tu. Un livre, des voix : c les Frôree Mbntan- 

rlan », de J. Champion. 

14 b. 42, Départementale : en direct da Beau- 
val» : l’espace des églises et la mnalqua. 

16 h. 50, Libre appel. 

18 h. 38, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 

c ZI pleure », de M. Arland, lu par R. Faure. 

19 h. 38, Le progrès de la biologie et de la méde- 

cine : lea mécanismes de la digestion. 

28 h- a La Tragédie de Macbeth s, de Shakes- 
peare, adapt. C. Uourthe ; avec J. Leu vrai# ; 
& ArteL etc. Enregistré à l’abbaye de Boyau- 
mont (redlf.). 

22 b. 30, Nuits magnétiques : rentrante ; Le 
bonheur avez- vous dit? 


VU 


McCarthy aux «dossiers de l'écran > 


Blessures 

McCarthy, décidément, n’a pas 
Uni de taire hurler les gens. 
Voilà .plus d’un quart de siècle 
qu’il est mort ( f alcoolisme , oui, 
et è rMpftai. Pourtant, chaque 
fols que son nom revient sur le 
tapis, c’est la bagarre. Comme 
autrefois, comme mardi soir aux 
« Dossiers de /écran». Excel- 
lants, ces - Dossiers ». A com- 
mencer par le film, Interprété 
— le mot ne convient pas, — 
habité par un Peter Boÿfe baJ- 
lucinant de vérité, avec sa ron- 
deur roublarde, sa voix un peu 
nasillarde, et sa souriante malice 
légèrement avinée. 

Quand tes prolecteurs se sont 
allumés au studio, /on des Invi- 
tée — Ils étalent tous Améri- 
cains, è l’exception d’un profes- 
seur parisien, — Roy Cohn, 
/ex-bras droit du sénateur, a 
protesté. Côtait très exagéré : 
famals McCarthy n’avait trfchê & 
ses débuts sur ses états de ser- 
vice pendant ta guerre, Jamais 
non plus n rf avait menacé, un 
peu avant sa fin. ses Infirmiers. 
Peut-être, peu importe . Dans tes 
grandes lignes, la naissance et 
la misa sur orbite da ce tau- 
reau de la lutte ■ anticommuniste 
ont été parfaitement analysées. 
Uns Idée qu’on lui a suggérée 
de reprendre et de développer, 
pour assurer sa réélection au 
Congrès, en 1952. C’est tout. 
Elle était déjà très au point 
Créée dès 1338, la commission 
de la Chambre des représen- 
tants sur les activités antlaméri- 
calnea — voyez qu’on ne l’avait 
pas attendu — fonctionnait A 
plein à Hollywood, depuis 1947. 
Avant le maccarthysme, c ‘était 
tout simplement le nlxonlsme. 

Système monstrueux — on se 
serait cnr â Moscou A ta même 
époque, — ' entièrement fondé, sur 
le chantage et la délation : ou 
tu donnes tes copains , du tu 
perds ton lob. John Berry, le 
réalisateur — Il a choisi la 
liberté. Il est venu s’installer A 
Paris dès la lendemain de la 


cicatrisées 

3/re, — racontait aveo b*au- 
3 up de verve ut d'émotion ces 
lieuses tractations dont on a 
un example : rappelez-vous 
The Front ■ avec Woàty 
i scénariste d’abord froc 
de pouvoir profiter de 
la Ükiatîon, et puis de phta sa 
plui^gèné, écœuré, sic. 

r. lea étudiante que nous 
alors — fai vécu ça de 
près, V— pour les Intellectuels, 
lea pnCasseun, las Journalistes, 
de tout poO, le 
menacArOdalt. pesait & chaque 
pas, à chaque échelon d’une 
carrière étroitement surveillée et 
plantée te chausse-trapes où, 
pour un çan, voua risquiez de 
trébucher.'er était vraiment f an- 
goissa. PM de comparable, cer- 
tes, avec /« formidables moyens 
de presalot exercés par un 
Congrès déctalni contra le gou- 
vernement et •a Maison Blanche. 
A travers Taman, et même 
Elaenhower, ' tést encore Roo- 
sevelt qu’on -ri a ali : pour 
comprendre la haine que lui 
portait la drofh américaine, il 
n’y a qu’à pense- à Blum avant, 
pendant, et mène après Vichy . 
Vichy, le prof essor Henri Carpl 
nous en a parié, d II a eu rai- 
son. Il a été hès tan, très dis- 
cret, s'efforçant dt comprendre 
la situation, et da rappelai la 
prise du pouvoir jhr Mao en 
Chine, la première -tombe ato- 
mique en UJIBJS* te procès 
Rosenberg et le resta 

Lé-bas comme fc/.tes bles- 
sures se sont mal ctatrlséee, 
elles saignent encore tout un 
rien. Cëtalt visible et aaaz ter- 
rible hier A /écran, cas lotîmes 
et ces bourreaux face * face, 
des bourreaux que rien, on ta 
sentait, tf Invitera au retpfds, 
aux regrets, lis en remettes, au 
contraire, et, au moindre mot, 
vous balancent r Angola, le 
Cambodge et le Congo, pou se 
donner bonne conscience. 

CLAUPÈ SARRAUTE» 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h>, Quotidien Musique. 

9 h. 2. Le matin des musiciens : œuvres de 
Strauss. 

12 h. Musique de table : « Muaiqae de charme ». 
œuvres de Karl F. Abel et J. Canteloube : 
13 h. 35, Jfcra classique ; 13 lu. Les anniver- 
saires ou Jour : première de « l’Histoire du 
soldat », da stravlnsky; 13 h- 30, Les audi- 
teurs ont la parole. 

14 hn Musiques : musique en plume, œuvres 
de Walberg ; 14 h. 15. Concerto : Glasounov. 
F. Martin ; 15 lu Oratorio : Carlsalml ; 
17 tu Les chanta de la terra. 

18 h. 2. Kiosque ; 19 h. SL Jazz pour un kiosque. 
20 h. 38, Concert s Orchestre de Cleveland, dir. 
lu MaazeL an direct de la Balle Fleyri. : 
poème symphonique * Une vie de héros ». de 
Strauss ; extraits du « 


(ouverture), de « Tristan et Iaolde » (pré- 
lude et mort dTeolde). du s Crépuscule des 
dieux » (marche funèbre), des « Maîtres 
chanteurs » (ouverture), de Wagner. 

23 lu Ouvert la nuit : clavecin et clavecinistes : 
œuvres de F. Couperln, Prescobaldi, Platti, 
soi ar, Falla, Bach ; 1 lu Douces numiqni». 


A ANTENNE 2 


<Les manipulations génétiquei> 


En dépit d’une intrédnetion clairs 
du profe ss eur Jean Bernard, la pre- 
mière partie de l’émission de Pierre 
Champettor, réalisée pqr Igor Bar- 
rêne pour Antenne 2 sur les mani- 
pulation génétiques et diffusée lundi 
Zi sep t em bre, eut A souffrir d'un 
commentaire par trop technique. 
Tant pis pour le néophyte submergé 
par les plasmides, Ira x&rOmosoxxies, 
les enzymes de restriction l'AJDJf. 
et l'AJELN. messager. Question de 
temps, sans doute, pour les. réalisa- 
teurs de l'émission, qui, & trop vou- 
loir concentrer, ont lâlllt 'devenir 


Fort heureusement, un reportage 
sur renseignement des manipula- 
tions géné ri ques aux Jeunes enfanta 
d’une école et la présentation d’on 
remarquable dessin animé de Joël 
de Bosnay, de l’Institut Pasterlr, y 
remédiaient rapidement. 


INSCRIT AVANT LE 28 SEPTEMBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 



La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz, Aujourd’hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 


CULTURE 


Mort du scénariste Louis Chavance 


Le scénariste Louis Chavance 
est mort, à Paris, le 21 septem- 
bre. H était Agé de soixante-douze 
ans. 

Né à Paris, le 24 décembre 1907, 
licencié en droit et Journaliste, 
Louis Chavance avait appartenu 
à. Cèqutpe prestigieuse de la pre- 
mière Revue du cinéma créée par 
Jean-George Auriol, actuellement 
en cours de réédition en fac-Btmüé 
fies tomes 2 et 3, groupant les 
numéros 11 à 19 et ZO à 23 vien- 
nent de paraître et l’on peut y 
relire ses critiques). Passionné de 
cinéma, il fut également, dans 
les années 30. monteur de films 
U’Atalante, de Jean Vigo) dt 
assistant - réalisateur de Pierre 
Prévert. Jacques Feyder et Jean 
Grémülon. 

S'orientant, pbis tard, vers la 
carrière de scénariste, ü devait 
écrire les scénarios de deux des 
füms les plus importants tournés 
sous roGcupatkm : la NUtt fan- 
tastique, de Marcel I/Hertner 
(1942) et le Corbeau, d'Renri- 
Georges Clouzot (1943), étude de 
mœurs au vitriol (inspirée d’une 
affaire de lettres anonymes qui 
avait fait scandale d Tulle, en 
1925), so ne ouvre la pku accom- 
plie, qui Ht, aussi. Ut renommée 
du réalisateur. 

On sait que, pour avoir été 
produit par la Continentale Fttms 
(créée en France ■ occupée avec 
des capitaux allemands), le Cor- 
beau nalut & Cfuroonce et Ctouaot 
de passer à la libération devant 
une commission d’épuration et 
dfêtre « fnterdfts* pour deux an*. 
Malentendu bientôt -réglé par une 
réhabilitation du talent de ses 
auteurs et de la véritable signi- 
fication de ce füm au aréaVame 
noir v. Par la suite, - Louis Cha- 


vance participa au. scénario du 
Chanteur inconnu (André 
Cayatte, 1946), à VadaptaUon de 
Un revenant f Christian - Jaque, 
1946), le Dessous des cartes 
(Cayatte, 1967), Orage d’été (Jean 
Gehret, 1949), la Marie du port 
(Marcel Carné, 1949) \et au scé- 
nario de la Lumière d’en face 
(Georges Laœnhbe, 1955) où Bri- 
gitte Bardot trouva . un de ses 
premiers grands rôles. — J. S. 


PRESSE 


• M. Richard Mazaudet vient 
d’être nommé directeur de la ré- 
daction du Quotidien Nord-Matin, 
journal lillois appartenant au 
groupe Hersant. 

[Jusqu’en novembre 1977, SL Hl- 
chard Maaaudat avait été président- 
directeur général du Courrier picard, 
quotidien d’Amtanz, oCt n était entré 
en 1952 comme Journaliste, n avait 
démissionna pour ** présenter aux 
élections législative* de mais 1918 
comme candidat centra maj >w 

xtté présidentielle dans m i™ dr- 
conscxlption de la Somma.] 

• A Montréal, le quotidien de 
langue anglaise the Montreal 
Star — qui avait perdu cent mille 
lecteurs après, la grève de huit 
mois qui l'avait affecté de 
juin 1978 & février 1979 — a an- 
noncé l'arrêt de sa p ublication H 
tirait encore & soixante mille 
exemp lair es 

Le Montreal star ^employait 
mille deux cents personnes. Son 
concurrent direct; the\ Gazette 
— désormais seul quo tidi en Se 
langue anglaise g Montréal. — 
tire & cent soixante mm» exem- 
plaires. 


Mais Pan des mérita de PémJsten 
est d’avoir fait comprendra que sia 
biologie, Jusqu’Ici servante da ,* 
médecine, devenait une science fOu 
damenUle A. part entière et qu*eife 
pourrait tenir, dams P avenir, la plae 
qne la physique a tanne an coan 
des années SB ». Mais A quel prix? 
La mise au travail des bactéries est- 
elle sans danger? 

On comprenait mieux que les bio- 
logistes se soient posé la question 
avant tout Te monde et qnUs aient, 
pendant un an, 1 interrompu le urs 
recherches pour tenter d’en préciser 
les limites. Même il elles ont repris, 
le débet est loto. «T être .dos. Le 
citoyen pouvalt-H trouver J»n« cette 
émis sion. Isa éléments propres A 
nourrir sa réflexion ? mi tant-n 
croira ceux qui redoutent ^apoca- 
lypse déclenchée par ses apprentis 
sorciers on, an contraire, ceux qui 
sont en faveur de . la poursuite dm 
progr ammes , comme le profàaeur 
Dubos, qui déclarait : « 81 Je suis 
convaincu que l’on pourra è volonté 
créer des transformations sans- On 
chez les microbes. Je suis sceptique 
quant aux transformations généri- 
ques d’êtres plus complexes, a 

J.-P. A. 

D'une chaîne 
à l'autre 

i 

• Mme Jacqueline Baudrier. 
président - directeur général de 
Badlo-Fzaaoe. vient d’être nom- 
mée présidente du prix Itaila, à 
l’occasion de rassemblée générale 
dé la compétition, qui s'est ache- 
vée le 23 septembre à Lecce, 
dans les Pouilles (le Monde du 
26 septembre), n n’y avait pas en 
de président français depuis 1966. 

'.1 et Antenne 2 réaüse- 
direct de Pékin da l* r au 
i une série de Journaux 
et de magasinea, avant 
) en France du premier 
chinois Hua Cuoîeng. 
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A l’occasion de la rfite natio- 
nale. 1 ambassadeur du fiorauma 
d’Arabie Saoudite et Mme Jamil au 
HeJ allas ont offert Une réception le 
mardi 25 septembre. 


Naissances 

— M. Patrick DGTEDIUM et Mme. 
née Sophie Vanbresuenoh. Thomas, 
François et Arthur ont la Joie de 
faire part de la naissance de 
Basile, 

le 17 septembre 1979. 

— SL Xavier GCST1N et Mme. née 
Jacqueline DesesqueDes, ainsi 
qu* Arnaud sont heureux de faire 
part de la naissance de 
Christine, 

la 13 septembre 1979. 

4. rue Léon-Delaenum. 

75015 Paris. 

— M. Stéphane RXALS et Mme, i 
née Sophie Mlntz. sont heureux de 
faire part de la naissance de i 

Constance-Louise, 
le 18 septembre 1979. I 

3. rue Milton, 

75009 Parle. I 


Mariages 

Marie-Louise ANTONI 

et 

Philippe LAGAYETTE 
sont heureux de faire part de leur 
xnarlags, -célébré dans 1 Intimité, le 
15 septembre 1979. 

33, rue des Archives, 

75004 Parla. 

— M. et Mme Robert MXSCHUCH, 1 
M. et Mme Maurice JOLY, 
ont le plaisir de faim part du ma- 
riage de leurs enfanta, 

Elisabeth et Sylvain, 
qui sera célébré le samedi 9 octo- 
bre 1979, & il heures, en l’église 
Saint- Via tour d’Outramont, 

2. rue des Pontonniers. 

67000 Strasbourg. 

5335. rue Durocber, 

H2V3X9 Outremont, 

Montréal (Canada). 


Dtcri 

CHARLES EHRESMAHN 

— Mme Andrée Ehresmann. 

M. Jean-Marc Ehresmarm, 

Et sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
survenu le 33 septembre 1979, de leur 
époux, père et grand-père, 

M. Charles EHRESMANN, 
successivement professeur aux uni- 
versités de Strasbourg, Parts-7* et 
Amiens. 

Les obsèques ont eu lieu mer^ 
credl 26 septembre 1979. A 11 heures, 
au cimetière de la Madeleine, à 
Amiens. 

(Né à Strasbourg, le 17 avril 1905, 
Chartes Ehresmann est entré é l'Ecole 
nongale supérieure en 1924 puis a été 
successivement professeur aux universités 
de Strasbourg. Paris et Amiens. Mathéma- 
ticien de grande renommée dont les 
travaux ont Influencé d'éminents spécia- 
listes «**■»« le monde entier, Il a continué 
les travaux du grand géomètre Elle 
Catien, en élaborant les fondements de la 
géométrie différentielle moderne : espaces 
fibrés. Jets, connexions Infinitésimales, 
feuilletages. Cela le conduit é l'étude des 
structuras locales et des catégories dif- 
férentiables prés, en collaboration étroite 
avec Mme Andrée Ehresmann, Il entre- 
prend toute une série de travaux mar- 
quants «fl théorie des catégories, qu'ils 
enrichissent crin point cfe vue • géomé- 
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dpitthv d’imprimerie. 


triques. Charles Ehresmann a aussi fait 
cf Importantes radiarches en tepotogle 
algébrique, notamment dans » thèse sou- 
tenue en 1934. 

Organisateur des congrès Internationaux 
è Parts, Strasbourg et Amiens, Charles 
Ehresmann est le fondateur des ■ Cahiers 
de topologie et géométrie différentielle».] 

— Le personnel de ÎTJ-E-R. de 
mathématiques de l’uni vend té de 
Picardie 

a la douleur de faire part de la 
disparition de 

_ M. le professeur 
Charles EHRESMANN, 
survenue A Amiens, le samedi 22 sep- 
tembre 1979. 

Université de Picardie, UJEJEt. de 
mathématiques. 

33. rue Saint-Leu, 

80038 Amiens Cedex - TH. : 91-76-32, 

— M. A lain Caillé, son fila. ■ 
Mme Francine Caillé, sa mie. 

Urne de Genevraye, secrétaire per- 
manente de la F.I.T., 
ont la douleur de faire part de la 
mort subite de 

AL Pierre- François CAILLÉ, 

président-fondateur 
de la Fédération internationale 
des traducteurs, 
vice-président 

de la Société des gens de lettres 
de France. 

survenue le 22 septembre, dans le 
Maine-et-Loire. r 

Les obsèques ont eu lien dans l’In- 
timité. 

~ Un servloe sers célébré ultérieure- 
ment A Parts. 

20, rue Foucbet, 75017 Parlai 
5, square Thlexa, 75116 Parts. 

— Le conseil d'administration de 
l’Association des traducteurs litté- 
raires de France- a le regret de faire 
part du décès de 

M. Pierre- François CAILLÉ; 
chevalier de te Légion d'honneur, 
président de la Fédération 
Internationale des traducteurs, 
vice-président du Conseil permanent 
des écrivains. 

(Le Monde du 26 septembre.) 

— Marseille, Meylan, Grenoble. 
Mme M. De belle, 

Mme O. De belle. 

M. J.-J. De bel le et ses enfanta, 

M. et Mme Lesbros, 

Leurs familles et ses alliés, 
ont te douleur de faire part du 
décès de 

M. Miche] DESELLE, 
pharmacien, 

survenu à l'Age de quarante- sept ans. 

La messe a eu lieu en l’église 
Salnt-Françote-d'Asatee, A 15 h. 30. 
mercredi SA septembre 1979, & Mar- 
seille. lia, boulevard Vau ban. 

— Les docteurs Denise et Claire 
J acquêt Ln. 1 

Manuel Jacqualln, 

Le docteur Marthe Jacquelln- 
Moreux, 

Mme Marcel Jacquelln, 

Et leur famille,' 

ont la douleur, de faire part du 
décès du 

docteur Çharles JACQUEUN, 
officier de la’ Légion d'honneur, 
ancien Interne 
des hôpitaux de Parte. 

survenu le 35 septembre 1979. dans 
aa quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Balnt-Eustache (place 
du Jour, 75001 Parla), le vendredi 
28 septembre 1979, & 8 h. 30. 


— MJ, Mme Jean -Jacques Lftfehure 
et leur fille Bervanoe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur oncle, 

9L Émile LEGROS, 

architecte DJLO. 
médaille d'honneur et membre 
du Jury 

de la Société des artistes français, 
survenu le 21 septembre 1979, A 
Montfort-l'Amaury. dans sa quatre- 
vingt-dix-septième année. 

Les obsèques religieuses ont en lieu 
le 25 septembre, dans l'intlmlté. à 
Montfort-l'Amaury. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
M. et Mme J.-J. Lsfebure. 

104, avenue Raymond-Poincaré, 

75116 Parla. 

«La Triades, 

route Lambin, 

78490 Montfort-l'Amauxr- 

— Nous apprenons le décès da 
Robert LBTDES, 
professeur A l'université 
de Lllle-L 

survenu le lundi 24 septembre, A 
Colmar (Haut-Rhin). 

(Agé de cinquante-huit ans, le profes- 
seur Under était un biologiste de renom. 
Il dirigeait è Lille le laboratoire de 
cytogénétique et d'écologie. Il avait été , 
chargé d'une étude sur l'Impact écolo- ' 
gigue du creusement du canal Rhln-RMne. 
Cela donna lieu è controverse, car ses 1 
conclusions, d'après le professeur lui- 
méme, avaient été faussées dam le rap- 1 
port final du commissaire enquêteur.] , 


— On nous prie d’annoncer le 
rappel A Dieu de 

Mme André MENETKAT, 

née Monique Bonssageon, 
survenu accldsn tellement le 20 sep- 
tembre, A Athènes. 

Db 1b part de : 

Mme Annonce Mesetret et Cyrille, 
M. Raymond Bouaaageon, 

Mme Jeanne RoulUon-BouaBageon. 
Bas fille, petlt-flls. père et mère, 
ainsi que de ses frère et sœur et de 
toute 1a famille. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi l* r octobre, A 14 heures, en 
l'égltee Salnt-Françols-Xavler à Parla, 
et l'Inhumation. A Vlncelles. la 
plus stricte Intimité. 

— Mme Robert Quillchlnl, 

M. et Mme Daniel Fontaine et 
leurs enfants. 

Les ramilles Quillchlnl et Boulllsse. 
ont la douteur de faire port du 
décès du 

général de corps d'armée (CA.) 

Robert QUILICH1NI, 
compagnon de la Libération, 
grand officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre de Salnt-Orègolze-le-Orand, 
survenu le 19 septembre, A Bayonne. 

Lu obsèques ont eu lieu te 32 sep- 
tembre, à Mouguerre. 

Une messe sera dite ultérieure- 
ment A Saint- Louis des Invalides, 
(le Monde daté 23-24 septembre.) 

— Mme Georges Rlgolr. née Gene- 
viève Gonnet, son épouse, 

M. Vincent Rlgolr, 

M. et Mme Bruno Rlgolr, 

Docteur Fiavien Rlgolr, 

Mme Martine Rlgolr, 

M. et Mme Olivier Rlgolr, 

M. et Mme Rémi Rlgolr, 
ses enfants, 

Mlles Astrid. Anne-JoTdane. Magall, 
Bérangére, Aude et Bénédicte Rlgolr, 
ses petlts-enî on ta. 

Et toute 1a famille, 
ont la grande peine de faire part , 


da décès, te 21 septembre 1979, dans 
sa quatre-vingt-unième année, du 
docteur Georges RI GO IR, 
vétérinaire, 

conseiller Juridique et fiscal, 
chevalier de la Légion d’honneur 
(TM.). 

croix de guerre 1939-1940. 
commandeur du Mérite militaire, . 
officier des Palmes académiques. 

omcier du Mérite social. 

Selon sa volonté, la cérémonie reli- 
gieuse a eu lieu dam te plus stricte 

intimité familiale. 

Dae messe & son intention sera 
célébrée le vendredi 5 octobre 1979. 
A 19 heures, en l 'église Saint-! 
Bustache A Paris. 44, rue Etienne- : 
Marcel, Paxte-3*. 1 


— Béziers. 

U. Philippe Schaafer, 

M. Christian Bchaefer. 

M. et Mme Jacques Schaafer. 

Mlle Elisabeth Sohaefer, 

Mme Charles Llctol. 

Mme Fernand Aupecle, 

Mme Christiane Aupecle et sa fille. 

M. et Mme Frédéric Mocfc et leurs 
enfants. 

M. Jean-pierre Aupecle, 

Les familles LuKmann. Roudaut, 
Causal gnac, Astler, Bchaefer. 
fout part du rappél A Di eu, de 
Mme Philippe SCHAEFER, 
née Jeanine Aupecle, 
survenu 1e mercredi 19 septem- 
bre 1B7B. 

Les obsèques ont eu lieu au temple 
protestant de Béziers, te Jeudi 38 sep- 
tembre 1979. 

c Maintenant donc, ces trois 
c h o e e e demeurent : la Foi, 
l'Espérance et l’Amour, mais la 
plus grande des teols est 
l’Amour. » 

(Corinthiens 1. - chap. 13.) 

6, rue Franval, 34500 Béziers. 

«Le Cxpltoul», 11100 Narbonne. 


— Mme veuve Edmond Besala, 

Bes enfants et eee petlts-enfanta, 
Mme veuve André Bessis, sa fille 
et ses petlts-enfanta, 

M. et Mme Pierre Bessfs et leur 
fille, 

M. et Mme Gabriel Valensi, 

Et toute ea famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Veuve Raphaël SCIALAN, 
uée Lisette Bessis, 
survenu A Parla, le 33 septembre 1979. 

Les obsèques auront lieu 1e Jeudi 
27 septembre 1979, A 15 heures, au 
cimetière de Bagueuz (réunion entrée 
principale). 


Remerciements 


— M. Nathan Lévltan, 

M. Jacques Lévltan. 

Le docteur et Mme Prends Lévltan, 
Mme Georges Lévltan, 

M. Marcel Bleusteta-Btenehet, 
profondément touchés par les nom- 
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déc ès de 

Mme Nathan LÉVTTAN, 
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leur épouse, mère et sœur. 
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remercient de tout cceur tes per- 
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— Mme André ZeUer. 

Ses enfanta et petits-enfants, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie reçues lors du retour 
A Dieu, du 

généra l d’a rmée 
André ZELLEB 

remercient chaleureusement tous 
ceux qui sa sont associés A leur 
peine par leur présence et leurs 
prières. 


Communications diverses 


— Une plaque a été apposée mardi 
sur la façade du n° 43, rue Sadl- 
Camot, a Arm entières, A la mémoire 
da l’historien Adrien Causette, mem- 
bre de l’Institut, né en ce lieu le 
18 avril 1BQ1, décédé te 1« Juin 1976. 

— H s’est constitué autour de la 
revue « les Temps modernes • A 
laquelle appartenait Pierre Goldman, 
un comité de parrainage, soutenu 
par Jean-Panl Sartre, Simone de 
Beauvoir et un certain nombre 
d’amis, qui ee donne pour tache 
d'aider matériellement son épouse 
Christiane et l'enfant qui va naître, i 
Tous ceux qui voudraient témoigner I 
c o ncrétement leur soutien A Chris- , 
ti&ne Goldman peuvent envoyer leur I 
contribution an C.CJ*. des «Temps 
modernes ». 36, rue de Coudé. Parla- 8" 1 
(G. (LP. Paris 6899-04, avec te men- 
tion «pour Goldman»). 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Parla- 1. lundi 
1* octobre. A IB heures, salle des 
commissions. M -erfalla Yansane : 
« Contrôle des banques les pays 
africains de la zone franc *. 

— Université de Lyon-EL lundi 
1* octobre, A 15 heures, salle du 
conseh. M. Gilbert Pnech : « Les 
parlera maltais, essai de phonologie 
polylectale ». 

— Université de Parte-V, mardi 

2 octobre, A 14 heures, amphithéâtre 
Descartes, Mlle Geneviève La treille : 
« Naissance des métiers et profes- 
sions dans la France contempo- 
raine ». 

. — Université de Parls-m. mer- 
credi 3 octobre, A 14 heures, salle 
Bourjac, U. Charles Ualamoud : 
« Recherchée sur te sacrifice védi- 
que ». 

— Université de PartB-X. mercredi 

3 octobre, A 14 heures, amphithéâtre 
Turgot, IL Claude Domergue : « Les 
mlmee de la péninsule Ibérique dan» 
l’Antiquité ». 

— Université de PariB-m, mercredi 
3 octobre. A 14 heures, salle Greard. 
M. André Boutes? : « Contribution 
A l'étude du Novecento (littérature, 
civilisation, cinéma) ». 

— Université de Paria-Vin, mer- 
credi 3 octobre, A 14 heures, salle 328. 
bâtiment H, v. Hugues Hotler : 
« Approche eocio - linguistique de 
l'hebdomadaire c Pranoe-DlmanchB ». 


SCMWKPPES - un pas de deux» 
Deux SCHWEPPES 
« Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lenton. 


Aux Jeux méditerranéens 

QUATRE NOUVELLES 
MÉDAILLES D'OR FRANÇAISES 

Les athlètes français ont gagné, 
le 25 septembre, quatre nouvelles 
médailles d’or au Jeux méditer- 
ranéens. qui se disputent A Spllt 
(Yougoslavie). Bernard Lamltlè 
fi’est imposé au triple saut 
(16.90 mètres). Francis Demar- 
thon a remporté le 400 mètres 
(45 sec. 89) devant Didier Dubois, 
Eric Motti a totalisé 7 734 points 
au décathlon et Marie Bazin a 
gagné le concours de tir à l’arc 
féminin, arec 1 237 pointa. 

Au total, les Français ont gagné 
98 médailles, dont 43 d’or, 31 d'ar- 
gent et 25 de bronze. Seuls les 
Yougoslaves ont fait mieux avec 
107 médailles (48, 34, 25). 


VOL LIBRE. — Le Français 
Jean-Marc Boivin a battu le 
record du monde d’altitude en 
vol libre f aile volante), en sau- 
tant des flancs de la montagne 
pakistanaise K-2. à 7600 mè- 
tres de hauteur, apprend-on & 
Islamabad. Jean-Marc Bonin 
accompagnait les membres de 
l J expédition nationale française 
d’alpinisme du K-2 (8611 mè- 
tres). Boivin s’est élancé du 
camp 4 et s’est posé, treize 
minutes plus tard, au camp 
de base de l’expédition, 
2600 mètres plus bas. Le pré- 
cédent record d’altitude avait 
été établi par des Autrichiens, 
qui avaient sauté des flancs 
d’une montagne , à 7 000 mètres. 
— (AJ JP J 
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LE COMITÉ INTERMINISTÉRIEL D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE [Bretagne 


Les 


seront encouragés 


à prendre des initiatives industrielles 


Commentant les décisions pri- 
ses par le gouvernement en 
comité Interministériel, M. André 
Chadeau, délégué à l’aménage- 
ment du territoire, a indiqué le 
mardi 25 septembre que, dans le 
cadre général de la décentrali- 
sation des Initiatives économiques, 
les établissements publics régio- 
naux (EJ? -R.) allaient être auto- 
risés & accorder sur leur propre 
budget des primes & la création 
d’entreprises allant Jusqu’à 
200 000 francs 180 000 francs ac- 
tuellement). Les artisans pour- 
ront aussi en bénéficier. 

c D'autre part, a ajouté M. Cha- 
deau, nous mettons au point les 
modalités des garanties que les 
EJPJl. pourront apporter pour le 
financement de rénovations ainsi 
que les testes répissant les aides 
régionales des EÆJl. aux créa- 
teurs d’emplois en général. » 

Outre les mesures destinées & 
favoriser l’accès des petites entre- 
prises aux moyens de recherche 
Industrielle et technologique (nas 
dernières éditions du 38 septem- 
bre) et & préserver l’agriculture 
dans la région lyonnaise Ue 
Monde du 25 septembre), le gou- 
vernement a pris des mesures à 
propos de dix dosders. 


Dix dossiers 


La régionalisation du budget 
de l’Etat. — Sur un total de 
50 milliards de crédits civils de 
l’Etat, environ 30 (an lieu de 13 
cette armée) pourront être régio- 
nalisés en fonction des priorités 
de l'aménagement du territoire. 
Désormais, les aides "utaUques au 
logement entreront dan$ le chAmp 
de la régionalisation budgétaire. 

La décentralisation des em- 
plois du secteur tertiaire. — Des 
contrats de localisation pourront 
être conclus entre les organismes 
publics ou privés qui sâ décen- 
tralisent et les collectivités locales 
choisies comme lieu d'implanta- 
tion. Le conjoint salarié de 
Pagent qui sera transféré hors de 
lTle - de - France touchera une 
prime de mobilité forfaitairement 
fixée à 10000 P. L’accession à la 
propriété du nouveau logement 
en province seca facilitée par des 
prêts du Crédit foncier. 

Les services publics en milieu 
t und. — Au début de l'armée, 
le gouvernement avait déjà 
adopté trente mesures pour en- 
courager les expériences de 
polyvalence des services adminis- 
tratifs dans les zones de très 
faible densité démographique. 
Huit nouvelles expériences vien- 
nent de recevoir l’appui financier 
du gouvernement (transports col- 
lectifs dans les Hautes-Pyrénées, 
service d'assistance municipale 
dans la Loire, par exemple). Le 
conseil des ministres du mercredi 
28 septembre devrait approuver 
un décret fixant la liste des ser- 
vices publics dont les compétences 
polyvalentes seront décidées di- 
rectement sur place par les 
préfets. 

La rénovation rurale. — Une 
tranche de crédite de 53 millions 
de francs & été approuvée, qui 
bénéficiera notamment an Massif 
Central, & l'Ouest (y compris la 
Mayenne) et au Poitou-Charentes. 

Les contrats de pays. — Le 
gouvernement a approuvé huit 
contrats selon la procédure natio- 
nale (qui va disparaître) et la 
candidature de huit réglons pré- 
sentant trente-six contrats régio- 
nalisés. Depuis 1973. deux cent 
cinquante-deax contrats ont été 
conclus ou sont en cours d'élabo- 
ration. l’ensemble des Investisse- 
ments provoqués par ce genre de 
coopération entre petites vUles et 
zones rurales s’élevant & 373 mil- 
lions. 

Le thermalisme dans le Massif 
Central . — Le programme de 


UN PROGRAMME 
D'AIDE A IA RECHERCHE 
POUR LES PAL 

Le non versement. réuni mardi 
35 septembre en comité interminis- 
tériel, a approuvé on programme de 
17 m allons de francs pour favoriser 
les moyens des petites et moyennes 
entreprises dans le domaine de la 
recherche industrielle et de la tech- 
nologie. 

Ce programme sera financé 
à raison de 3S millions par 
l’Etat et 42 | "i | i | «"« par les collec- 
tivités locales, organismes profes- 
sionnels on consulaires, établisse- 
ments publies région aux. Il Intéresse 
trente - trais opérations « exem- 
plaires » (son compris un impor- 
tant et coûteux projet de recherche 
et ir«prrtls» en amfeologte, encore 
& l'étude à Lille A l’Institut Pas- i 
tenr). dans seize réglons. Il s'agit 
de renforcer le rôla des agences ré- 
gionales d’information sdenclflqae 
et technique (AEUST), de soutenir 
les lovent cars et l'Innovation, de 
renforcer, par la création de labo- 
ratoires on do moyeu d'essais com- 
muns, les liens entra universités et 
contres de recherche Industriel!* 
privés. 


modernisation portera sur quinze 
stations et en cinq ans l’Etat 
s’engage à verser 33,7 millions 
pour améliorer l’accueil des 
curistes. 

Les grands chantiers. — La pro- 
cédure spèciale, dite des grands 
chantiers. Instaurée il y a quatre 
ans et prévoyant des financements 
additionnels pour la construction 
des écoles et des logements sera 
appliquée aux travaux des cen- 
trales nucléaires de Nogent-sur- 
Selne (Aube), de Fanly (Seine- 
Maritime) et à l'extension de 
l’usine de La Hague dans la 
Manche. 

. Le barrage Aube — Lee travaux 
de ce barrage, destiné à réguler le 
débit de la Seine, doivent com- 
mencer en 1981. Le g o uvernement 
a approuvé un programme dit 
d’accompagnement (200 millions 
de francs sur un investissement 
total de 730 millions) portant sur 
les acquisitions foncières et les 
indemnités d’expropriation, la 
construction de neuf ponts, le 
remembrement et la reconstitution 
de 2 000 hectares de forêts. 

Crédits du Fonds d’intervention 
et du Fond s de décentralisation 
administrative. — Comme à l'ac- 
coutumée, le gouvernement se 
livre sur ce chapitre & un saupou- 
drage général Les crédite distri- 
bués concernent notamment 


Lorraine 

U S.N.C.F. DEMANDE 
DES DOMMGES-HfT&frS 
A THIONVÜIE 

La direction du contentieux 
de la S.N.C.F. à Paris vient 
d’envoyer A la municipalité de 
Thlonvlite (Moselle) une facture 
de 12 976 francs à titre da dom- 
mages et Intérêts, suite A l’occu- 
pation de la gare de Thlonville 
par des sidérurgistes, ia 16 fé- 
vrier dernier, Ions de la journée 
d’action de la sidérurgie. Cette 
somme représente les * frais de 
parcours supplémentaires pour 
détournements de trains. Immo- 
bilisation de matériels et dépen- 
ses supplémentaires d’énergie et 
de personnels de conduite ». 

La gara de Thlonville est un 
noeud ferroviaire international, et 
plusieurs trains, dont l’Européen, 
avaient dû être détournés. La 
S.N.C.F. fonda sa demande sur 
l’article L 138-1 du code des 
communes, selon lequel - les 
communes sont civilement res- 
ponsables des dégâts et dom- 
mages résultant des crimes ta 
délits commis d forces ouvertes 
et per violence sur leur territoire, 
par des attroupements ou ras- 
semblements armés ou non 
armés, soit envers des person- 
nes soit contre des propriétés 
publiques ou privées*. 

Cette requête est adressée A 
la villa de Thlonville, «A titre 
de préalable i r introduction 
d’une action ludicialra que la 
S.N.C.F. ne cache pas vouloir 
engager en cas de refus de 
paiement par la ville », commente 
le maire communiste da Thlon- 
vflfa. Celui-ci a déclaré que, si 
une telle action contentieuse 
devait aboutir A une quelconque 
condamnation de ta tille, cette 
dernière ferait appel A la garan- 
tie due par l’EtaL 


l'exploitation et la protection, du 
littoral (base de loisirs près de 
Caen, ostréiculture des a bers bre- 
tons, marais du Poitou-Charentes), 
les routes et le programme solaire 
en Corse et des aides à la décen- 
tralisation (centre informatique 
du casier Judiciaire national à 
Hantes, Centre national du trai- 
tement du livre A Sablé (Sartbe). 

Les vülea moyennes. — Cinq 
contrats ont été approuvés, qui 
concernent AlbJ, LtmeviDe, Mau- 
beuge, Nevexs et Roanne. 

les orientations de la DATAR 

Concluant sa conférence de 
presse, M. Chadeau a indiqué 
dans quelle vole la Délégation A 
l'aménagement du territoire 
(DATAR) orientait actuellement 
ses réflexions et ses études A court 
ternie : il s’agit de l'extension des 
banlieues avec ses conséquences 
sur les modes de vie, de l’avenir 
des zones A faible densité démo- 
graphique, des nouvelles formes 
de tourisme (affaires, sports) et 
leurs Influences sur les économies 
régionales, de la télématique et 
ses incidences pour l'aménage- 
ment du territoire, enfin de l'éta- 
blissement d'une cafte des gise- 
ments d’énergies nouvelles renou- 
velâmes. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Le conflit des langoustiers 

OPÉRATION «PAYS MORT» 
DANS LE PAYS BIGOUDEN 

(De notre correspondant.) 

Quimper. — De Saint-Guénolê 
à Loctudy, le mardi 35 septem- 
bre, tout te pays bigouden sem- 
blait une région morte. Solidai- 
res des -marina- les ouvriers 
n’étaient pas allés an travail 
De leur côté, les commerçante 
avalent . baissé leurs rideaux ; les 
écoliers ne tétaient pas rendus 
en classe. 

La manifestation de l'après- 
midi attira toutefois un peu 
moine de monde que ne l’avaient 
espéré -les syndicats (quatre mille 
personnes, selon les organisa- 
teurs). 

Plusieurs leaders syndicaux de- 
vaient prendre la parole. Pour la 
C.FJD.T., M. Le Bris souligna que 
l’application des normes britan- 
niques (filets de 70 millimètres) 
se traduirait par une perte sôche 
de 7 milliards de centimes pour 
la pêche française. M. Coppin 
condamna la tactique du gouver- 
nement, qui mise essentiellement 
«sur le pourrissement d’un con- 
flit auquel Ü est incapable d’ap- 
porter une solution européennes. 
M. Le Barre IC.G.T.) mit en 
garde le public contre les dan- 
gers d’un Marché commun où la 
Grande-Bretagne veut se tailler 
la part du lion. 

Les uns et les autres exigèrent 
une promesse d'indemnisation 
totale en cas d'arraisonnement 
avant de reprendre la m»- 


Pays de la Loire ( v 

Trop de panneaùJç publicitaires 


le renouvellement d'on contrat avec la société Deeanx 
met en difficulté la municipalité de Nantes 

De notre correspondant 

j Nantes. — Le mobilier urbain Jean-Claude Decaux alimente un 
grand débat de rentrée au sein de la munibipaliti nantaise, if. Alain 
Chenard, député et maire socialiste, est très vivement contesté pour 
avoir signé, en novembre dernier, un nouveau contrat avec Jean - 
Claude Decaux alors que les élus avaient deÿiandé -une étude appro- 
fondie de la question.' 


Rhône-Alpes 

INUTILE DE CONSULTER LE CONSEIL GÉNÉRAL- 

Une recommandation de l'administration 
provoque h colère des élus de la Loire 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — La divulgation 
toute récente d'un document A en- 
têta du ministère des transporte pro- 
voqua de sérieux remous dans te 
Loire. Emanant de M. Jean Chappert, 1 
le directeur régional da l’aviation 
civile du Sud-Est ce pli est arrivé 
dans une banale enveloppe affran- 
chie, place de l’Hêtel-da-VMIe A Sarnt- 
Ettenne, au siège du Centra départe- 
mental des jaunes agriculteurs 
(C.DJ.AJ. Celui-ci en a envoyé une 
photocopie A chaque conseiller géné- 
ral avant d’an publier le contenu et 
les premières réactions dans les 
deux derniers numéros da Paysans 
de la Loire, organe hebdomadaire de 
la chambre d’agriculture et des syn- 
dicats agricoles. 

Il s’agit d’une lettre adressée au 
directeur départemental da l’équipe- 
ment de la Loire dans laquelle II 
est proposé A l'administration préfec- 
torale d'adopter • sans consultation 
préalable du conseil généra/ - — 
l’issue de celle-ci risquant d’être 
négative et contraire aux véritables 
Intérêts locaux -, — le plan d’équi- 
pement aéronautique Rhône -Alpes 
tel qu'il est prévu pour la Loire, il 
s’agit da réserver le site de L’Hôpital- 
le-Grand de préférence A celui da 
Cuzieu pour ia construction d'un nou- 
vel aéroport appelé A succéder A 
terme A celui de Safnt-Etienne- 
Bouthéon. 

Dans le projet da lettre soumis A la 
signature du préfet de la Loire pour 
être expédié au préfet de région. 

Il était indiqué que la consultation du 
conseil général n’apparaissait pas 
« souhaitable ou opportune compte 
tenu des difficultés dé/à rencontrées 


Faits et projets 


Aménagement da territoire 

• Les résultats du Fonds 
d ‘adaptation Industrielle. — Arrêté 
au 14 septembre dernier, le bilan 
des actions menées grâce aux cré- 
dits du Fonds spécial d'adapta- 
tion Industrielle (F.SJLL) fait 
apparaître 16431 créations d’em- 
plois pour quatre-vingts projets 
Industriels agréés. Vingt-cinq 
créations d’usines concernent le 
Nord - Pas - de - Calais (6050 em- 
plois) ; vingt et un la zone Mar- 
seille-Toulon (1959); vingt le 
bassin sidérurgique lorrain (6 859); 
neuf la régi cm Nantes -Sain t- 
Nasalre (1055) et cinq celle de 
Saint-Etienne (412). 

Un milliard 600 minions de 
francs de crédita d’Etat, sur une 
enveloppe totale de 3 milliards 
de francs, ont déjà été dépensés, 
ce qui représente 5,8 milliards de 
francs d'investissements Indus- 
triels. 


Transports 


• dc- 9 et DC-10 : ennuis de 
réacteur. — un réacteur d’un 
DC-9 de la compagnie espagnole 
Iberia a explosé en vol, le mardi 
25 septembre, provoquant des dé- 
gâts considérables, mais «.« {Aire 
de victimes. L’appareil a pu atter- 
rir d’urgence A Saragosse. D’autre 


part, aux Etats-Unis, un DC-10 
de la compagnie Trans Interna- 
tional Airlines, avec quatre cents 
personnes A bord, a dû regagner 
l’aéroport de Seattle, juste après 
son décollage, A cause d’ennuis 
de réacteur. — (AJ* J 

Environnnneirt 

e Texas : ta facture de Ta 
marée noire. — 1a facture pour 
le Texas de la marée noire du 

Î olts mexicain îxtoc 1 s’élève déjà 
350 millions de dollars, en frais 
de nettoyage des côtes et en 
demandes de dommages - Inté- 
rêts, viennent d’annoncer les 
autorités de l’Etat Ce chiffre 
pourrait augmenter, une grande 
partie du pétrole qui s’échappe 
depuis le 3 Juin (rentier de ce 
puits, situé dans le golfe de Cam- 
peche, ee trouvant encore ea 
haute mer. 

• Marée notre soviétique. — 
La Suède réclame 68 millions de 
francs à la compagnie maritime 
soviétique La t vlan Shlpplng, 
après la pollution des côtes sué- 
doises. La pétrolier Antonio- 
Gramsci s’était échoué en février 
au large (tes côtes iettones, et les 
nappes de pétiole avalent atteint, 
deux mois plus tard, les côtes de 
l’archipel de Stockholm et de lHe 
de Gofcland. 


sur /a futur s/fa de L’HôpftaHe-Qrend 
où doit passer également ta future 
autoroute B-71 ( Clermont-Ferrand - 

Lyon), plus généralement dans le 
contexte difficile — économique et 
politique . — que connaît actuellement 
le département ». 

Même sans, cette « fuite », Il n’est 
pas raisonnable d’imaginer que le 
préfet aurait couru le risque d’entrer 
en conflit avec les' élus départe- 
mentaux d'une façon aussi' mala- 
droite. Quoi qu'il en -soit.- le projet 
de lettre est resté en l'étaL C'est 
es qu'a confirmé M. Lucien Neuwirth, 
député R.PA de Saint-Etienne, qui 
a succédé, ê la présidence du 
conseil général de la Loire, A 
M. Antoine Pinay. Du temps du 
■ sage de Salnt-Chamond », on aurait 
eu garde de tenter de passer aussi 
cavalièrement par-dessus son auto- 
rite. 

N'entendant pas laisser entamer la 
elennB, M. Neuwirth a sèchement 
fait connaître son sentiment A 
M. Joël Le Theula, ministre des 
transports. Il exprima, dans une 
lattra, son Indignation « quant A la 
tonne et au tond de ta correspon- 
dance adressée par un fonction- 
naire » de son administration. U 
ajouta notamment : -Je ne puis 
admettra qu’il soit ainsi porté un 
Jugement de valeur sur la capacité 
du conseil général de la Loire à 
détendre las ■ véritables Intérêts 
locaux ». line te Ile etdtude A f égard 
ides élus départementaux n’est pas 
acceptable. » 

M. Neuwirth a fait Inscrire cette 
affaire A l’ordre du jour de la ses- 
sion ordinaire du conseil général, 
qui commence le mercredi 28 sep- 
tembre. Les débets sur ce rapport 
promettent d'être animée. Las socia- 
listes ont déjà annoncé qu’ils Inter- 
viendraient «pour obtenir une 
riposte globale i de telles méthodes 
mettant en cause te démocratie de 
notre pays». 

Les responsables du C.D.J.A., 
quant A aux. affirment qu’ils na sont 
pas. a priori, hostiles A un projet 
d'aménagement. Encore faut-EI qu’il 
soit justifié. Or, pour eux, celui de 
l'aéroport de L’Hôpitel-le^Grand ns 
i'esl pas. D'autant plus qu’ajouté A 
d'autres, tels ceux de rautorouta B-71 
et du barrage de Vfllereart. R opére- 
rait une nouvelle ponction sur l'es- 
pace agricole de (a plaine du Forez 
et constituerait une nouvelle atteinte 
A son équilibre écologique. A leur 
avis, ia région Rhône-Alpes possède 
un équipement aéronautiqua nette- 
ment suffisant, 

PAUL CHAPPEL. 


Edité per te &A.SL, te Monde, 
Gérant* : 

Jacques Furet, directeur de b publication. 
jaôfHS Somnpef, 


Afin de faire adopter des amen- 
dements A ce centrât, M. Chenard. 
a dû exiger la solidarité de . vote 
des, socialistes lors du dentier 
conseil muni cl pal Les radicaux 
de jgauche, ITJJD.B. et les com- 
munistes (mt fait cause commune 
au 'moment; du scrutin comme 
pendant le débat, au cours du- 
quel lia se sont relayés pour 
harceler les socialistes, très mal 
A l'aise d'être accusés de vouloir 
s brader le domaine public ». 

c Je prends toutes otos respon- 
sabilités dans cette affaire. Nous 
avions\ un dossier bloqué depuis 
dix-fulit mois, ü fallait en sür- 
ffr_ C’est vrai qu’ü y avait peut- 
être m)eux à trouver, mais n’y 
a -t-ü pas toujours plus avan- 
tageux en théorie ? a Le maire de 
Nantes n'a convaincu personne 
en mettant fin par cette inter- 
vention À deux heures de débats 
au conseil municipal. 

Dans le- camp socialiste on a, ; 
par discipline de parti, serré les 
coudes, mais le malaise .n'est pas 
pour autant dissipé. Les défen- 
seurs de f environnement sont - 
venus brandir l'étendard de la 
révolte Jusque dans la salie du 
conseil en, déployant un calicot 
d’un c JVoa-.Â Decauxl a et si 
distribuant— des feuilles blanches 1 
L'Association 'nantaise de défense 
de l’envtronçement ' (ANDE), 
ration- des oonaoipmateuES ■ de 
Loire- Atlantique (U.C.-44), les 

Amis de la terre, le Comité de 
protection de la 1 nature et l’Union 
féminine civique! et sociale 1 sont 
en effet organisés depuis le début 
de l'année en collectif pour s’op- 
poser A la prolifération du mobi- 
lier publicitaire hrbaki Decaux. . 

-Jean -Claude Decaux a obtenu 
son premier contraxAveo la ville 
de Nantes^ en 197»- Après deux 
■avenants signés en W975, le parc 
Decaux re composa» fin 1977 de 
plus de trois cent' cinquante 
instal lations (deux orats Abribus 
publicitaires, une centaine -de 
« sucettes-planlmêtres a et une 
cinquantaine.. de mâts de signali- 
sation), le tout planté sur les 
trottoirs. En septembre 1979, ce 
parc a doublé. Mais la progres- 
sion des abribus a été beaucoup 
moins rapide que celle des pan- 
neaux strictement publicitaires. 

■ Surtout, an cours de l’été der- 
nier, la société Decaux a, sans . 
l’aocord des élus, procédé à, l'ins- 
tallation d'une nouvelle tranche 
de plaxtiznètres (une cinquan- 
taine) et d'abribus (soIxanteXdlx) 
selon son plan, en privilégiant les 
meilleurs emplacements publici- 
taires. Ainsi, sur les grands bou- 
levards du centre ville nantais, on 
compte soixante-dix panneaux 
sur 3300 métrés. 

■ l 

L’objet de l'avenant au contrât 
Decaux réclamé les Jours dentiers 
aux élus nantais était Justement 


la régularisation de oes implan- 
tations < sauvages ». 

« Decaux; fait main, basse sur 
la vüle », apaisent les défenseurs 
de l'en vira n,nement qui se plal- 
. gnent -de l'enlaidissement de la 
ville, de la gêne pour les piétons, 
de la violation de 1a législation 
en matière dé sécurité routière et 
de c bradage da domaine public 
au privé à des fins mercantiles ». 

Moins avantageux 

Cette accusation, a fait moucha 
H est en effet apparu que le nou- 
veau contrat sigpé en novembre 
1978 par le maire socialiste de 
Nantes est très avantageux pour 
Decaux : cinquante plan tmè très 
pour soixante-dix 1 abribus. L’an- 
cienne municipalité conservatrice 
d’André Morice avait obtenu en 
1975 la ' proportion de quarante 
planlm êtres pour' cent abribus. 

■ Dans le fond du débat, on a aussi 
appris que U.. Chenard avait signé 
personnellement le cqptrat, alors 
que-Fun do ses adjointe (M. Jean- 
Claude Bonduelle. Mouvement des 
radicaux de gauche) ■ était en 
pleine négociation avec Decaux 
et qu’un appel d’offres lancé en 
août par une commission munici- 
pale- pour mettre Decaux en 
cancazrenca n’avait même pas 
été dépouillé. 

Les . conseillers communistes 
ont aussi révélé qu’à l'ouverture 
de ces plis, an printemps 1979, on 
avait découvert la proposition 
d’une autre société de dimension 
nationale qui offrait, elle,, d’ins- 
taller cent abribus . gratuits sans 
exiger en compensation de plani- 
mètres publicitaires et. en versant 
même une participation pour les 
branchements électriques, une re- 
devance pour Ia consommation et 
un droit de place. De surcroît, 
toutes ces installations seraient 
revenues à la ville au terme de 
six ans et non ' de douze. 

e On ne pouvait aller jusqu’au 
■bout de V appel d’offres, car nous 
aurions eu un lourd procès sur 
les reins », a expliqué M. Chenard 
pour.se Justifier. Et II a rappelé 
à l’intention -de ses < procureurs » 
communistes : « N'oublions pas 
que des vides du parti commu- 
niste ont, elles aussi, fait 
confiance, à Decaux.» 

Les communistes nantais se 
sont bien gardés de plaider au 
fond. Ils pensent que les abribus 
sont Indispensables, esthétique- 
ment valables, et qu’il est bon 
Qu’Es soient payés par la publi- 
cité. En cela, ils ont 'pris leurs 
distances avec les associations 
contestataires. En argumentant 
sur la forme pour reprober un 
« grand laxisme » au maire. Es ont 
en tout cas su se faire entendre 
des contribuables mmfaifa 


impriwrie 

du • Monde ■ 
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Auvergne 


Le PJ. et la centrale nucléaire 

PRIORITE '* 

AUX RESSOURCE! ÉNERGÉTIQUES 

DE LA RÉGION < 

? 

• (De notre corr espo ndant . ) \ 

Clermont-Ferrand. — Aprè$ le 
groupe communiste, qui a accepté 
le principe (Tune étude de site; le 
groupe socialiste a rendu publique 
sa position sur l’implantation 
d’une centrale nucléaire en Au- 
vergne. Après avoir rappelé que 
les socialistes tr demandent Yex- 
ploitation des différentes ressour- 
ces énergétiques classiques de la 
région Auvergne : charbon, hy- 
draulique, énergies nouvelles vie 
groupe estime que l'étude de la 
rechercha de site pour l’Implan- 
tation dhine centrale nucléaire ne 
devrait pas être d’actualité, puis- 
que ce point ne figure pas dam 
le rapport du préfit concernant 
le TU* Flan. Les élus socialistes 
rappellent qu’ils ne refusent pas 
systématiquement l’énergie nu- 
cléaire mais qu’ils saut opposés 
A la politique «tout nucléaire » du 
gouvernement (après le « tout pé- 
trole»). Us soulignent que c’est 
une technologie trop Jeune n’ayant 
pas encore atteint sa majorité 
pour qu'on lui confie une part 
trop Importante du potentiel 
énergétique. 

« il est tout fabardS Indispen- 
sable. concluent-ils. d’apporter 
aux citoyens une information de 
qualité, afin que chacun puisse 
apprécier la situation aâiï Müe. 
ses perspectives dévolution et les 
' implications du choix nucléaire 
sur la » 
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Le grand Chef est au SICOB. Avec lui, 
le plus valeureux de ses guerriers, le 1260. 

Le Nashua 1260 est pratique: il est 
équipé d'un système d’alimentation semi- 
automatique et d’une tiieuse-classeuse. 
Performant: il peut réaliser jusqu a 20 
rapports classés de 50 pages chacun à la fois. 






-* * 
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Rapide: 30 copies/minute (rendement réel). Comme les autres 
guerriers Nashua, le Nashua 1260 est équipé du fameux système 
Liquid Ibner Transfer. 

Un système qui élimine le pré -chauffage et réduit considéra- 
blement les risques de panne et les dépenses d’électricité. 

Alors, si vous passez sur le stand Nashua au SICOB, demandez 
à le voir. Il vous surprendra par ses performances. 


NASHUA/USA 

Les cooieurs les plus vendus en France portent un nom indien. 

w 4 ■ “ * Copieurs sur papier ordinaire. 
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AUJOURD'HUI 


Handicapés 

KS AINS PERSONNELLES 
POUR LES PERSONNES 
AUX RESSOURCES MODESTES 

Ii' Association des paralysés de 
France (•) rappelle que la loi 
d’orientation du 30 juin 1975 a 
prévu que les caisses d'allocations 
familiales (ou de mutualité sociale 
agricole), qui attribuent l'alloca- 
tion aux adultes handicapés, peu- 
vent accorder aux handicapés « de 
re ss ourça modestes » des aides 
personnelles, allant de l'adapta- 
tion et de l'aménagement du 
logement, au matériel nécessité 
par le handicap. 

Un crédit de 30 millions de 
francs a été dégagé pour l'année 
1979. Aussi, l'Association des 
paralysés de France « conseille 
aux personnes handicapées gui se 
sentiraient concernées de faire 
une demande à la caisse d’alloca~ 
tiens familiales ou à la caisse de 
mutualité agricole dont elles 
relèvent » 

1 it A.P.F.. 17, boulevard Auguete- 
Blïnqul, 75013 Paris, téL 580-82-40. 


&.N.C.F. 

LE SERVICE D’ HIVER 

Le service d'hiver de la S Jï.C J ., 
qui entrera en vigueur le diman- 
che 30 septembre, comporte des 
améliorations notables sur le 
réseau Sud-Ouest : création d'un 
nouveau train de nuit le 
Palombe bleue (départ Paris, 
22 h. 50 : Hendaye, 7 h. 40; 
Tarbes, 8 h. 18). Le T.E.E. Capi- 
tole du soir, qui part de Tou- 
louse à 17 h. 44 et arrive dans la 
capitale à 23 h. 52. s’arrêtera à 
Chàteauroux (21 h. 58). 

Sur la ligne Paris-Charleville- 
Mézières, tous les trains, à 
l'exception d’un aller et retour 
Paris-Reims, seront désormais 
composés de voitures Corail. 

Une liaison nouvelle Tours- 
Lyon et retour, assurant à Lyon 
la correspondance de trains à, 
destination ou en provenance du 
Midi et des Alpes, aura lieu le 
samedi et le lundi de Tours 
(6 11 48) à Lyon <11 h. 30), le 
vendredi et le dimanche de Lyon 
(13 heures) à Tours (17 h. 46). 

Deux services omnibus, forte- 
ment déficitaires, seront transfé- 
rés sur route : la ligne Autun- 
Chagny (49 kilomètres), en 
Saône-etLoire, et la ligne Felle- 
tin-Ussel (45 kilomètres), en 
Corrèze. 


MÉTfOROLOGIE 


SITUATION LE U A? S A O h G.M.T. (PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 
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■ ■ — Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rréHibars (le mb va ut, environ % de mm} 

Zone de pMe ou neige ^Averses Orages ^=BrwÆlard rwVergtes 
o — "" Flèche indiquant la direction cToù vient le vert Force du vent noeuds ^ÏÔ nœuds ^50 nœuds 
■ ► Sens de la marche des fronts ^ m, Front chaud a a Front froid Front oedus 

Evolution probable do temps en matinée, avec des brouillards encore et B; Moscou, 15 et 13 ; Nairobi, : 
France entre le mercredi 26 sep- abondants sur le Sud-Ouest, le et 11 ; New- York, 18 et 13 ; Faims 

tembre à 0 heure et le Jeudi 27 sep- C" 1 *™ « l’Est. Le tempe sera de-MajOTque, M et 11 ; Borne, 2 

temb» & 84 heures ■ ensuite largement ensoleillé, avec et 15 ; Stockholm. 15 et 7. 

‘ des températures proches des nor- 

Les hautes pression® se maintien- m al es . Les vanta seront faibles, sauf 

dront sur la moitié sud de notre brtees côtières modérées, 
pays. La nouvelle perturbation & n 

océanique, qui abordera le Manche otanïïatSri^ r«uEïïu Week-end cohnrel SUR LA 

Sé route Jacques cœur j. 

nuant Hang rintérleur ; elle sera 1 millibars, soit 787,8 mllU- 12 on 14 octobre 1979. Sons 

précédée d'un temps doux at suivie niètreo “ merrare - | Q direction de Mme G. Gonnet, 

raf ra * c 7 l ^ gen î ellt - . Températures (le premier chiffre déléguée des Cbâteonx dn 
Jeudi 27 septembre, la zone de Indique la maximum enregistré su b ™ 

temps couvert avec pluies modérées copra de la journée du 25 septembre; Berry, 

et vents modérés ou assez forts de le second, le minimum de la nuit dn >, __ _ , . , 

sud -ouest qui abordera les côtes 25 an»? : âj^o, a et il degrés; Voyage en autocar de luxe de 

de Bretagne ei de Norrnandle en Biarritz, 19 et 9; Borde aon 20 Paris è Paris. TaWe presti- 

l Æ et 1 ' Br * t - 1® et 15; Caen, 17 gieuse. Réception par les cM- 

mldl les réglons s étendant de la et il; Cherbourg, 17 et 13: Clermont- ? i ■ K 

Vendée su Bassin parisien et aux Ferrand, 16&62 ■ Dijon. 18 et B- teIo,n * ^ oces limitées. 

Gr «oble. 17 et 4 ; LUIe, 19 et II ; fî| . || T | . 

le temps sera très doux et très Lyon is et 3 : Marseille. 20 et 8 : Renseigiienienfs : 

nuageux le mutin, avec de faibles Nancv 18 et 4* Nantes. 20 et 10 ■ i .... . 

bruines locales. La zone pluvieuse Nice 22- et 14* Paris Le Bourse t_ 18 Jacqueline VALADJI - Tel. Z 

s'atténuera dans l' Intérieur, où les e t 13 \ Pao, û et 8 ■ PeralgnSi. 22 828-40-00 ou M. DE LAN NO Y 

et 13 : B*™»*- « et 13; Strasbourg, Tel. : 742-17-32. 

H.fwÏÏS 8, 18 rt 2 ' 18 et 8 ; Toulouse, 19 

i après-midi sur nos réglons du Nord- et g - pointe-à -Pitre. 30 et 22. 

Ouest, avec de rares averses et 61911 IfÜTlIHK fin H0M1F 

d'assez belles éclaircies, le vent Températures relevées à l’étranger : tmuMiiiunj uu munut 

s'orientant à l’ouest, puis au nord- Alger, 24 et 12 degrés; Amsterdam. eb aki/*e imvu>n 

ouest. Les températures minimales 17 et 13 ; Athènes, 32 et 21 ; Berlin. rKANCfc-YOTAGeS 

seront en légère hausse, les tempé- 16 et 6 ; Bonn, 16 et 5 ; Bruxallee. CITYRAMÀ 

ratures maximales stationnaires ou 17 et 14; Le Caire, 33 et 21 ; Des 

en légère baisse. Canaries. 25 et 19 ; Copenhagne, 15 Lie. 6 1 / 695 

Sur le reste de la France, le temps et 7 ; Genève, 14 sb 2 ; Lisbonne, 28 

sera frais et brumeux en début de et 15 ; Londres, 19 et 15 ; Madrid, 23 


et B ; Moscou. 15 et 13 ; Nairobi, 30 
et 11 ; New-York, 16 et 13 ; Polma- 
de-MaJorqne, 25 et 11 ; Rome, 23 
et 15 ; Stockholm, 15 et 7. 


Week-end culturel SUR LA 
ROUTE JACQUES CŒUR du 
12 ou 14 octobre 1979. Sous 
lu direction de Mme G. Gonnet, 
déléguée des Cbâteonx du 
Berry. 

Voyage en autocar de luxe de 
Paris è Parts. Table presti- 
gieuse. Réception par les châ- 
telain. Piaces limitées. 

Renseignements ; 

Jacqueline VALADJI - Téf. : 
828-40-00 ou M. DE LAN NO Y 
TéL : 742-17-3Z 

CIVILISATIONS HO MONDE 
FRANCE-VOYAGES 
CITYRAMA 

Lie. 61/695 


Notre organisation 
est très internationale, 
l’accueil 

est plutôt familial. 




mm§ 


MOTS CROISÉS 

! PROBLEME N* 2 499 

12 3 4 5 6 7 g 9 


HORIZONTALEMENT 
L Ne viennent que parce 
qu’elles sont forcées. — IL Un 
vieux remède pour s’empêcher 
de fumer. — HL Mesure pour 
l'essence. — IV. Nom de roi ; Se 
fait pincer aux Indes. — V. Héros 
d'une affaire Judiciaire. — VL En 
bonne quantité (épelé) ; Qua- 
lifie un pot où ram trouve de 
tout. — VIL Adverbe qui est ce 


Visites, conférences 

JEUDI 27 SEPTEMBRE - 

VISITES GUIDEES ET FBOMB- 
NADES. — 15 11, devant les grillée 
du Palais de Justice : « La Sainte- 
Chapelle et la Conciergerie » (Areas). 

14 lu métro Chambre-des-Députés. 
Mme Cbapuls : < Mme de Staël en 
exil au faubourg Saint-Germain ». 

15 lu 77, rue de Varenne, 
Mme *ii«g : * L’hôtel Biron : musée 
Bodin ». 

15 lu devant l’église N.-D.-dea- 
Champs. mihr Fennec : « Lee folles 
du quartier N.-D.-des-Champs ». 

15 lu she gauche do palais de 
Ohalllot, Mme Saint Girons : c L’art 
roman : Musée des monuments fran- 
çais; sculptures et peintures mu- 
rales romanes » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 lu 17. rue Campagne- Première : 
c L’atelier de l’artiste peintre Caly » 
(L’art pour tous). 

15 h.. 77. rue de Varenne, 

M. Boula : e La vie de Bodin A tra- 
vers ses œuvres » (Histoire et 

Archéologie). 

15 h., porche de la Sainte-Cha- 
pelle. M. de La Boche : c La Balnte- 
Chapelle, artifices et camouflages de 
son architecture et de aea vitraux », 

15 h., métro Etienne-Marcel, 

M. Tournier ; « Les deux plus vieille s 
rues de Paris. l’abbayB Salnt-Martin- 
dea -Champs ». 

15 h., 42, rue des Saules : « Le 
Musée d’art Juif ; rencontre avec sou 
conservateur » (Tourisme culturel). 


quH est ; Mesure en Chine. — 
Vin. Fat enlevée par un héros; 
Part an restaurant. — EL Sorte 
de manche. — 2L Riche (épelé) ; 
Qu’on trouvera donc à l'intérieur. 

— XL Pour lier; Comme des 
états. 

VERTICALEMENT 

L Est vraiment malade quand 
fi ne peut plus garder la chambre. 

— 2. Deuxième d’une série ; N'est 
qu’un spasme quand II est faux. 

— 3. Lies généraux d’Alexandre 
le Grand s’y battirent ; Cri dans 
un cirque. — 4_ Revêt ; Devient 
plus grand quand on l’aiguise. — 

5. Compositeur roumain ; La 
moitié de rien. — 6. Est très 
utile dans le vestibule ; Qui avait 
donc circulé. — 7. Peut être un 
spécialiste des fleurs. — & Pro- 
nom; Participe qui évoque des 
éclats. — 9. Peuvent mettre dans 
l’embarras quand on n’a pas de 
ronds. 

Solution du problème n* 2 498 
Horizontalement 
L Paganiser. — il Economisé. 

— DX Riante ; GE. — IV. Ce ; 
Oiron. — V. Or ; Toit. — VL' Can- 
nage. — VIL Abat. — VTTL 
Tarif ; Son. — IX. Ensorcelés. — 
X. UC ; Naïves. — XX Rob ; De. 

Verticalement 

L Percolateur. — 2. Acier ; 
Banco. — ï. Goa; Cois. — 4. 
Annotation. — 5. Notion ; FraL — 

6. Imérina ; CiL — 7. St ; Ota ; 
Sève. — 8. Eson ; Grêle — 9. 
Rée ; Dé ; Messe. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 26 septembre 1979 : 
DES DECRETS 

• Portant promotions, nomi- 
nations, réintégrations, affecta- 
tions et admissions dans les 
cadres d'officleis généraux (active 
et réserve). 

• Portant règlement d’admi- 
nistration publique relatif & la 
composition des conseils d’admi- 
nistration du centre national et 
des centres régionaux des oeuvres 
universitaires et scolaires ainsi 
que des comités des centres 
locaux. 

UN ARRETE 

• Relatif à l'encadrement de 
la consommation du fuel-oll 
domestique. 
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«VIS 






L’avantage d’Avis, c’est d’être une organisation 
internationale avec tout ce que cela suppose de commodités 
à travers le monde. Mais si nos voitures font ce qu’on attend 
d’elles, notre personnel en fait souvent plus. Cesit ce qui 
ressort des cartes d’appréciation que l’on trouve dans chaque 
voiture Avis et auxquelles nos clients répondent nombreux. 

En créant cette carte, nous courions le risque d’avoir 
parfois des jugements défavorables. Cétait à nous d’en faire 
plus pour que cela n’arrive pas. Aujourd’hui, nous créons 
l’Assistance Avis. 24 heures sur 24, s’il vous arrive le moindre 


pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Vous voyez, vos encouragements nous ont incités à en 
faire encore plus. 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de notre Après wsvovages, 

Centre de réservation: cnv ^ nous unecarfe 
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téL. 584.12.58, ou auprès de 
votre agence de voyages. 
Avis loue des voitures 


Opel ainsi que des camions 


en courte et 


envoyez- nous une carte. 






en yen t» partout 


OpelScnxtor 


or r) 
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XXX* SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE; -DE LA COMMUNICATION ET DE L’ORGANISATION DE BUREAU 

BANQUES DE DONNÉES : la domination américaine 


En matière d’information, la société acta elle 
souffre â la fois de pénurie et d’excès. Chacun 
sait la peine pli éprouve à lire, voire seule- 
ment & feuilleter, les nombreux ouvrages et 
revues qui lui passent entre les »"»■»« Or un 
Individu ne peut guère espérer dépouiller plus 
de six mille articles par «i En outre, plus l'in- 
formation s'accumule, plus il devient difficile 
de se repérer dans le marais de la paperasserie. 
Même les services documentaires des adminis- 
trations et des entreprises y remédient diffici- 
lement, bien que nombre d'entre eux aient 
constitué des fonds bibliographiques de qualité. 

Par ses capacités, l'informatique offre heu- 
reusement une solution. Blla permet en effet 
le stockage, & des coûts sans cesse décroissants, 
des millions de références contenues dans les 
grands fichiers (bases on banques de données!. 
Les performances des ordinateurs permettent 
d’en faire le tri et le traitement, et la télémar 
tique, avec ses réseaux, offre à l’usager la possi- 
bilité de consulter à des coûls raisonnables, 
grâce à la transmission de données par paquets 


notamment, des fichiers distants de centaines 
on de' milliers de kilomètres. 

Poussées par les besoins de l 'administration, 
et surtout par ceux de la NASA et du départe- 
ment de la défense, des sociétés américaines se 
sont acquis très vite dans ce domaine ans 
avance technologique certaine dès 1S70-T871. 
Ainsi en va-t-il de firmes comme System Deve- 
lopment Corporation ou Lockheed Information 
System, qui sont & l'origine de ce ■ boom de 
1 Information dynamique ». 

A leurs débats, elles proposaient & leur 
clientèle de 7 â 9 fichiers contre 54 à 87 aujour- 
d'hui. L’exemple a été suivi, pas toujours avec 
bonheur, et, à la fin de 1978, on estimait le 
nombre des bases de données dans le monde 
& 556, et celui des banques de données à 609. 
Toutes, bien entendu, ub sont pas accessibles 
« on line * mais, sur les trois cents qui l'étaient, 
plus de deux cent cinquante étalent américai- 
nes. De même, alors que l’Europe essaie encore 
de réagir et de s'organiser face à cette supré- 
matie de fait, les Américains ont à leur dispo- 
sition plus de cinquante serveurs au moment où 


la France peut à grand-peine en présenter trois— 
Comment s'étonner, Hans ces conditions, que 
la majeure partie de l'Information, environ 
70 %; soit aux Etats-Unis. Déjà, les utilisateurs 
français effectuent chaque année quelque 
T 00 000 recherches par an sur les serveurs étran- 
gers. Aussi, la crainte d'une « aliénation cultu- 
relle -, selon le mot du secrétaire d'Etat à la 
recherche, M. Pierre Ai grain, a-t-elle amené 
une réaction de la part des pouvoirs publics, 
tant 0 est vrai que la création d’un marché de 
l'information crée un nouveau produit — l’in- 
formation dynamique, — de nouveaux services 
— les services d'information — et une nouvelle 
Industrie — l'Industrie de l'information — qui 
prendront une part essentielle dans la vie éco- 
nomique et industrielle des nations. 

Pour le moment encore, le chiffre d’affaires 
des activités sur bases et banques de données 
n'est pas très élevé : de 150 à 200 millions de 
dollars. Mais il va croissant, comme en témoi- 
gnent les résultats de la société OJU (Data 
Resources Inc. J, spécialisée dans les banques de 
données à caractère économique, dont le chiffre 


d’affaires est passé de 3 minions de dollars en 
1972 à 31 millions de dollars en 1978. Quant à 
celui de Lockheed, sur lequel les Informations 
manquent, il s'élèverait à 40/50 millions de dol- 
lars. Encore ces chiffres ne tiennent-ils pas 
compte de toute la valeur ajoutée de ces acti- 
vités présente sous la forme de traitement de 
données ou de simulation de modèles écono- 
miques par exemple. 

Face à cette situation, l'Europe tente de 
s’organiser. Mais elle doit le faire en gardant à 
l'esprit que si l'industrie de l'information est 
une nécessité elle est également à la mode et 
que certaines expériences seront amères. D’au- 
tre part, U ne faut pas l'oublier, les grandes 
banques de données actuelles représentent « une 
première génération dB produits qui seront 
remplacés par des systèmes d'information pins 
réduite, mais taillés sur mesure pour les 
besoins de l'utilisateur, quitte & ce que ces 
grandes banques représentent un réservoir 
dans lequel il Ira puiser telle ou telle informa- 
tion -, 

J -F. A. 


L ‘ELECTRONIQUE, disait 
ML André Giraud, mi- 
nistre de l’industrie, à 
l’Issue du conseil des ministres du 
S décembre 1978, est à r origine 
de quatre révolution ». L’une d’en- 
tre eues est liée aux développe- 
ment* dos mémoires de masse. 
permettant le stockage du savoir ; 
ce gui, d’une certaine manière, 
correspond à une détention de 
pouvoirs s Mats, Insistait le mi- 
nistre, pour éviter la prédomi- 
nance d’une culture sur une 
autre, et la perte d’identité gui 
' l'accompagne, une politique du 
savoir doit être mise en œuvre, s 
Læl tâche sera certainement 
rude, car dans cette gigantesque 
bataille pour la détention et la 
vente d’informations, les Etats- 
Unis font figure d'éponvantalL SI 
le savoir, c’est le pouvoir, alors 
le pouvoir est actuellement amé- 
ricain. s Les Etats-Unis, notait le 
rapport Nora-Minc, sont dans le 
domaine des banques de données 
factuelles un leader mondial in- 
contesté ; leur avance sur P Eu- 
rope, gui peut être estimée à 
environ cinq ans, se manifeste 
particuHèrement dans le secteur 
des bases de données bibliogra- 
phiques et des banques de don- 
nées économiques, s 
Cette prédominance s’explique 
par 1e rôle important qu'ont joué 
les pouvoirs publics (administra- 
tion, NASA, département de la 
dé fense, etc.}, en soutenant la 


lTEUR 


production de fonds documen- 
taires par des mesures incitatives, 
tout en laissant l’initiative au 
secteur privé pour la diffusion 
par tes grands centres serveurs. 
Aujourd'hui, et cela ne surpren- 
dra personne, « la majeure partie 
du marché de l’tnforrntttkm 
(70 %), nrmrm le constate Jean- 
Michel Treille, directeur du 
groupe d'analyse et de prospec- 
tion de systèmes économiques 
techniques (GAFSET) dans une 
étude faite pour te compte de 
l’O-CD-R* se trouve aux Etats- 
Unis ». L’Europe vient derrière, 
avec quinze petits pour cent. Les 
chiffres parlent cT eux-mêmes, 
lorsque l’on sait que deux des 
plus importants centres serveurs 
américains, Lockheed Informa- 
tion Systems (LIS) et System 
Development Corporation - of- 
fraient chacun, en avril 1918, 
quatorze millions de références 
à leur clientèle. 

Des « réticences 
culturelles » 

c En 1965, ajoute M. Treille, 
le nombre des banques de don- 
nées accessibles à un utilisateur 
extérieur était de Vordre d’une 
vingtaine. » Treize ans plus tard, 
ce nombre dépassait quatre 
cents avec des possibilités d’accès 
permanent en ligne pour la moi- 
tié d’entre elles. Ainsi, en 1976. 


trente-trois milli ons de références 
bibliographiques étaient en ligne 
aux Etats-Unis, et cinquante 
millions en 1977. La croissance 
du marché se vérifie également 
au niveau des utilisateurs dont 
le nombre de recherches conver- 
sationnelles est passé de sept cent 
mille en 1974 à deux millions en 
1977, soit une progression supé- 
rieure à 40 % par an. Or. ce 
n’est pas avant 1982 que, sur la 
base de la tendance américaine, 
certains experts estiment que te 
million et demi de recherches 
pourrait être atteint en Europe. 


Dans ces conditions, comment 
s'étonner que le nombre d’heu- 
res d'interconnexion — c’est pos- 
sible depuis 1974 grâce au ré- 
seau Tymet — des utilisateurs 
français avec les serveurs étran- 
gers — américains dans leur très 
grande majorité — atteigne deux 
mille cinq cents heures par mois, 
ee qui correspond à près de cent 
mille recherches par an. Cette 
demande modeste — qui est le 
fait de grandes entreprises, sou- 
vent multinationales, ou de 
clients extérieurs de leurs centres 
de documentation — est en partie 


U CIRCUIT DES DONNÉES 

L 'INDUSTRIE de T Informe- ' bases et banques de données 
lion s'articule autour de contre une quinzaine seulemen 
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de l'informatique pour tous 

Aujourd'hui pour te prix rfui léléwseur coiAsur. vous pouvez acquérir ut vrai » 
cnA-araur. Ses usages sort muaples : des certaines de jeu*, des programmes 
d erseçnement s'aortquartl aux domaines les plie variés, des uUeaions graprt- 

Cîrfi des'confîguraiiWB plus étoffées, ces nouveaux c» Jnaleurs deyi endronr des 
coratoraaxs nSqoensatdes à voire iravai. ftw ben tes comprendre el ben les. 
uirîaer : 

lisez L’ORDINATEUR INDIVIDUEL 
en vente partout 


quatre secteurs d’activité : 
Iss producteurs, les distributeurs, 
les transporteurs et lea cour- 
tiers. 

• LES PRODUCTEURS. — 
Organismes publics ou privés, 
Ua constituent des bases de don- 
nées bibliographiques (références 
d’ouvrages, d'articles, de rap- 
ports ou de thèses), ou des 
banques de données factuelles 
(où rintormatlon . est bien oir- 
conscrite comme un chiffre ou 
un nom J. lia travaillant A 
partir de leur propre source 
d'Intormallon, ou effectuent une 
synthèse d’informations extérieu- 
res existantes. La majeure partie 
des bases et banques de don- 
nées actuelles résultent du pas- 
sage sur système Informatique 
dos Informations dont disposent 
les ministères, les organismes, 
/es périodiques scientifiques, ou 
les associations syndicales ou 
prolesstonneties. 

• LES DISTRIBUTEURS OU 
CENTRES SERVEURS. — 
Ih rassemblant des ensembles 
de bases ou de banques et 
stockent sur les mémoires de 
leurs ordinateurs ces Informa- 
tions, qu'ils' mettent A la dispo- 
sition de la clientèle. A titre 
d’exemple, le Lockheed Infor- 
mation System américain offre un 
catalogue de quatro-vlngt-eept 


bases et banques de données, ' 
contre une quinzaine seulement 
pour celui de Téléaystèmes fl).- 
récemment inauguré dans le parc 
d’activités de Va Ibonne-Sophia 
Antipode (Alpes-Maritimes). 

• LES TRANSPORTEURS. — 
Ce sont les responsables des 
réseaux Informatiques permet- 
tant de véhiculer r information 
de son Ueu de stockage A son 
lieu d'utilisation. Le dévelop- 
pement de ces réseaux, crée, ce 
qui n’est pas sans poser des 
problèmes (urldiquea, des ffux 
d'informations transfrontières qui 
se font pour reseentlal au protit 
des Etats-Unis. 

• LES COURTIERS EN INFOR- 
MATION OU - BROOKERS — 
Intermédiaires entre le distribu- 
teur et r utilisateur, ils s'efforcent 
de répondre aux besoins et 
d'or/enter les demandes d’infor- 
mation de la clientèle. Cette 
profession ne connaît pas encore 
un développement Important en 
France. Mais, A terme. If en Ira 
sans doute autrement, car, pour 
tirer le meilleur parti d’un ter- 
minal permettant de dialoguer, 
avec un centra serveur, il taùt 
avoir r habitude de le manipuler, 
ce qui nécessite, selon tes spé- 
cialistes, plusieurs heures tf utili- 
sation par semaine, J .. 

— — — .wffftasîü 


liée à l’absence dTzn service 
équivalent existant en France, 
aussi, et c’est là un pro- 
blème essentiel, à des « réticences 
culturelles et un manque de fa- 
miliarité avec rtnformatlque en 
général ». 

Face à cette vague qui sub- 
merge l’Europe, que faire ? 
D’autant qu’il est un domaine 
dans lequel l'avance des Etats- 
Unis est plus importante encore 
que Ha™* le secteur scientifique : 
celui de l’économie et de la ges- 
tion. Alors ? Céder au désespoir, 
c’est en définitive précipiter l’as- 
phyxje. Adopter des mesures 
protectionnistes, c’est retarder 
l’échéance compte tenu de la 
croissance inéluctable des be- 
soins d’informations et des nou- 
velles formes de services. 


Réagir 


(IJ Elles ne $ 
qu’à la On de,< 


8 aimée. 


Une seule solution : réagir en 
postulant que la domination 
américaine actuelle pourrait se 
réduire dans le futur sous la 
pression conjuguée des créations 
de banques de données et de 
centres serveurs en Europe. Cela, 
étant, 11 convient de ne pas' 
, se leurrer, car quelles que 
soient les formes d’actions entre- 
prises» s du fait même du 
fonctionnement de Véconomie 
américaine, la consommation in- 
dividuelle d’informations liée à 
une activité d’étude ou de pro- 
fession restera plus élevée qu’en 
Europe. Et ce pendant plusieurs 
. années, avec création d’un mar- 
ché plus innovateur et plus dy- 
namique ». 

une première réalisation fran- 
çaise dans le domaine de la re- 
cherche scientifique et technl- 
1 . que» due, ai- partie; à l’initiative 
du secrétaire permanent du 
Bureau national d information 
scientifique et technique 
(B-N.LS.T.) devrait permettre de 
içdressèr quelque peu la situa- 
tion. Grâce & l'action des pou- 
voirs publics, il s'est, en effet, 
--.-créé dans te parc d’actiy$B -dé: 
Valbonne - . Sophia ^ 

T Alpes -Maritimes) uhlgrend'cen-, 
,. tre serveur nâtiopaJ^En service 

JEAN-FRANÇOIS AufeÈREAII. 
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Les ordinateurs Prime aupicoft ; 
rendez visite au constriictëiir le plus 
dynamique du monde. 


INDIVIDUEL 
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Lecture Rapide 
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" concentration intellectuelle 
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Depms 5 ans, en France et dans le monde, les ventes 
et les actions de Prime coure nt plus vice que celles de ses p ri ncipau x concurrents. 
Il y a sûrement une raison. Allez la découvrir au Sicob. 


TVP~IH /TTT^ Ordinateurs conversationnels 
m l\ i lVl 1 \/ 33 , rue Fenuoid-Forest 92150 Sttre 


33, nie Femand-Forat 92150 Suresnes - Tel. : 772.91 J7 - SICOB. Stand 3 F 3616. 


L’ORDINATEUR 
DE MONSIEUR 
TOIME-MONDE 


L’ordinateur individuel a 
fait son apparition l'an der- 
nier au SICOB. Sur le par- 
vis, la boutique SICOB 
présentait â un flot continu 
de visiteurs les quelques 
modèles d'ordinateurs alors 
disponibles. L’affaire s’était 
montée en quelques semai- 
nes. Vu son succès» elle est 
reprise cette année sur une 
base pins large. Ainsi, le 
bâtiment préfabriqué de 
l'an dernier comportait dix- 
huit modales : celui de Fac- 
tuel SICOB en a cinq fois 
plus, et abrite soixante-cinq 
exposante. 

L 'ORDINATEUR personnel, 
ou Individuel, ou domes- 
tique, ou encore le petit 
système informatique que te Jar- 
gpn des. amateurs abrège en FSI, 
est apparu aux Etats - Unis en 
1975. Il soit de près les micro- 
processeurs, ces composants élec- 
troniques qui contiennent dans 
un boîtier de la taille d'une pha- 
lange tout ce qu’on appelait 
pompeusement 1’ « unité cen- 
trale » d'un ordinateur. Avec 
quelques boîtiers analogues 
contenant des mémoires ou un 
système de gestion des entrées 
et sorties, tous les éléments élec- 
troniques d'un ordinateur sont 
rassemblés. Une carte imprimée 
où s'entichent les bottiers et qui 
établit entre eux tes connexions 
nécessaires, une alimentation 
électrique; un clavier pour l’en- 
trée des programmes et des don- 
nées, un' écran de télévision pour 
l’affichage, des cassettes de 
..commerce pour stocker durable- 
ment les programmes : il n'en 
: 'faut pas plus au bricoleur à 
. ppine astucieux pour construire 
un ordinateur. Et comme l'écran 
èeufc être celui du téléviseur 
familial, qu’on peut utiliser pour 
lire ou écrire cassettes but un 
magnétophone standard, le bri- 
coleur en question pourra cons- 
truire son ordinateur sans grever 
■ lour deme nt son budget, 
i 

Construire un ordinateur en 
« kit a à partir de pièces déta- 
chées n’est pas à la portée de 
tous. L’Informatique individuelle 
est vraiment née avec l’appa- 
' xltian d'ordinateurs livrés prêts 
â l'emploi C’est sans doute la 
commercialisation du TJLS.-80 
par Radlo-S ch &ck qui a été dé- 
. terminante. Radio - Schack est 
une société spécialisée dans les 
■produits électroniques pour 
grand public. Elle disposait aux 
Etats-Unis d’un réseau de plus 
de sept mille points de vente, ce 
qui a fait aussitôt connaître 
l'ordinateur personnel à un vaste 
public. Le T. R. a -80, appareil 
sommaire mais bon marché, est 
bien adapté â la programmation 
de petits jeux, à la tenue de 
carnets d’adresses et à ces quel- 
ques autres utilisations simples, 
et sans doute au fond peu utiles, 
mais suffisamment motivantes 
pour décider te client potentiel 
à «s'offrir» un ordinateur. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 33.) 
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informatique est en passe de 


d i 

tii 

moderne, lisez MICRO- 
SYSTÈMES.. 


tous les aspects de ce que la 
micra -informatique peut 
comporter de nouveau, tant 
du point de vue du logiciel 
que du point de vue matériel 
Profitez de votre visite au 
StCOB pour nous rencontrer 





Informatique Stand 125 - 3 e niveau) et bénéficier d'un 
abonnement au prix "spécial salon”. 


MICRO-SYSTÈMES, la revue de ceux 

qui veulent en savoir plus. 




mm 
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15, rue de la Paix, 75002 Paris, hé). 296-46-97 


En venta cher tous les 
marchands de jonrnam. 
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TOUT AUSSI PERFORMANTE 
QU’UNE GRANDE 

Cette mini imprimante est 

• légère [857 gr.) 

• maniable 

• peu encombrante 

(305 X 136 x 56 mm) 


Tout Sana 

compris duplicata 



Lockheed Information System .... 


System Development Services 


Bibliographie Retrie val Services Inc 


National Libnry of Médecine 


Ewopean Space Apeney (UELS.) .. 


Micro Photo Befl and Howell 


Canada butltate for ScIeutiGe and 
Technlcal Information 
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...et toute 
une gamme de 


calculatrices de poche 


Ntdhleb hnjmrtatw 
1 78, rue du Temple, 
75003 PARIS 


System QL Ltd (Canada) ... 


BatteUe et Sony ............ 


CJCL.C. (Llbraiy of Congress) 


Data Besonrees Inc. 


Nikon Kdzal 


I 



Une quinzaine d’autres compagnies 
ayant mw on denx banques 


Cessez 
d'équiper 
vos services 
administratifs 
au 

coup par coup 


Pensez 

votre organisation 
en termes 
d'investissements 


Avant de vous équiper 

informez-vous. 


ira lesta 


AUDIOCONFÉRENCE 


AUDIOCONFÉRENCE 


AUDIOCONFERENCE 


Saviez-vous qu'aujourd'huî, en 1 979, se 
développe en France le plus grand réseau 
d‘ AUDIOCONFÉRENCE du mande P Des 
entreprises de pointe, des administrations 
dynamiques l'ont essayé et l'utilisent. 

Faites comme elles : 


Pour obtenir toutes les informations que 
vous souhaitez sur l'Audioconférence 
rendez-vous au stand des Télécommunica- 
tions ou SICOB (*> ou adressez-vous à 


— Gagnez du temps: 

— Celui de l'entreprise, le temps pour 
prendre des décisions ; 

— Celui qui est précieux pour les 
hommes, le temps de vivre; 

— - Faites des économies : 

— D'argent, celui des frais de dépla- 
cement ; 

— D'énergie, celle qui propulse les 
trains, les avions, les voitures... mais 
aussi celle des cadres, qui le gas- 
pillent en voyages pour régler des 
affaires qui peuvent désormais se 
traiter à distance ; 

— Augmentez l'efficacité de vos réunions ; 

— — Accélérez la circulation de l'information 

dans votre entreprise : utilisez l'AUDIO- 

CONFËRENCE. 


— DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉ- 
COMMUNICATIONS, Direction des 
Affaires Commerciales, Service de la 
Téléinformatique et des Réseaux 
Spécialisés, 

20, rue Las-Cases, 75007 PARIS 
Tél. (1) 327-09-43 - 327-05-93. 


L'Audioconférence permet, à partir de. 
studios publics (Télécentresï ou privés 
(installés dans les locaux de {'utilisateur), 
ia mise en communication de deux ou 
plusieurs groupes de personnes. 


— FRANCE CABLES ET RADIO 
Réseaux privés 

Département Téléconférence, 

2, rue du 4-Septembre, 75002 PARIS 
Tél. 0) 296-14-77. 

(*) Stand des Télécommunications sur le 
PARVIS devant ta CNIT. 


Comme dans les réunions de travail tradi- 
tionnelles tas participants peuvent converser 
librement, échanger des documents (service 
de télécopie TELEFAX), écrire et dessiner 
à distance avec ia télé-écriture et, dans 
un proche avenir, faire participer à la 
discussion un correspondant appelé au 
téléphone. 


Organisés en réseau, les studios, quel que 
soit leur statut, peuvent s'appeler les uns 
les outres, multipliant ainsi les possibilités 
de communication. Déjà trente-deux Télé- 
centres et trente studios privés sont en 
service en France. Des studios existent aussi 
à l'étranger. 
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Consultez les 
panoramas de matériels 
et de produits : 

1 - Les machines à dicter 

2 - Lai reprographie et 

les copieurs-duplicateurs 

3 - Les interphones 

5 • Les calculatrices de poche 
et de bureau 

G - Les progiciels de paie 

8 - Les lecteurs 

en micrographie 

9 - Loffset de bureau 
20 - Les télécopieurs 

11 - Les machines à écrire 

12 - Lm autocommutateurs 

13 * Le traitement de texte 

14 - Les auxiliaires de bureau 

15 - Les matériels 

mieragraphiques 

M — 

Société 

Adresse 


<$>> 
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sont électroniques: 



consultez votre installateur 


Plusieurs centaines d’installateurs en ‘féléarnimuiûi^tLons mettent leur compétence technique à te disposition 
des entreprises françaises de toute nature et de toute taille sur l’ensemble du territoire. 


IL Y A TOUJOURS UN INSTALLATEUR ADHÉRENT DU SN1T. PROCHE DE VOTRE ENTREPRISE. 


Villa: 

désire recevoir le numéro'’ 


L’installateur est avant tout un conseiller qui, par son expérience vous proposera les équipements 
parfaitement adaptés à vos besoins. 


"inscrire ta numéro du panorama 
retenu. 


kraüBii 


41, rue de la Grnnge-mw-Belles 

75483 Paris cedex 10 - TâL 238-66.10 


SES SERVICES SONT PERMANENTS ET S’EXPRIMENT EN TERMES DE RENTABILITÉ. 
LES RÉCLAMATIONS, CHEZ NOUS, S’APPELLENT “SERVICE APRÈS-VENTE”. 

SYNDICAT NATIONAL DÉS INSTALLATEURS THÆCOMHUNICATWNS S, RUE HAMËLIN - 75116 PARIS TÉL 727.97.49 
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Le réseau Transpac: un bon départi L’ORDINATEUB DE MONSIEDB TODT-IE-MONDE 


ésotér^e^tTde ^rStf . 1<ïnfo ™ att g ae étaJ t chère. 

SûtSm et d« r ?^f vée à «n nombre restreint d en- 

fonctions s élitiste, elle demeurait l'apanage des 

ISïïS. t^ vaient void “ “ etïS lS 

auteurs du rapport Nora-Minc. La multiplication des Datâtes 

^fSSJSSfS^ * S" coûteases - 25SSfw!» o^S 

S», g T aads ordinateurs, est en train de changer 

de^eSe tn * p « t “ ** oar “«*«™ I» portée rtSS 

?Î«A ^ n 5 ,rmatiqae ' “a 18 les premiers indices de 
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d 1 entr8 enx * fonctionnant selon le principe 
«f dB données par paquets — meilleur marché 

fjL 'T~.* 0 ” t Promis à un bel avenir. Dans ce domaine, 

les U.SA ont Tait figure de pionniers. Mais l'Europe réagit, et 
* raQ Ç^s Transpac. une fois ses maladies de Jeunesse 
passées, en sera un bon témoignage. 

D KJÏDE m 1975. mis en ser- Aussi a-t-H «té prévu qU*A la 
vice trois ans pins tard, première tranche de travaux 

Tnn^rvop «Anna» J|£. 1 e , - 


Transpac connaît, selon 
ses promoteurs, un développe- 
ment satisfaisant. A la veille du 
it xy SICOb, il avait enre- 
gistré plus de 1200 demandes 
d'abonnement, dont 450 avalent 
été satisfaites & la fin du mois 
d'août : deux tiers par raccor- 
dement direct et le solde par 
liaison avec les réseaux télé- 
phonique et télex. A oe rythme, 
l’actuelle capacité du réseau — 
1 500 abonnés — devrait être 
rapidement saturée. Ne s’attend- 
on pas, d’ici à la fin de l’année, 
selon M. Gérard Slmonet, direc- 
teur de la société Transpac, à 
■une demande d’abonnements su- 
périeure de 10 % aux prévisions ? 
Compte tenu des délais maté- 
riels de branchement au réseau, 
800 seulement seraient réalisés & 
cette époque, dont 550 en accès 
direct. 

La perspective optimiste de 
voir tripler ces chiffres d’ici & 
la fin de 1980 pose le problème 
d'une adaptation du réseau A 
ces besoins supplémentaires. 


Aussi a-t-il été prévu qU*A la 
première tranche de travaux 
d’équipements de 160 millions 
de francs {le Monde du 33 sep- 
tembre 1978) en succéderait une 
seconde, renouvelable, de 80 A 
100 millions de francs (1). Atnxi , 
la capacité de Transpac pourrait- 
elle être portée A la fin de l’an- 
née prochaine A 4500 abonnés, 
avec pour objectif le seuil des 
25 000 clients en 1985. 

Parallèlement, l’Implantation 
sur le territoire de nouveaux 
commutateurs, ces ordinateurs 
chargés de gérer le trafic des 
paquets d’informations entre 
l’expéditeur et le destinataire, va 
s’accélérer. En décembre; Trans- 
pac n’en avait que trois. En 
mars, lors de son inauguration, 
il en avait dix : Rennes. Paris, 
Lille, Rouen, Strasbourg, Lyon, 
Orléans, Toulouse, Bordeaux, 
Marseille, auxquels se sont ajou- 
tés pour l’ouverture de ce SICOB 
Nantes et Dijon. Pour 1980. sept 
autres devraient être ouverts — 
dont un second A Paris — A 
Reims, Corbeil, Montpellier, Gre- 
noble, Nancy et Poitiers. 


Vers un service international 


c,* -7*^ Æüi». 


En dépit de cet important dé- 
veloppement, le seuil de renta- 
bilité du réseau ne sera pas 
atteint avant huit A dix ans. 
a II s’agit, déclarait d’ailleurs 
M. Philippe Picard, directeur 
général de Transpac, dans une 
interview accordée A 01-lnfar- 
matique, d‘ime période suffi- 
samment longue pour permettre 
le calcul d'un niveau de tarif 
susceptible de rentabiliser les 
investissements, mais pas trop 
langue tout de même, afin d’être 
sur ‘ que Transpac ne sera pas 
dépassé à cette date par d'au- 
tres services . » Encore faudra- 
t-il maintenir le rythme annuel 
des demandes et sensibiliser la 
clientèle des petites et moyennes 
entreprises en attendant la pé- 
nétration de la téléinformatique 
dans les foyers, illustrée par les 
expériences d'acheminement de 
courrier électronique ou de 
consultation d'annuaires élec- 
troniques. 

Quoi qull en soit, Transpac 
connaîtra dès le mois de janvier 
une extension géographique Im- 
portante en étant relié aux ré- 
seaux américains Tymnet et 
Telenet. Ce premier maillon d’un 
réseau international de trans- 
missions de données par paquets 
est autorisé par la mise en ser- 
vice d'un noeud de transit inter- 
national (N.TJ.) sur le territoire 
français. D'autre part, Transpac 
pourrait être relié en février- 
mais au réseau européen Euro- 
net, dont rentrée en service, ini- 
tialement prévue pour le début 
de cette année, est toujours 


attendue. Elle pourrait intervenir 
d’ici A la fin de cette année. 

Des Investissements A hauteur 
de 24 millions de francs — dont 
le quart financé par les admi- 
nistrations européennes des 
P.T.T. — ont permis la réalisa- 
tion de ce petit réseau qui pré- 
tend développer un véritable 
« Marché commun de l'informa- 
tique scientifique et technique ». 
Avec le service Euranet-Diane, 
il devrait être en effet possible 
aux utilisateurs européens d’ac- 
céder nia lés portes d’entrées du 
réseau (Francfort, Paris, Londres* 
Rome, Amsterdam, Bruxelles, 
Copenhague; Dublin et Luxem- 
bourg) A une vingtaine de 
serveurs implantés dans tes neuf 
pays de la Communauté. Un cer- 
tain nombre d’entre eux, opéra- 
tionnels et accessibles par des 
voies de télécommunications 
Estantes, ont déjà commencé 
leurs essais de raccordement A 
Euronet, qui sera bientôt relié au 
N.T-L, si de nouveaux retards 
ne viennent pas perturber le bon 
déroulement des opérations. On 
envisage dêjA aussi son exten- 
sion — Interconnexions avec les 
réseau espagnol et suédois, bran- 
chement d’une ligne eu Suisse — 
et l'amélioration des services 
qu’il rendra ; 12 miliimw de francs 
sont d’ailleurs prévus A cette 
intention. Mais ce développement i 
d’Euronet ne va-t-il pas souffrir 
durement des raccordements di- 
rects des futurs réseaux natio- 
naux européens entre eux ? 

J.-F. A. 


(2) Z milliard de francs sur dix 
ans seront Investis dans Transpac. 


( Sotte de la page 31.) 


D'autant qu’avec un prix qui n'a 
cessé de baisser — on le trouve 
maintenant en France A 3 500 F, 
— le T-R.S.-80 n’est guère plus 
cher que tes ordinateurs en kit 
de la première génération. 

D’autres ordinateurs pour grand 
public apparaissent simultané- 
ment : le PJS.T. de Commodore, 
d’un prix environ double par 
rapport au modèle de base dn 
T JR B. -80, mais qui a des possi- 
bilités beaucoup plus étendues, 
est r exempte type de ces ordi- 
nateurs destinés aux amateurs 
mais qui offrent déjà des possi- 
bilités d'utilisation profession- - 
ne Ile. C’est dans cette direction 
que semble surtout se dévelop- 
per l’offre; plusieurs construc- 
teurs de mini-ordinateurs décou- 
vrent que la toute petite entre- 
prise; le petit commerce, les pro- 
fessions libérales, peuvent ainsi 
venir A l’informatique. Pour ces 
emplois professionnels, il leur 
faut des garanties de fiabilité et 
de maintenance que n’exigent 
pas tes simples amateurs. Il faut 
aussi des traftements de fichiers 
pour lesquels la bande magnéti- 
que (cassette) est d'emploi fort 
malaisé, ce qui conduit A doter 
oes matériels d’unités de disques 
analogues à celles de la grande 
Informatique, ainsi que d’impri- 
mantes. En revanche, tes prix 
sont moins «tirés» et les 
perspectives financières plus 
attrayantes. Aux alentours de 
30000 F en trouve maintenant 
de nombreux systèmes bien adap- 
tés A cette petite gestion pro- 
fessionnelle que l’informatique 
c sérieuse » avait jusqu’ici négligé. 
L’enseignement, ou la formation 
professionnelle est un autre mar- 
ché récemment ouvert A cette 
informatique sans informaticiens. 
Car l’utilisation par «monsieur 
tout le monde » est la caractéris- 
tique la plus marquante de l’in- 
formatique personnelle. Elle a 
entraîné la généralisation d’un 






langage de programmation, le 
Basic, Initialement créé pour 
l'enseignement de la program- 
mation, et qui est devenu, du 
fait de sa simplicité, le langage 
universel de l’informatique indi- 
viduelle. 

Deux phénomènes connexes 
sont liés A l’apparition des ordi- 
nateurs personnels : une florai- 
son de clubs et la parution de 
plusieurs revues spécialisées. Les 
clubs permettent une Initiation 
A r informât! que, un enseigne- 
ment de la programmation, des 
échanges de programmes, des 
comparaisons de matériels — et 
pour les bricoleurs, des amélio- 
rations. Les revues jouent un 
rôle analogue, à moindre pro- 
fondeur et plus large échelle. Se 
sont aussi créées plusieurs bouti- 
ques spécialisées dans la vente 
de matériels ou de logiciels A 
finalité professionnelle; 

En France aussi... 

Née aux Etats-Unis, l’informa- 
tique Individuelle a bientôt 
franchi l'Atlantique ; les mêmes 
causes produisant les mêmes ef- 
fets, on a aussi vu apparaître 
clubs et revues. Les magazines 
Microsystèmes et ^Ordinateur in- 
dividuel ont publié il y a tout 
juste un an leur premier numéro. 
Côté clubs, en peut citer celui de 
l'Association française des Infor- 
maticiens (Afin - Cau), l’Orga- 
nisme d'étude et de développe- 
ment en Informatique personnelle 
(Oedip), le Micro tel-Club. Nés à 
Paris, fis ont rapidement essaimé 
dans de nombreuses villes de pro- 
vince. 

On a aussi vu des construc- 
teurs français jouer le jeu de 
cette nouvelle Informatique, avec 
l'appui de la direction des indus- 
tries électroniques et informa- 
tiques du ministère de l'Industrie. 
Logabax avec le X 500, la société 
occitane d'électronique avec le 
XI, Proteus International (Pro- 
teus-m), Norodata (GFE 500), 
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proposent A moins de 20 000 francs 
des systèmes prêts A l’emploi, ou 
se demandant que l'adjonction 
de quelques périphériques. La 
boutique du SICOB expose le tout 
nouveau Goupil, que construit 
la Société de micro-informa- 
tique et télécommunications. Mais 

ces matériels auront sans doute 
quelques difficultés à soutenir la 
concurrence américaine et A lut- 
ter A armes égales sur un mar- 
ché où une baisse de prix de 
20 % en un an n’a rien d'anor- 
mal. 

Il est vrai que la croissance du 
marché est un facteur favorable 
qui donne leurs chances aux nou- 
veaux venus* En 1977, le marché 
américain de l'ordinateur person- 
nel était de 50 000 unités valant 
50 millions de dollars. Four 1980 
on prévoit 286000 unités et 
137 millions de dollars ; en 1985, 
ces chiffres devraient être de 
respectivement 3.7 milli ons d'uni- 
tés pour 730 millions de do llar s. 
Les évaluations laites pour la 
France sont plus modestes, mais 
enflent de façon tout aussi ver- 
tigineuse : de 12000 ordinateurs 
valant 27 millions de francs en 
1980, on devrait passer A 180 000 
et 200 minions de francs cinq 
armées plus tard. 

La simple comparaison des 
chiffres montre l'ampleur des 
baisses de prix attendues. Et 
celles-ci ne se feront pas A puis- 
sance égale, les ordinateurs per- 
sonnels de 1985 ayant des possi- 
bilités encore plus étendues que 
les machines actuellement pro- 
posées. De plus ces ordinateurs 
pourront communiquer entre eux. 
Déjà, des clubs ont mis au point 
des coupleurs acoustiques qui 
permettent d’envoyer sur une 
simple ligne téléphonique l'infor- 
mation numérisée que contient la 
mémoire d’un ordinateur. La pre- 
mière utilisation est l'échange de 
programmes, mais la consultation 
de basques de données entre 
aussi dans te domaine des possi- 
sibles. 


Il est aussi fort probable que 
ces ordinateurs du futur pour- 
ront parler français — le verbe 
parler étant A prendre au sens 
propre si les systèmes d’analyse 
et de synthèse de la parole se 
développent suffisamment vite. 
Actuellement, le Basic des ordi- 
nateurs personnels se compose 
de quelques mots simples (for, if. 
go ta print, B n'est pas 
nécessaire de lire Shakespeare 
dans le texte pour les utiliser, 
mais on conçoit que 1e rempla- 
cement de oes « mots-clés » par 
leurs équivalents français (pour, 
si, aller à. imprimer, _) facili- 
terait l’accès A l’Informatique de 
toute une couche de la popula- 
tion pour qui l'ordinateur est 
encore une bète bien mystérieuse* 
Certains ont essayé de créer des 
« Basiques ». L’équipe de l'Ordi- 
nateur Individuel vient de mettre 
au point un « patois du Basic » 
appelé Baslcois, et surtout de 
fabriquer les traducteurs Basic- 
Basicois pour tes ordinateurs tes 
plus courants. On peut ainsi 
progr amm er en français et être 
compris d’un ordinateur qui ne 
connaît que r anglais. 

Un antre langage, franco- 
phone, le langage symbolique 
d'enseignement CURE.) devrait 
aussi se répandre : fl a été mis 
au point il y a quelques aimées 
pour tes expériences d’enseigne- 
ment de l’informatique faites 
par l’éducation nationale. 
Celle-ci dispose d'un abondant 
stock de programmes écrits en 
USE. Comme elle va ouvrir un 
important marché aux construc- 
teurs d’ordinateurs Individuels, 
ceux-ci seront amenés à fournir 
des compilateurs USX. avec 
leurs machines. L’accroissement 
de puissance des ordinateurs 
facilitera cette opération, et 1e 
Basic pourrait bien être sup- 
planté d'ici peu d'années par des 
langages plus puissants de la 
grande Informatique comme 
APL ou Pascal 

MAURICE ARVONNY. 


INITIATION AUX MICROPROCESSEURS : 

LE MICROSYSTÈME FRANÇAIS MAZEL II* 
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DISTRIBUTEURS MAZEL II 

PROJECT ASSISTANCE (PARIS) 

GED1S (BOULOGNE) 

IMPACT (CLERMONT-FERRAND) 

36. ne des Grands-Champ* - 75020 PARIS 
38, nw TÉJ _ jîmS-si 

• prix à partir de u» P T.1XL 
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LA MACHINE A ECRIRE 
DEVIENT ELECTRONIQUE 
OLIVETTI ET 221/ET 201 


Les machines à écrire électroniques Olivetti 
contribuent à la qualité de la vie au bureau. 
Elles font gagner du^ temps et suppriment les 
aspects fastidieux de - la dactylographie au profit 
de la responsabilité et de la créativité. Chaque 
modèle • possède un dispositif de visualisation. 
L*ET 201, un compteur indiquant la place dispo- 
nible en mémoire, là longueur de la ligne, le 
nombre de lignes. L’ET 221, un écran affichant 
ce que Ton vient de composer et que l’on peut 
corriger avant de l'imprimer. Les deux modèles 
réalisent automatiquement mise-en-page, impres- 
sions répétitives, positionnement sur des docu- 
ments préimprimés, justification à droite, correction 
des fautes. 


Les machines à écrire électroniques Olivetti 
permettent de changer de caractère, d’espace- 
ment, de couleur d'impression, voire de renforcer 
l'écriture ou de l’inverser (blanc sur noir). 

Les modèles ET 221/ET 201 augmentent la 
productivité et répçndent à un besoin essentiel 
de la secrétaire en. lui apportant en plus confort 
et silence. 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes D'Emploi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 
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51.00 5958 

12.00 14# 

55,00 ‘ 41,16 
3500 4U6 

35 JOO 41,16 
S 5 JOO 111,72 
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OFFRES D’EMPLOI 

30.00 

3558 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8£3 

IMMOBILIER 

23,00 

27,06 

AUTOMOBILES 

2aoo 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 
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Offshore SystemTèchnology 

Single Buoy Moorings Inc. leader dans le domaine de la expansion du fait de la demande Internationale pour ses 
technique offshore, est â l'origine du système des plates- produits, offre des opportunités de carrières très attirantes 
formes flottantes pour la production. Je stockage et dans . un . environnement professionnel hautement 
l'acheminement du pétrole. La. Société, en rapide stimulant. 

Assistant Service Achats - basé à Monaco 


Principales fonctions: recherche des fournisseurs' poten- Dépend du chef des achats. 

tiels, obtention d|offres concurrentielles, préparation des Grande expérience des achats dans les Industries lourdes 
commandes, vérification de la bonne réception des mar- et de la construction, avec compétences nécessaires et 
chandises, arrangements nécessaires pour leur transport bonnes qualifications, 
et leur assurance. 


Expéditeur -basé à Monaco 


Responsable du contrôle et de la livraison ponctuelle de 
tous les articles .achetés, II prendre ‘les mesures 
nécessaires pour éviter les retard éventuels et veiller au 
respect de la livraison contractuelle, il sera appelé à de 
fréquents déplacements. 


Dépend du chef des achats. 

Compétences nécessaires et qualifications techniques 
dans l'ingénierie. Grande expérience des achats et du suivi 
des commandes dans les industries lourdes et de la 
construction. 



DIRECTEUR 

ADMIISIRAnF 


laliMM 


Dans le cadre da notre expansion, nous recherchons, pour l'une de nos 
filiales régionales, un directeur administratif et financier. 

Les responsabilités et les activités qu'il devra prendre en charge seront 
nombreuses et étendues. Elles comprennent notamment : 

• le fonctionnement financier et comptable 

• l'amélioration, l'application, la misa au point des procédures de gestion 

• la supervision du contrôle budgétaire 

• de larges responsabilités juridiques et sociales 

Pour cette fonction importante, rattachée au directeur général, les candi- 
datures souhaitées sont celles de personnes disposant d'une formation 
supérieure de type EJS.C., H.E.C., E.SLS.ELC., complétée par une expérience 
professionnelle d'au moins 4 années, acqulss, pour tout ou partie, da préfé- 
rence dans un cabinet d'audit. 

Ecrire : GROUPE DARTY - Direction des Relations Sociales - 
Tour Rosny 11-93118 ROSNY SOUS BOIS Cedex 


Les candidats auront de préférence autour da 35 ans. f anglais, écrit et parlé, est requise. 

Pour ces deux postes, une bonne connaissance de 

Envoyer votre réponse avant le 12 octobre, avec un Ç.V. détaillé ainsi qu'une photo au_ 

Directeur Du Personnel, 

Single Buoy Moorings Inc* 

RP. 157. 

m Monaco {Principauté). 

jSSBBSgsgp . 
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emploi/ internationaux 

Cet départements d Outre Mtr) 


Ente des Mines de Saint-Etienne 
offre bourse de recherche (envi- 
ron 3JB00 F/mots, durée 2 ans) 
à un étudiant (maîtrise ou DEA 
maths) ou diplômé Ecole d'ingé- 
nieurs, ayant connaissances ana- 
lyse numérique. Le travail pro- 
posé : contrôle optimal sur des 
équations aax dérivées parti elles 
pourra faire l’obiet d'une thôss 
de 3* cycle. Envoyer lettre ean- 
dUature plus C-V. à : Ecole 
des Mines, dérf. Informatique, 
r 58, cours Faurtef, 

42023 Se int- Etienne Cedex. 


A 


7. RUE DU PONT GU1LHEMBW 
31000 TOULOUSE 
TE!_(81)62j8&B9 


ne 

sst 


VX. ' . ' rj rî'i L -' d 


Pompes GUINARD \ 

recherchent ■ 

pour développer la vents I 

de ses produits I 

ea AMERIQUE LATINE 




I tedmico-commefcial jj 

_ Justifiant d'une formation mécanique, _ 
B hydraulique et connaissant bien le domaine ■ 
1 de la distribution des pompes. ■ 

I Ce cadre expatrié devra posséder parfaite- ■ 
ment la langue espagnole et si possible ■ 
anglaise. ■ 

Envoyer C.V., photo, prétentions à Service ■ 
des Affaires Sociales. 179. bd St-Denis, M 
92400 COURBEVOIE. ▼ 




recherche 

poor ta COTE D'IVOIRE 


lui Cadre 
Administratif 


Diplômé d'une Ecole 

candidat retenu aura acquis une 

riance' 1 Admln istrative su sein d une entrepose de 

Travauft Publics en FRANCE. 

Directeur Administratif ô ABIDJAN (effwtf ds 
l'Exploitation 2.000 

Gestion, Personnel sont les 3 domaines oe la 
fonction. , _. 

Séjour en famille. 

Avanttees fiés àl'expatriBinent. 

Adresser CV, photo. réiWratiOT actuelle 
ious référença 4355 éL-TJ». 

Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris À 

' cadex 02 - qui transmettra 


ORGANISME DE CONTROLE TECHNIQUE 
DE LA CONSTRUCTION 
C.T.C. 

Recrute pour ses services implantés à Alger 

DES INGÉNIEURS ALGÉRIENS DANS 
LES SPÉCIALITÉS : 

— GÉNIE CIVIL 

— CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

AVANTAGES : 

— Cadre de travail agréable. 
— Rémunération intéressante. 
— Logement assuré. 

— Horaire continu. 

Ecrire an C.T.C., rue Kaddeup-Reliia 
HUSSEIN-DEY - ALGER 
Département du Personnel. 


Importante Société Papetière 
poor son Laboratoire 
RECHERCHE et DEVELOPPEMENT 

légion Rhône-Alpes 
recherche un jeune 

Ingênienr-Doctenr 
CHIMISTE ou E&PETIER 

Le préférence sera donnée é un candidat ayant 
une expérience de 2 à 3 ans, pariant couramment 
et lisant l'anglais. 

Adresser votre C.V. détaillé (photo 4- prétan- 
ttorejsous Réf. 3819 è 


GAMMA Sélection 

60, Boulevard Malfsherbej 75003 PARIS' 


.offres d’emploi 


Recherche pour une Importante fabrique 
d'appareillage» électriques du Sud-Ouest 

1111 IN6ÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 

(réf. ZNO/BE) 

30 »n« env^ diplômé Ecole d'ingénlsum (SNSI, 
SOP-ELEC ou équivalent), spécialité électro- 
technique uniquement. Expérience en bnxeau 
d'études appréciée. Connaissance parfaite de 
l' anglais exigée. 

UH INGÉNIEUR DEVIS 

(réf. XNG/DEV) 

30 ans env„ diplômé Ingénieur en électro- 
technique (EH SI, StTP-ELBC ou équivalent). 
Expérience professionnelle de 2 à 3 nw " mini , 
mom exigée dans rétablissement ou l'exploi- 
tation de devis. Anglais usuel et technique 
exigé pour ces deux postes. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé 
+ photo 4- prétentions, en précisant la référ- 
A l'attention da ailles Sanfcued. 


LE CENTRE INFORMATIQUE DE LA MUTUALITE 
AGRICOLE RHONE - ALPES - LOIRE (CIMARAT.) 

recherche : 

MtâftUR INFORMATION DEBUTANT 

pour participer, après formation. A l’activité 
s systèm d, dans le cadre da démarrage d'un ordi- 
nateur cn-HB niveau 66 et d'un réseau temps 
réeL 

Envoyer C-V manuscrit, photo et prétentions à : 
riMARAi. 7-i- de Chcsnes-Lusals 
17. rue de Bruxelles 
Salnt-Quen U n -Fallavler 
38220 LA VERPHAJEERS 


offres d’emploi 



L'ECOLE POLYTECHNIQUE 


mri m coocaurs un peste de 
pbofeSeub 
EN INFORMATIQUE 

technique 

pour ion tSf * 

en*. D*M 
Las personnes 

■trait sien demander te deMier 
rotatif * c* pmw ùja . 
WfKttoe AenwitanrtiWi 
de fiente Pdytectolyte 
rate de L aai a n n e, 3 3. **»*» 
de Caaar, K07 U n—nn s, Sotatau 


ANNONCES CLASSEES 

télotohées 

296-15-01 


Société de Services d’envergure internatio- 
nale cherche pour l'Afrique francophone : 

- 1 CHEF DE PROJET 

de préférence avec profil d'ingénieur cdvll 
orienté en gestion 

- 1 SPÉCIALISTE SYSTÈMES 

avec profil d'économiste et connaissances de 
systèmes wll " nril 

- 1 SPÉCIALISTE 
GESTION FINANCIÈRE 

Les candidats devraient avoir : 

# niveau universitaire; 

# expérience professionnelle d'au moins 
cinq ans, dont quelques années en 
Afrique ; 

# connaissances en organisation de struc- 
tures. 

gai— offres manuscrites avec c u rriculum vttae à 
Publicités sous chiffre B 18-115.431 - CH Genève X 


Cincom Systems 

Le professionnel des systèmes de gestion de 
base de données et de télétraitement recherche: 

INGENIEURS COMMERCIAUX j 

Diplômés de renseignement supérieur ayant une très bonne 
expérience des applications informatiques et des systèmes DB/DCL 

DES TECHNICIENS ET DES CHEFS DE PROJET DE HAUT NIVEAU 
SONT ENCOURAGES A SOUMETTRE LEUR CANDIDATURE 

Rémunération importante, promotion basée sur les résultats 

SGBD TOTAL est disponible sur plus de 25 matériels différents et 
constitue avec quelque 2800 utilisateurs le SGBD ie plus utilisé 
à travers 1e monde. 

ENVIRON/!, moniteur de télétraitement, les Langages d'interrogation 
et le Dictionnaire de Données associés complètent SGBD TOTAL 


Envoyez CV manuscrit, photo et prétentions â : 

CINCOM SYSTEMS 

Ilôt des Mariniers 

208 , rue Raymond Losserand 

75680 PARIS CEDEX 14 Té!.: 545.67,79 
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IsRpeTX 

OFFRES D^MPLOI 

BljOO 

59,98 

DEMANDES REMPLOI 

1%0O 

14,n 

IMMOBILIER 

33,00 

41,15 

AUTOMOBILES 

35D0 

4U8 

AGENDA 

35,00 

4U6 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

ÎTI,72 


AlUlOflC» ClAfttEI 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


momasm&s 

ltoAiaL 

IL 

OFFRES REMPLOI 

3000 

35^8 

DEMANDES D’EMPLOI 

700 

8^23 

IMMOBILIER 

23000 

27J05 

AUTOMOBLES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 . 

27^5 



22 

offres d’emploi 



Systèmes informatiques 


•Pour sa Division « SYSTEMES INFORMATISES» 
à ST AINS (proche banlieue Nord de Paris) 

«tans te mps réel 'otiUsant des rnioiordlnstauri et des p 


INGENIEURS ET ANALYSTES 


e! ■ Programmation de logteM de base 

ç • Iflere pro mMBaSos de logtsM 4'ppQuUan «t MocusMAe 


Si fi SA 


INGENIEURS OU TECHNICIENS 


de tant ohm» ayant de bannes 
tian hardware des systèmes 


StiJLSB 

«s BtialordRnatanrs et périphériques pour intégra’ 


TECHNICIENS de Niven V 


Si f.SC 

:¥ ayant nne large expérience dans les domafeies de l' él e ct re ni écsn fqu e, de l'été être ni que analogique 
JS d’iastiu monta tîoo, et du contrAta de processus temps réel par microprocesseurs et mlniordi Dateurs 


d’instni monta tîoo, et du contrAfe de processus temps réel par microprocesseurs et minier 

UN RESPONSABLE DE GROUPE ELECTRONIQUE 

de .bureau d'études 

UN PROJETEUR Niveoe Y2 ELECTRONICIEN 


JtàfiSD 


Ri fi SS 

conception de elrcalts intégrés, analogiques et 


ayant nne bonne expédance en électromécanique concep ti on do circuits Intégrés, au 
digitaux et en sous-traitance 

M • Pour «INSTALLATION et la MAINTENANCE DES SYSTEMES 


INGENIEURS 


si fi sf 

fi®? ayant quelques années d Expérience 1 dans (Epiés vente pour prendre r a phtewent des respoiuabî- 
K>; U tés d’encadrement 


TECHNICIENS Niveoa IV et V 


Réfi SG 

ayant de solides basas en électronique, des connaissances en mécanique et en électromécanique, 
disponibles pour des déplacements de courte durée France et étranger 


INTEGRATION DANS UN SERVICE JEUNE ET DYNAMIQUE. 


Sous vous remercions d’adresser votre CV détaSU, avec photo et prétention? (en précisant la 
référence) A: 

C.GJR. Service du Personnel - S JP. 3 - 93240 STAINS 


? Nous vous assurons d'une réponse rapide et de notre discrétioiu 



General Electric 
Information Services 


premier prestataire mondial de services 
informatiques en temps partagé et en télétraitement 


dans le cadre de son développement, est prêt à accueillir rapidement à Paris 
et dans ses districts de p r o vinc e. 


12 ingénieurs <r application 


expérimentés ou débutants (H. ou FJ 

B ênéfirianf dïme large auto n o mie, Ssexercenont- auprès ePinterio cuteur s de h a ut ni veau 
appartenant à des hranch es pmfessionnell es variées -izne activité de conseil en partiripani 
à /"élaboration Applications informatiques très drrersffiéesL 
Ces postes très vivants et très formateurs re pr ésentent ponr des diplômés de ren seig n e * 
ment supérieur, dPexceUentes opportunités susceptibles de lespréparerà prendre d ’antres 
fonctions élans Fentreprise. Une formation a pp rofondie à la fois théorique et pratique 

est prévue. 

La connaissance daFORTRAN ou tFunlangage de programmation ainsi que de la langxte 

anglaise serait appréciée. 

Nous avons confié cette recherche i 


DEt/ r EL_OF= , F=EI\/IEf\J T 


10, me de la Paix •7SÜQ2 Paris 

qui traitera couBdentieBement tes dossiers de candidatures (+ photo) 
sonsré£1733Mà préciser sur Fenvnloppe. 


V 


SOCIETE METROLOGIE 


pour son département 
MICRO-INFORMATIQUE INTEL 


lit] 


CONFIRME 

SERVICE APRES-VENTE 


Lieu de travail : 


Ecrire : 4, avaaoe LaaraotCely, 
92606 ASNIERES 
Tél. 791-4444 (p. 57-21) 


lefomurtraa et CuKura 
recherche 

JEUNES 6 ENS 
Ornâmes os femmes) 

pour collaboration au 
niveau de la diffusion. 

Ecr. avec C.V„ 6, rue Joubert, 
Paris-F. (M. Ardissoa.1 


Conseiller les Chefs de Personnel 

Publicité de Recrutement - Homme ou Femme 


Spécialiste dam les annonces de recrutement, nous connaissons, grâce à la qualité de 
nos prestations, un développement rapide. (Un des plus forts de la profearion). 

Pour faire face à notre expansion, nous offrons aur PARIS une opportunité très intéres- 
sante A un homme ou à une femme, de pr é lét ap ca cflpWmé (E&C* Licence psycho_). 
Responsable de plusieurs secteurs d’activité, il aura une mission de corme auprès des 
responsables de personnel at de recr u tement (Etude de poste, rédaction cf annonças, 
plan rnédteu.). 

Ce posta â dominants cooimareMa nécesdta des qualités csrtrinea da ntgacsateor. 

Evolutif, il «B à pourvoir au sein d’uni jeûna équipe de proféssfcmnels fortement 
motivés et impliqués. 

Il est prévu de nombreux stages de for m at i on (Imprimerie, gravira, techniques ch 
venta; de recru te ment, graphique^}. 

La rémunération da dé pa rt co mp rend un fbee substantiel + un ïntérassemant. Elle sera 
fonction de l’expérience du candidat at da ses capacités d’évolution. 

! — Mené <f adresser votre dostier de candidature (lettre *£ 

ri/CPl I A OA manuscrite, CV., photo et rémunération actuelle) en g 

^^/r OJ i /i Cri. précisant la référance 2010, mus pli confidentiel à ^ 

Patrick FORET -MEDIA PA. 9. Boulevard des Italiens i 
76002 PARIS, qui respectera^ bien sûr, votre confiance. “ 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE 
MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
Benliaao Sud Est, recherche 


JEUNES INGENIEURS I JEUNE INGENIEUR 


WHiffilïïïHïftE 


WTïïïmiî 


ESE-ENSI-ESS» 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent de l’électronique 
analogique. 

La nature des problèmes étudiés 
implique une participation aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour les can- 
didats de valeur ayant le goût 
des responsabilités. 


X-ECP 

Pour participer à des projets 
du domaine spatial et auto- 
matisme. 

La candidat retenu devra avoir 
de bonnes notions en électronique 
optique et mécanique. 

Après une mission dans notre 
service des études générales, D 
pourra lui être proposé une 
fonction en rapport avec sas 
goûts et compétences. 


**%S&*t 


280 AGENCES 
EN FRANCE 
21 EN ILE DE 
FRANCE 


Poursuivant notre politique 
de qualité et de promotion 
du personnel intérimaire 
nous cherchons 


Une Responsable 
Régionale de la 
Formation R6M26M 


chargée de ranimation, de l'organisation 
du développement et de la gestion du 
centre existant, aile sera en relation perma- 
nente avec les agences du réseau ECCO 
Ile de France dont elle recensera les besoins 
en formation. Elle leur proposera las 
formations internes qu'elle organisera ou 
extemas qu'elle recherchera, elle recrutera 
et animera les monitrices du ou des centres 
qu'elle aura ouverts et installés. 


Un diplôme de formateur, une solide expé- 
rience en ce domaine et ri possible de 
ranimation de monitrices seront des 
atouts déterminants. 

Adresser lettre manuscrite, photo et p r étentions 
en rappelant la référence à : Roger CLES ET - 
ECCO T.T. Direction régionale Paris Ile da Francs 
80, Boulevard de Sébastopol 75003 Paris 


.SOCIETE DE PREMIER PLAN EN PLEINE EXPANSION 

cherch» j 

CADRE JEUNE 



ayant plusieurs années d'expérience de Bureau cfEtudes (matériels 
électroniques ou informatiques, télévision, électroménager..,} pour : 

• étude et conception de matériels ; 

• réalisation d’outillages ; 

• conception de postas de travail ; 

• implantation d’ateliers. 

Anglais et/ou allemand apprécié. 

Possibilités intéressantes d'évolution personnelle dans une entreprise 
aux objectifs ambitieux, au sein d'un des premiers groupes industriels 
français. 

Ecrire avec C.V v photo et prétentions sous no2ëéS2Jh COMTESSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


Adresser C.V. manuscrit et photo è no 25950 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmett ra . 


Société 1.500 personnes environ leader dans 
le domaine des INSTRUMENTS et SYSTÈMES 
OPTIQUES, recherche 


UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

AJH. on ÉQUIVALENT 


Four «wiTiiMm dwn produits depuis la partici- 
pation à la conception Jusqu’au lancement en 
petite eu moyenne aéria. 


Adresser C,V. détail» à 30PKLEM 
ISS, boulevard Davout, PARIS-H*. 


Cf Si 


m COMPAGNIE INTERNATIONALE 

WWV DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche 

pour son Service Apiications en Mécanique 


des ingénieurs 


Ayant plusieurs années d'expérience en calcul de structures, en 
particulier pour des applications non linéaires. 

Ayant une bonne connaissance des méthodes aux éléments finis 
(et différences finies), en mécanique des milieux continus 
(solides, fluides}. 

Intéressés par une activité technico-commerciale : 

• Responsabilité d’un groupe de produits, i 

m Suivi et promotion des activités du Service essentiellement ? 
dans le domaine des calculs non linéaires. «3 

Lieu de travail : région parisienne. J 

Adresser C.V. et prétentions è : & 

CISI, Direction du Personnel, 35, boulevard Brune. 7501 4 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE DE COMMERCIALISATION 
A L’EXPORTATION, STTUHE A ÎŒim^(92) 

recherche 


Chef de Projet Informatique, 

confirmé 

pour dévejopper au æin d'une petit» équipe des anpli- 
cations T.P. sur IBM 370-138 OS VS 1 . w 

Expérience d'application comptable exigée. 




_ - enbrale d’informahoue 

84, me de Grenelle 75007 PARIS v 
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Filiale THOMSON 


'#r^4PUNil 


4L 


& 


CM 


' rYBEXNETSnVSSS 
X. WAXKXmmtàti - 

co.vrxotiwuM. 


R 


0 



SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


jlDBGS 


2 à 3 années d'études supérieures 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARHIERE dans: 


Formation de basa assurée dans le cadra d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 


Adresser lettre da candidat, avec ÇV détaillé* 
photo en précisant la date de disponibilité è no 
26715 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


bâtiment • travaux publies 
S INGENIEURS MECANICII 


INGENIEURS MECANICIENS) I iN SPECrjfÔN ETNAmE 

. ENSI • FM lit 


JM du leaders de b profession recherche pour la région peririerme riaux 
' “ am,v ** pour "" IMm 4 « 

***** y M „fonmgtion sur la tas qui leur perm ettre de développer leurs 
“i? commandement il laur «rtStet une 

SSSS£fi.SB£ SÏR5SS?’ "** d « ““ ■“**** 

Merd dta nous écrire sous la référence 26.630 à CONTESSE PUBLICITE 

20, evenm de l'Opéra 75040 PAR IS CEDEX Olfqui transmettra. 0 ^ 


********** 


•- Üt 


**' * **** 
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Cm~!' 


offres dtemploj 
demandes d'emploi 
immobilier 
automobiles 
agenda 

PROF. COMM. CAPITAUX 


6100 

lajoo 

25.00 
3SÆ0 

35.00 


14,11 

41.16 

41.16 
41,16 


9^00 W.72 


MnoActMunai 


AHHHCE5 BCIBRÉE5 

leuJmaL 

TJ 1 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7.00 

823 

IMMOBILIER 

23.00 

27,06 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23 flO 

27,05 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


cïmsa 

Compagnie d'informatique Militaire 
Spatiale et Aéronautique 

Filiale THOMSON -CSF 

recherche pour son 

CENTRE DE CALCUL 

équipé de mini-ordinateurs 

UN CADRE 

OU ASSIMILÉ 

• Il sera responsable de la mise en route des 
systèmes et du suivi de l'exploitation. 

■ Une expérience de quelques années dlafns ce 
domaine est nécessaire. 

• Connaissance de la gamme MITRA appréciée. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. en indiquant le 
référence DET/CC à : CÏMSA - Service Emploi- 
Formation - 10/12, avenue de l'Europe - BP 44 
78140 VELIZY. 


INSPECTEURS DE BANQUE 

Le Groupe des BANQUES POPULAIRES 
26.000 personnes. 60 milliards de francs de dépôts, propose 
des postes d'inspecteurs de Banque & des jeunes diplômés (es) 

CENTRALE - H.E.C. - MINES - ESSEC 

« - ou équivalent - •• 

dégagés des obligations sanitaires 

Après une première période de formation, fls auront pour mission de 
porter un diagnostic sur Les divers aspects de la gestion bancaire : 
sécurité, rentabilité, développement, perspectives. 

Au ootrrs des premières années de carrière, ils effectueront en province 
des déplacements d’environ trois mois chacun (deux ou trois par an) 
alternant avec des séjours plus brefs à Paris. 

Ces fonction^ qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par : 
de bonnes facultés de synthèse, le sens de la rigueur, l’aptitude à la 
négociation et A l'expression, peuvent conduire à terme à d'importantes 
responsabilités au sein du Groupe. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées dn curri culum vltae 
détaillé avec photo sont à adresser à Paul CONSTANTIN, s/réf. M-2. 


-BCfëffSe 


131, avenue de Wagram - 75017 PARIS 



QOKTROL 

DATA 


CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU 
DE CONTROL DATA 


ANALYSTES 

Diplômés de Enseignement Supérieur 

L«ur eroêrience de 2 ou 3 ans en matière de base de données et de 
■ * ' • un rôle de conseffler 


Une bonne connaissance du Fortran et du Cobol ainsi que de l'anglais g- 
est indispensable. 5 

Envoyer votre candidature à CONTFOL DATA - Direction du Personnel- g 
195, rue de Bercy. 75582 PARIS CEDEX 12. § 


PHARMACIEN 

EXPORTATION 


un important 
Laboratoire Pharma- 
csu tique Français recher- 
che pour seconder son Directeur 
International un Pharmacien. Ce pos- 
te s'adresse â un Pharmacien âgé ae 35 
ans environ et possédant une expérience 
professionnelle de plusieurs années acquise 
au sein du Département Exportation d'un Labo- 
ratoire Pharmaceutique. Dans un premier temps, 
n se verra confier des responsabilités essentiel- 
lement techniques : surveillance des Expertises, 
mise en forme et dépôt des dossiers, enregis- 
trement des produits a l'étranger, une très bon- 
ne connaissance de l'Anglais est indispensable 
et celle de ( Allemand sera très appréciée. Lieu 
de travail: Paris. Envoyer lettre manuscrite, 
C.V. détaillé et Photo récente sous réf. 376 -m à 


selon 

72. rue -Anatole Fiance 
92300 Levai lois -Perret 





INSPECTION ETRANGER 

I*a n des premiers Groupes Français 


rechercha dans le cadra do développement 
de son activité à l'étranger 

Débutant ou 2 ans d'expérience. Adjoint au Responsable de 
l’inspection étranger. 

MISSION : 

•assistance technique et commerciale 
•étude des marchés étrangers de l'assurance. 

Adresser C .V- photo et prétentions â no 28658 CON I ESSE 
PUBLICITE 20; avenue de l'Opéra 7SÛ40 PARIS Cedex -01, 
qui transmettra. 


FUI oie d’un Groupe International 
qui est Tun des leaders mondiaux en automatismes 
et composants pneumatiques 

ENGAGE 

«Sans le cadre de son expansion : 

RESPONSABLE MARKETING et 
PROMOTION DES VENTES 

Vous avez une bonne expérience industrielle â 
mettre à profit. (Réf. EMJP.) 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

(Notre effectif de 130 personnes est en expansion.) 
Vans avez l’expérience de la gestion d'un service 
Personnel et l'habitude des relations avec les 
partenaires sociaux. (BéL EBP.) 

ANIMATEUR DES VENTES 

Vous sentez-vous apte à diriger on réseau d T agen- 
ças en France et une équipe de 30 technico- 
commerciaux ? (Bit KAY.) 

TROIS IMÊNVEURS 
TECHMCO-COMMERCMOX 

Vous avez le goût de la conquête de nouveaux 
marchés dans la région parisienne. (BéL ITC.) 

TECHNtOIEN EXPORTATION 

Vous avez un B.TJ3. de Commerce International. 
Votre anglais est e xcell ent. Un travail Intéressant 
vous attend. (Béf. STS.) 

SECRÉTAIRE DIRECTION BILINGUE 

Vous avez une excellente connaissance de l'anglais 
et l'expérience du poste. (B et, BSD.) 

Nous vous remercions dïdresser vos dossiers de 
candidature & : 

ANDRE DEFAUX EURODIRECTIONS 

22, avenue de Gholsy, 75643 PARIS Cedex 13, 
qui vous garantit le secret des contacts. 


ARISTONÉ? 

■ ÉLECTRO-MÉNAGER - 

Noos sommes la fjfiale française d'un important conslrucleiff 
italien d'appareils Électroménager. 

Notie développement en France nous conduit à recruter : 

• 2 collaborateurs commerciaux de haut niveau, 
•SûansntininuiD, 

• formation de type école de comment 

• indispensable de posséder une expérience ac&teffe d’au 
moins deux ans en tant que responsable commercial chez 
.un constructeur d'électroménager français ou é&aiger. 

.Basés â Paris ces deux postes supposait de coûts et fréquents 
déplacements en province. 


• prendre en charge ressemble des problèmes commerciaux 
d'une moitié de ta France (création de points de vente, suivi des 
clients actifs et dévelo ppement des Nantes); 

.• représenter fa direction de fa société auprès de b cfenfèfe. 
La connaissance approfondie de la grande rfistribofron cmisfr- 
taait un atont décisif pour ces deux postes. Salaire : largement 
fonction de f expér i ence des pamüibts et de fenr nweaa de 
rémunération actuelle. Notre groupe offre de réelles possi- 
bilités de développement et d'épanouissement personnel aux 
candidats présentai im potentiel commercial élevé. 

Adresser SVP: 

C.V. + photo -F lettre manuscrite en précisant la rërmnëration 
actuelle. 

Ariston Fiance: Jean-Claude MELKA - 189, boulevard Jean Metmoz, 
94150 OieviBy-La-iue. _ 

Nous garantissons la dsoétun la pfes absolue à toute c&nfidàture. 


1MWWWMWMWMMM MMMWMWMMI» 

BHIQIIE PRIVÉE 

RÉGION PARISIENNE 
rechercha 

CADRES 
D'EXPLOITATION 

NIVEAU CLASSE IV- V- VI 

Adresser (>hoto et cumculum-vitae à 
ROBLË, 127, rue dq Ranelagh 
• 75016 PARIS qiH transmettra . , 


Y 


Importante Banque Internationale 


1 


des rédacteuvs 

(classe IV ou V) 

Pour son secteur "Grande Clientèle Mufl&ïatibnafe B r 

■ Diplômés d’une grande école de Commerce. 

■ Ay a nt 2 ou 3 ans d’expérience Bancaire dont 1 an an moins 

dans un Service Crédit (flétBty 

un exploitant 

(classe Và VH) 

Pour te secteur "Grandes Entreprises? <fe TR 

■ 30 ans minimum. 

■ Ayant 5 ans d’expérience Bancaire dont 3 ans minimum 

de relations avec la clientèle industrielle et si possible 
dans (e Bâtiment et les T.P. (Rét B 46) 

Pour ces postes, l’anglais courant (écrit et parlé) est indispensable. 
Une évolution de carrière Outre-Mer peut être envisageable. 


un gradé 


(classe JH) 

Pour la Gestion Administrative et ta mise en place 
des ‘Moyens Terme Exportation” 

Une expérience de3 ans dans lafonction est exigée. (Réf. B 48) 


Prière d’adresser votre C.V. manuscrit, photo et prétentions 
(en mentionnant la référence des postes) à : 

.euro-média Dance 

> 48, rue de Provence 75009 PARIS 

qui transmettra 

Toutes tes candidatures seront traitées avec la plus grande confidentialité. 


env 


LABORATOIRES HŒCHST 

recherchent 

MEDECINS 

MEDECINE INTERNE OU PSYCHIATRIE 


Les Laboratoires 
HŒCHST recherchent MEDE- 
CINS qui collaboreront à temps plein 
au programme d'essais cliniques de leur 
Département Médical. Une bonne expérience 
clinique est souhaitable, (psychiatrie ou médeci- 
ne interne). L’Anglais lu couramment est nécessai- 
re. Envoyer lettre manuscrite, photo récente et 
C.V. détaillé sous référence 377-M à 

sëlor 

72, RUE ANATOLE FRANCE 
92300 LEVALL01S PERRET 


Une importante Société d' Electronique filiale d'an puissant groupe 
industriel français située en bonüeue 5ud-Ouest de Paris, recherche 

UN RESPONSABLE DE GROUPE ACHATS 

Dons le eodre du regroupement 1 de deux bureaux d'achats, il devra mettre 
en place et restructurer un groupe d'achats d'une douzaine de personnes. 

Il sera responsable d'un budget constitué pour les trois quarts par des 
achats de matériels techniques et de composants électroniques dont près 
d'un tiers en délais rapides. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur de formation électronique possédant 
plusieurs années d'expérience dans le domaine des approvisionnements 
et ayant une bonne connaissance du marché des composants électroniques. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions sous n* 26.642 à 
COMTESSE Publicité, 20, av. de i'Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui tr. 


CABINET AVOCATS 

recherche 

DOCUMENTALISTE 

JURIDIQUE 

expérience soutra liée, pour serv. 
législatif, jurisprudentiel 
et documentaire. 

Ëcr. av. C.V. a Mme Renault, 
26 , cours Albert- 1»*, 75008 Paris. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DH LE-DE-FRANC E 


SERVICE SOCIAL 
DU PERSONNEL 

. ASSISTANT (E) 
SOCIAL (E) 

DIPLOME (ËE) 
Titulaire permis ae conduire, 
Adr. lettre et C.V. détaillé, â 
Mme le Chef du Personnel 
17-19, rue de Flandre, 
75935 Paris Cedex 19 
Pour tous renseignements : 
T«. au 20047-24. poste 33-70 
URGENT 
pour CLAMANT 

PUPITREUR 

EXPERIMENTE 
Libre de suite 
Système DOS VS 

T6L pour fwdtez-VKK - 644 - 63-22 
(poste 204) 


offre/ premier emploi 


Formation Jeunes 18 à 26ans 

GRATUITE et REMUNEREE 
INITIATION AUX METIERS 
• ASSISTANT(E) ACHETEUR 

. Niveau : Bac + 2 années d’études 

supérieures 

e VENDEUR REPRESENTANT 

Niveau : Bac ou Terminale 

Début du stage : 5 Novembre 
Durée : 540 h + stage an entreprise 
Cours pratiquas. Entrainement négociations. 
Contacts entreprises. 

Ecrire d'urgence à Nicole DUTËL 

CNOF - 57 rue de Babylone 75007 Paris 


I 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La igné u Ign T£L 

51. 00 69,98 

1Z00 u,u 

354X1 41.18 

35430 41.18 

35.00 41,16 

95.00 111.72 


offres d'emploi 




Olympia I ntern a tional 


LE TRAITEMENT DE TEXTE 


VOUS ATTEND 


Vous fit» VENDEUR etavezdÇd commercialisé 
des matériels d'écriture. - 


Nous recherchons des 

INGENIEURS 




SUR PARIS 


Noos vous offrons : 

- une large gamme d'équipement à technologie 

avancée, 

- une prestigieuse image de marque. 

- une formation efficace, 

- un salaire élevé (fixe + commissions) â la 
hauteur de vos ambitions. 

- une indamni té voilure et des avantages sociaux. 

Envoyer C.V. détaillé à M. OCANA 
OLYMPIA FRANCE SLA. -BP. 209 
92142 CLAMART CEDEX. 


« 8 S SSfcïSSffi 


IHFOREX FRANCE 

recherche 


1 DIRECTEUR- AGENCE EHHE Réf. 07) 

1 DIRECTEUR - AGENCE TOULOUSE (Réf. 08) 
Connaissance des systèmes informatiques, 
expérience d'encadrement de personnel son 1i ailée. 
Rémunération impartante liée aux résultats. 


INGÉNIEUR SYSTÈME (RéL 09) 
possédant me réelle expérience des fedooqqea 

«te ttangmiss ion «feg rirernfra j fr 

il devra: 



0R6AIHSME PROFESSIONNEL 

de prévention de Bâtiment et des TP. 
ne rata 


DEUX CADRES TECHNIQUES 
DE PRÉVEimON A U SÉCURITÉ 


Lien de résidence : 

PARIS et CLERMONT-FERRAND 
ou leurs banlieues 


>'lveaa CADRE. - Agent de Maîtrise on Technicien 
de chantier ou d'ateUer. 


Ayant une expérience de 5 ans an m oins dans 
les chantiers de BAtiment ou TJ 1 . 


Age souhaité : 30 ans minimum. 


L'examen comporte une épreuve technique et 
rédactionnelle. 


i Adresser lettre de candidature et C.V. O J J. 

I 2 bis. rue Michelet, 02130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Lafaoratuavs Produits de Bonté 
BaafiamdaPamDtisst 
recherche 


Chef de fabrication 


4 & 5 ans d'expérience profasâonnelle pour 
assurer fabrication da produits de hautib gamme 
dans petites unités. 

La*cradfdat dam posséder : 

••expérience dans tes cosnétiqnaji, ta phanuacie 
ou l'alimentaire; 

• la qualité da co ni manden^nt d'équipes mixtes; 

• lasensderorgannotion; 

• une bonne formation générale sanctionnée au 
moins par te BtT JS. 

Hoos offrons: 

• rémunération et classification en rapport^ 

• 5x 8x13 -t'avantages aenax. 

v Adressar CV et prétentions sous réf. 7SS3 â a 
IL L.TP. 31, Bd Bonne Nmnnfie Æ 
75B82 Paris Cutex 82 


Annonces cwsai 


uahm 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


Faisant appel aux techniques les plus modernes 
et travaillant d*n« des domaines de pointe 
recherche 


UN INGENIEUR 


ayant acquis, de préférence an sein d'une Société 
de Services, une expérience de quelques années 
de l’utllleatlon de la méthode dea SLéments finis 
(connaissance ANSY8 appréciée). le. connaissance 
de l'anglais est nécessaire. 

Sa mission est technique, mais comporte des 
responsabilités de chef de projet. 


Notre taux de croissance Loi donne les naeUVeunea 
perspectives de carrière. 


Lee membres de notre personnel ont éfeé avisés 
du passage de cette annonce. 


Adresser curriculum vltae et prétentions sons 
n“ 3629, «le Monde» Publicité, 5. rue dea Italiens 
13427 PARIS CEDEX 09. 


r A 


QUAUT1CIEN- 

INSTRUMENTAUSTE 


Développant notre service "Contrôle » 
essais” qui a en charge la rédaction des 
documents techniques, la qualité du ser- 
vice après-vente et les relations avec les 
organismes officiels, nous cherchons 

UN INGÉNIEUR 

pratiquant PAIIemand et T Anglais 
Une expérience préalable dans l'instru- 
mentation de laboratoire sera appréciée. 




' Si ce posfe 

localisé à VEUZY vous intéresse. 9 
envoyer votre candidature manuscrite "f 
avec CL K, photo et prétentions à : 

ROUCAIRE 
20, Avenue de l'Europe 
78140 VÊUZY ZI 


contrôleur degestion 


140/150-000 Fza 


sintaent danssanoureOa 
enban tteoe gnflq 


Secondant directement la Direction Générale da 
Fimpnmade, vous pnâodxes la responsabilité 
complète des prévisions, des budgets, da 
xeporttag; et bien sûr, da contrôle des coûts. 


En fo nctionnel, vous sens attache A la Direc- 

tfem Füuncfétc jfa fimutt f. rartrémmmt lnr» do 
l'établissement 


Nous attendons également de vous 2a «puM 

de manrii A a rJiamft m Mfbfn Tuwithrei de 

aWeai administratifs ftsüas que la paie, les 

problèmes de etc* 


Enfin, pour bien maffecaec nos coûts de peo> 


évetion, J1 nous important dtooir 

jol idc expérîcnccjio la Comptabilité analytique 


gCTg. T dta wDgw votre C.T sois ret 4255 A 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE £ 

28. av. de Messine HH 
75008 PARIS ■■ 
â qui nous avons confié cette recherche. 




CABINET DE PROPRIÉTÉ DD0SIRIB1E 

Importante clientèle Internationale 
recherche 


SPÉCIALISTE MARQUES 
IMMÉDIATEMENT DISPONIBLE 


— 30 aux minimum et 3 A 4 années d’expérience 
dans cette spécialité; 

— ayant exercé dans cabinet de conseils on éven- 
tuellement département grande entreprise ; 

— aspirant carrière indépendante dans de 

groupe ; 

— allemand lu. 


Contrat durée déterminée avec Importantes 
perspectives et respa&sabllltée. 


Adr. C.V. dêt. av. photo n* T 15.71 4 M Bégle-Prease 
85 bis. me Beaumur, 750GB PARTS, qui tr. 


Groupe Intsmatiornd de Services 
p» recherche 


ai juriste 


en droit international 


Le «wwlîilri ama une soEde fbonatioa en dn>ît 
international (niveau D-RA* IXEAS.) et pins 
particulièrement en ce qui concerne GB et RFA. 
H devra justifier une première expérience en 
en trepr i se dans un poste similaire. 

La pratique courante de Sanglais est indispen- 
sable, des connaissances -en allemand, seraient 
appréciées. 

— Courts déplacements possibles. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé et 
prétentions sous référence 9194 â Ldi. 

33 xue de Bennes 75006 EARIS qui transmettra. 


Société industrielle française. Fabrication et 
vente de piodnits de haute technologie. Marché 
mondial. Siège à Paris, filiales étrangères, 
recherche 


JURISTE 

de haut nh/eau 


rq 


^ - 


Maîtrise de droit, DEA (droit mtematkmaî 
de préférence). Expérience pratique en entre- 
prise d’au moins 5 ans. 1res bonne conmie* 
sance de l'anglais. 


Son acquis juridique doit lui permettra 
0 assurer : 


-un rôle de conseil en matière de rédaction ■ 
de contrats commerciaux, et de transfert de 
technologie (expérience du droit anglo-saxon 
très appréciée). 

-un rôle de gestion en matière de propriété 5 
industrielle, assurances, et vio juridique de la i 
société. g 


Veuillez écrire sous référence 5005 à 


INTERCARRIERES 

5, rvc Eu Helder 75009 Pcn; 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT TÉLÉPHONIQUE 
Leader national dans sa branche 


recherche 

pour accroître son antenne logiciel de Paris 


MÏÏM 


Grandes Ecoles 


(XELECOBK-ESE on équivalent) 

pour participer au développement d’importante 
projets de commutation électronique ou d’applica- 
tion Informa tique temps réel sur microprocesseur. 


Léo candidats devront avoir l’esprit d’initiative, 
le goût du travail en équipe et uns expérience 
professionnelle de quelques années fla-Tm le 
domaine cité. 


Adresser C.T. et prétentions à n° 26.931 CONTES 3E 
Publicité. 20, av. Opéra. Paris-l er , qui transmettra- 


IU4W 




PJIA.E. Matériel de levage 
proche banlieue Nord, ch. son 


CHEF DES VERTES 


FRANCE El EXPORT 

Anglais courant allemand 
et/ou espagnol 


formation profession. 


Ecr. CV. et prétérit, sous réf. 
8-561, â Publicité UCHAU SA., 
B. P. 220 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


ma i- 


i « Ci 


STE DE COURTAGE 
réassurances mternatlonates 
MA R1TIME- A VI ATION 


4L 


t J l , < il 


l R 1 ^ -S » v " 

se s a 


L» i 


UOMUt minimum 
nVnPIk 39 arec 





mu 


livrais, æ ans 

— Etudes universitaires. 

— Excellent anglais écrit et 
parié. Connaissance 
espagnol souhaitée. 

— Pour assurances Jntematlon. 
effectuées principalement 
avec des banques Importantes 

— Poste convenant à personne 
ayant expérience crédits 
documentaires et/ou 
financements maritimes. 

— Posslb. voyages après 
stage technique. 

Adresser C.V., photo et prêt, â 
AJH-P„ $0115 réf. 7464/5, 

40, rue OHvterde-Serres, 
Parts- 15* qui transmettra. 


enseiqnem, 

ISH 




■U 


information 
divers 


INSTITUT 

D'ANALYSE H DE 


et cours commerciaux aux. étu- 
diants sériaux. Profs bilingues. 
Méthodes modernes. Ambiance 
sympa. Poss. logt. Doc. gratuite 
de : Office Assistance Commer- 
cial CoHege, 23 SL Augusttne's 
Parade, Bristol BSl 4 XAi G.-B. 

TéL : 19-44272- 3177582. 




Pour connaître les emplois sta- 
bles, bien rémunérés, offerts per 
l'Etat é toutes et è tous, avec 
ou sans «Hpiémes, Usez la revue 
FRANCS -CA RRI ERES 


Formate» Privée 


(C 18), 3. me Mootyon. 75429 
PARIS (documentation gratuite 
sur demande). 


STAGES 

DE PROGRAMMEURS 


A.T.1, Assistance 
recherche 


de haut niveau 
en émois. 


Envoyer CV. + photo. 
A.T.I., 33. nid \_rCaste), 
92230 Germevilllers. 


Dégagés des OJW. 
Minimum requis BAC + V. 


Tests (Tadmissiên 
sur rendenwoiis. 



I gus cherchez un 

PREMIER 
EMPLOI ? 


J. Fme, travailleur indépendant 
cherche traduction : 


376 - 42-03 


31, cours des Julllotes, 
94700 MAISONS-ALFORT, 
M* Les JctUotes. 


Organisme de Tourisme, vHe de 
Grenoble, recherche secrétaire 
de direction trilingue, anglais, 
allemand ms et écrits, expér. en 
organisation au moins 10 .ans. 
Adr. CV. et photo, Havas 1087, 
B. P. 397, 38044 GRENOBLE. 


Dans damâmes suivants : 

C emmerdai, administratif, 

automobHa, assurances. 
Traduction Hongrafs-Frangals. 
Frappe -tous documents. 
Interprète. TéL : 844-01-77. 


Offres 


de particuliers 


instruments 


de musique 


Moquette 


Répondeurs 


Vendez, échanger ou achetez 
directement entra parti eut jars 
meubles anciens ou modernes 
tout objet et tout matériel 
V.VJVL dépôt venta de la Jatte 
17, boulevard VRal-souhat 
92 NEU1U.T. T. : 637-3M6. 


Accordéon F RA TE LU CROSIO, 
120 basses, parfaite sonorité. 
PrbC : 3.000 P. TéL : 78941-93. 


SWffi SOLDES moquettes [ téléphonâmes 

laine et synthétique, gras stock, 1 

bette qualité. Tél. : 757- 19-19. 


Jeux 


Objets (Part 


Animaux 


Beau chat adulte habitué Idln 
cherche maître cause décès 
vieille maltresse. 5B9-81-92 Paris. 


STE EXPORT-IMPORT proposa 
lots de fouets en bals, articles 
da sport, etc. Ecr. CHRYSEREL 
25, rue du Belvédère 
92100 BOULOGNE. 


Vends cause changement situa- 
tion une collection d'ivoires «t 
de pierres dures sculptées 
4- paravent chinois. 


Bijoux 


Meubles 


Philosophie 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19, rue d'Arcole, 4». T. 354-0M3L 


MEUBLES NEUFS 
CONTEMPORAINS 


La Centre 

GU R DJ IE FF OfJSPENSKY 
est ouvert TéL : 436-6W8 et 89. 



Marques de prestige. 
Suite transfert d'entrepôt, 
Importateur aède 
ô Prix très Intéressants 
canapés, tables, chaises, 
lits et accessoires. 
TEL. s 266-43-61. 


Psychanalyse 


Psychanalysa - Psy ch o t h ér apie 
GROUPE LCLS. 

T. 584-07-21 - 770-22-34 . 23&4M9. 


Rencontres 


MA1H.-PHYS. iïSrxriSS, 

Terminale, PC EM, Fac 526-KW7. 


Débarras 


Entre gens du monde, on se côtoie, on se 
parle et ron si ignore... c 'est pourquoi 

' A.ETJCKEBUSH 

Sfpert en Sociologie, a créé pour vous une 
forme particulière de prestation adaptée aux 


MARIAGES DE L’ÉLITE 


Depuis 32 ans son succès ne fait que s’affir- 
mer dans le cadre d’une société choisie. 
Si vous lui demandez un rendez-vous, H 
vous recevra avec la plus parfaite discré- 
tion, puis par des présentations person- 
nalisées, hors du commun, il organisera 
pour vous Je rendez-vous avec l’avenir, 


5. rue do Cirque 
75008 PARIS 
Ta72a02.78/7aOÛ2J97 

4 et B. r. Jean-Bart-ULLE 
TéL 54.86.71 / 54.77.42 





ras conunandw dès 
maintenant (carton 15 booL). 

*■ CHAP EA U vttfcuK. Hussobul 
37270 MWTLOUIi^^ 


DEBARRAS DE CAVE ET DE 
GRENIER, reprisa objet* st 

Tf “^” 1 *«. ™ 

Graphologie HRSR CLUB - r<m<lpQ) !^ 

• Poor la mariage da qoaBM» Artisan posa, camlorm. tan kg 

initiation, perfectionnement. __ , , _. . _ ^ 

Cours par petits groupes, mé- U* n » 5ahit-Geofgas, Pari*-»», rédi transports Paris banllaue. 
diodes actives. TéL : 72Z4M6. . TEL. ; 678-434L -TEL. : 2DMB-74. 


Vacances 


Tourisme? 


VACANCES ANGLAISES 
SPORT ET DETENTE 
poor Jeun** et Adultes 
' TEL. : 354471-72. 


«7; “ - 
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demandas d>r» 




ENSEtONAHT 
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F r 


ZSÉL, 



h. 

Vends répondeur - enregistreur, 
état neuf. 

P « a esDt M 

'• r ' V7- »j ^ 


TEL. : 325-18-06. 

««a 

.f- ^ 

w ^ ièuns.^ftv 


Soins de beauté 


H. 
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tr iv.fttv 
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. O OOXÎLOliXXlO 


Le «rapport Hannoun > sonHgne ia forte concentration et la faible efficacité des aides publiques à l’industrie 


SSL&JîJ 0 ? de î«mot 1978 levant le 
52Ï î d S^ fra S f ’ 108 9ervices officiels conti- 
3nSS,^,î^ teiÜr m P® 88111 secret sur divers 
il totérêt P° nr comprendre 

la réalité contemporaine. Ainsi dn rapport pré- 


senté en janvier' dentier par M, Hervé Hannoqn, 
inspecteur des finances, sur F aide de l’Etat â 
llndostrie, texte de quelque soixante-dix pages, 
dont le ministre de l'industrie, M. Giraud, décla- 
rait encore le 21 septembre qu'il ne 1' « avait 


pas lu - Cl). Ce rapport mérite pourtant une nautique de -cet appui public, qu’il souligne : 
lecture attentive, pour trois raisons au moins : ^ les recommandations qu'a formule afin 

pour le constat quH fait de la tarés forte concen- ; 

dation des aides de l’Etat en faveur de qua 1 avenir l’Etat use plus pertinemment des 
quelques groupes ; pour la faible efficacité éco- deniers des contribuables. 


__La concentration de l'aide de 
* Etat a ?,P rofit de quelques 
groupes industriels est illustrée 
par quelques chiffres-clés Six 
réalisent 

« 10 % de la valeur 
ajoutée de l'ensemble de l'indus- 
trie. reçoivent 50 % des aides 
publiques à oe secteur (marchés 
detuaes notamment, mils 
«des a la recherehe-dévelcmpe- 





****** 






tortds). Ces six group-esn’em- 
goient que 10 % des effectifs de 
llndustrle, n’exportent que il % 
da total et investissent a % seu- 
lement de l’ensemble de l’in- 
dustrie. 

L’aide publique va prioritaire- 
ment aux entreprises fabriquant 
des biens d’équipement et aux 
industries de pointe (essentielle- 
ment la C.GJ3„ Thomson-Bran di, 
CJX-HJB., Dassault, la SNIAS, 
Empain- Schneider et Alstbom- 
Atl antique). Près des deux tiers 
(83^f %) sont absorbés par trois 
branches : la construction aéro- 
nautique (36,6 %), l’électronique 
(15,1 % et la construction navale 
(ILS %}. 

Les subventions versées pour 
garantie de risque économique k 
Ÿ étranger sont encore plus concen- 
trées : cinq groupes seulement 
(souvent les mêmes) reçoivent à 
eux seuls plus de la moitié de la 
manne totale. (3,75 milliards entre 
1972 et 1977,' sur environ 7 mfl- 
' liards). H s'agit de Dassault 
(1J8 milliard), de la C.GE. (1,05). 
d*Emp&ia - Schneider (033), de 


MKHWPPCagQ» WHBUHffl ; 


Thomson (0.42) et de la SNIAS 
(037). 

Les aides publiques, ajoute le 
rapporteur, sont souvent devenues 
un élément essentiel et structurel 
de Js rentabilité des entreprises 
bénéficiaires, souvent moyenne ou 
médiocre. En l'absence d 'Investis - 
semants publics, aucun 
groupes concernés n’aurait dégagé 
de . bénéfices durant la période 
étudiée (1972-1977), ni même 
n’aurait pu amortir normalement 
ses immobilisations. Les aides 
publiques ê la recherche chez 
Thomson, reconduites d’année en 
année, avec une remarquable 
régularité, tendent, par exemple, 
a devenir un état permanent 
Indispensable à l’équilibre de 
l’entreprise, compensant sa ren- 
tabilité insuffisante. Chez CJ.T,- 
Alcatd, les dépenses publiques 
de recherche-développement sont 
fi nan cés à près de 90 % par l’Etat 
Dans certains mi; les adminis- 
trations dispensatrices de sou- 
tiens publics ne sont pas à même 
de contrôler avec précision la 
financées & près de 90 % par l’Etat, 
pertinence des budgets de recher- 
che qui leur sont présentés, opé- 
ration par opération, programme 
par programme. 

Gâchis et contradictions 

Alors que la France souffre, 
tout particulièrement depuis le 
« plan Barre a, d'une insuffisance 
d'investissements privés, l’aide 
publique à l’investissement est 
fort réduite dans le total ' des 
aides (de 1 k 6% selon les cas) 


et a peu d'effet global d'entrai- 
nement puisqu’elle est concentrée 
sur quelques groupes. Comble : 
certains de ces groupes, fournis- 
seurs exigeants des administra- 
tions publiques, ne sont pas k 
même de proposer des prix 
compétitifs à l'exportation et 
demandent k l’Etat de corriger 
cette situation par un mécanisme 
de garantie « contre le risque 
écono mi que ». Cette garantie, 
cumulée avec d’autres types 
d’aide (crédits bonifiés et garan- 
tis, prêts du Trésor dans le 
cadre de protocoles intergouver- 
nementaux), s'élève parfois & 


2S % ou 30 % du prix du contrat I 
Dans ces « contrats assistés », 
2 e marché international perd 
l'une de ses fonctions essentielles: 
la stimulation et la compétition 
indispensable à des groupes in- 
dustriels qui profitent, à l'inté- 
rieur des frontières, de marchés 
protégés. Paradoxalement, l'aide 
publique k l'exportation compense 
l’insuffisance des firmes et dif- 
fère la nécessité pour elles de se 
mettre en état de compétitivité. 
Pire : l’élévation des prix de 
revient intérieurs, favorisée par la 
protection des marchés natio- 
naux, rend de pins on plus coù- 


LA CONSTRUCTION AÉRONAUTIQUE 
ABSORBE 3T % DES AMES PUBLIQUES 

(Répartition des aides par secteurs entre 1973 et 1976) 


En millions 
de francs 


En % 
du total 


Construction aéronautique 

Electronique et Informatique 

Construction navale 

Mécanique 

Matériel électrique 

Sidérurgie, extraction de minerais 

Textile 

Services 

Chimie 

Automobile 

Bâtiment et travaux publia 

Energie 

Divers 


teuse la garantie de risque k 
l’extérieur. ■ - 

Le cumul d'aides de diverses 
sortes aboutit aussi k des incohé- 
rences. Dans de nombreux cas, 
souligné le rapport, les emplois 
dont la création a fait l’objet de 
primes publiques sont supprimés, 
parfois avec l'aide de l’Etat au 
nom de l'adaptation profession- 
nelle ou de la prise en charge du 
chômage partiel. L'exonération 
de charges sociales dont bénéfi- 
cient certains groupes, au nom de 
l'aide & l'emploi, ne les empêche 
pas de faire stagner globalement 
leurs effectifs, voire de les réduire 
(à structure constante). 

Sept suggestions 

Arrêtons là la liste des anoma- 
lies que constate le « rapport 
Hannoun » et qui Illustrent l'ab- 
sence de maîtrise de l’administra- 
tion. L’auteur s’est, bien entendu, 
interrogé sur les moyens de les 
faire cesser. H formule sept sug- 
gestions dont on s’étonne que 
l'Etat, pourvoyeur tellement 
généreux, n’ait pas songé à les 
mettre en pratique plus tôt : 

— Instituer une cellule admi- 
nistrative permettant, en centra- 
lisant les aides consenties par les 
divers ministères, d’y voir plus , 
clair ; 

— Procéder chaque année k un ! 
examen de l’effort de recherche- 
développement entrepris par les 
divers groupes industriels ; 

(Il Le Monde daté 33-24 sep- 
tembre. 


— Améliorer l’efficacité de 
l’aide publique, en réduisant pro- 
gressivement l’aide k l’exploita- 
tion pour développer l'aide à l’in- 
vestissement ; 

— Examiner chaque année 
l’évolution de l'emploi global 
dans les grands groupes; 

— Lier la garantie publique 
du risque économique à l’étran- 
ger k l’amélioration des marges 
Intérieures; 

— Améliorer la transparence 
des comptes retraçant l’aide aux 
groupes industriels afin de mieux 
apprécier l’effort fait par ceux-ci 
pour améliorer leurs performan- 
ces ; 

— Enfin subordonner la re- 
conduction des aides publiques 
(dont le montant global pourrait 
être- maintenu) & l’amélioration 
progressive de la rentabilité In- 
trinsèque des groupes, au moins 
de ceux qui absorbent la plus 
grasse part du soutien de l’Etat. 


• M. Gabriel Ventefol a été 
réélu le 25 septembre k la prési- 
dence du Conseil économique et 
social par 151 voix sur 184 vo- 
tante (le Conseil compte deux 
cent membres). M. Ventejol, 
ancien dirigeant de Force ou- 
vrière. avait été élu président 
pour la première fois en octobre 
1974, succédant k M. Emile Ro- 
che. H a été reconduit dans ses 
fonctions en avril 1977. 



demandes d’emploi 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 

DIRECTION DE STUDIO 
CONSEIL EN COMMUNICATION 

Maîtrise de l'anglais et de l'espagnol. Expérience 
Internationale. Formation su marketing. Cherche 
poste à responsabilité^ département artistique 
ou commercial. 

Ecrire sous a* 90959 ML REGIE- PRESSE. 

85 bis, rue Résumur. 75002 parts, qui transm. 

■4 ■ - - - - - * 


ENSEIGNANT 

COMPTABILITE - GESTION - FISCALITE 
cherche vacations 

Ecole Supérieure ou Formation Continue 
OFFRE: 

— Double expér. pédagogique et pratique (8 ans). 

— Maîtrise gestion - OXS. se. éco. - Doctorat 
d*Etat en cours -+■ DS.C3. complet. 

— Exp. pratique : Responsable service comptable 
et fiscal et actuel contrôleur de gestion. 


l'immobilier 


appartements 

occupés 



6DS BOULEVARDS 

dans rue calme, bon Immeuble 
ravaM, Z* étage s/cour aérée, 
appt 75 m2, a rénover. — PRIX 
INTERESSANT. Jeudi, 14-18 h., 
B, RUE DES JEUNEURS (ZM. 


Entre Panthéon - Contrescarpe 
très belle restauration 
HOTEL PARTI CUL. CLASSE : 
STUDIOS# 1 PCES ou DUPLEX. 
Livraison i«v trimestre IBflffl. 
BËGI : 267-48-04 . 4841. 



Ber. ss n* 1.428. cle Monde» F., 5. r. des Italiens, 
75427 PARIS, Cedex 09. ou téL 370-81-74. 


UlHîIM'Ir 


2 PIECES 
Calme 

Cuis» s. bains, w.-c 320.000 F. 
Visite jeudi de 10 A U heures, 
212, nie Saint-Jacques, Parias*. 


PRES PALAIS GAULIERA 

Dernier étage en duplex 
VUE SUR TOUT PARIS 
APPT 370 M2 dont Jlvlng M mi 

«« 300 H 2 TERRASSE 

227-22-62 


SL* Imm, gd standing, très 
,u belle récepL, 5 dibres, 
2 s. de bains posslb. 3, cuisine, 
office. 2 chambres de service, 
garage tt confort. - 557-68-39. 


w AG RAM. - Superbe studio de 
32 mZ, bel Immeuble, récent, à 
saisir : 269.000 F. - Visites, de 
13 A 17 h.# mercredi et Jeudi, 
57. rue Jouffroy, 

5» étage, ascenseur. 


4 Ce PTE VERSAILLES - Bon 
•J imm. pierre de L Beau 
2 P- cuis., me, posslb. bains. 
2 éL S/r. Occupé couple Jne. 
droit Feprlse. 136J00 F, crédit 
60 %. Voir proprietaire jeuÆ, 
17-19 h„ 7, me Aug.-Chabrière. 


LAUMIERE, bel imm. ravalé, 
bon stand.* beau 2 P. sur rue 
Ode cuis., s. bns., w.-c, baie. 
Loué bail 6 ans expire 31-12- 
1983. Loyer annuel 12.000 F + 
augmentât, novemb. 1979. Prix : 
145.000 F, crédit » %. Voir 
pptaire Jeudi de 14 lu 30 è 
16 fi: 30, 104, rue de MEAUX. 


appartem. 

achat 


B E SOI N particulier Paris V, 
7* 8* 16* 17* appartement 
100/200 m2, même à rénover, ou 
Mtel particulier plus important. 
Ecrire sous référence 48 8 EPF, 
rue Blanche, 75009 PARIS. 




CIME DIRIGEANT 

Licencié en droit. 45 ans. 

_ n ms d’expérience Direction 
Générale entreprises et 
affaires. 

— Connaissance approfondie 
secteur immobilier et 
financier. 

•— Pratique négociations 
haut niveau. 

— Références morales et pro- 
fessionnelles i- r ordre. 
Ouvert toutes propositions 

rianc nu hors oraanîuramme. 


CHEF COMPTABLE 

49 ans. INFORMATIQUE 
GESTION, BUDGET, ADMI- 
NISTRATION, actuellement en 
plaça dans 2* Trust électronique, 
désire terminer carrière dans 
PJM.E. PARIS OU PROVINCE. 
A ppo internent brut annuel : 
110.000 F. 

Ecr. T 015.709 M, Règle-Presse, 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


S Al NT-GE RMAI N-D E S-PRES 
ds. 1mm XVIII* rénové, tt cft, 
70 m2, original. Propr. 329-66-81. 


LUXEMBOURG - 354-95-10 

BALCON 


RUE DES RENAUDES. - Dans 
bel immeuble P. de T v ascen- 
seur, 4 pièces, tout oonf. + chh. 
de service : 810.000 F. 264-18-26. 



SEGUR. — 200 m2, salon, S. à 
au 4 chambres, 2 bains* bal 
Immeuble Pierre de Taille. 
GARBI : 567-2248. 


OUDINAUT 

bel Immeuble P. de T„ salon, S. 
a M. + 3 chambres, 137 m2 + 
chambre de service, ascenseur, 
1.155-000 F. Téléphona 281-16-16. 


Gare Nord (prj, imm. p. de L, 
2 b. P. + culs. 4- cave, 75.000, 
38 ml Dfr. prop- «>5-02-44, a.-m. 


VILIA DES TERNES 

Propriétaire vend 2, 3 et 4 P., 
culs., équipée, tt confL calme, 
soleil, verdure. TéL s 744-02-74. 


rninif| Cuisine, wa, salle de 
3IUVIU gains, chauffage centr. 
TM. 3* éL 99.800 F. - S75-2MS. 


Quartier BUTTES- CHAUMONT 
M* CRIMEE, 28, rue Ourcq, 
appt 2 P ces, entr cuis., bains, 
wc. 43 m2, LIBRE : 135-000 F; 
4 Pces, B2 m2 occupé, 150.000 F. 
520-13-57, ou, sur place, 13-15 h.. 
Samedi - Dimanche - LimdL 


U lfftflIET Calme - Verdure 
» CJUIE I Dans Imm. pierre 
de taille, APPARTEMENT par- 
lait état séjour, 3 chambres, 
culs., bains, mut confort garage. 
AdENCE de la TERRASSE 
Le Vésinet - 974-05-90 


Red», appts 2 8 4 pces PARIS 
préf. 5*, V, T. W, 15», 16N, 12* 
avec ou sans travx, paiem. cpL 

chez notaire. TéL : B 73- 23-55. 

Jean FËDÎülade, 54, av. de 
LB MottS-Pkquet-15*. 566-»75„ 
rech. Paris 15* «t 7* pour bons 
clients appts toutes surfaces et 
imRMubfes. paiement comptant 


SERBE KAYSER 

, recherche appartements 
RIVE GAUCHE. 
Téléphoné : 329-68-60. 


constructions 

neuves 


5 e - 65, RUE LHOMOND 

Petit programme neuf livrable 
FEV. 80, QUELQUES APPTS 
SURFACE MODULABLE 

707-20-29 sauf samedi 


| immeubles 
hôtels-partie. 


locations 
non meublées 
Offre 


PARIS (13 e ) 

SANS COMMISSION 
Immeuble neuf tout confort 
face au M* Porte-dTvry 

STUDIOS TSf' 

Charges 287 F, parking 169 F. 

2 QIECE5 44mZ loyers 
r de 1.141 A 1.165 F, 
charges 347 F, parking 169 F. 
3 01ECES 69 m2, loyers 
‘£ 1-484 4 «n F, 
Charges 527 F, parking 169 F. 
S'adresser au Gérant : 
B2-84, boulevard Masséna 
Tél. 583-62-85 


PARIS H2 a ) 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
î DIE CES 67 m2, lover 1.937 F, 
, ' r charges 396 F, park. 158 F. 
S'adresser : 24-26, rue Sibuet 
au gardian avant 19 h, ou 
Tél. 343 35-77, pour rendez-vous 
M» PICPUS OU BEL-AIR 


13* PUS D'ITALIE 

Immeuble récent, confort 
SANS COMMISSION 
C nCES 106 m2, loyer 2J55 F, 
J r charges 688 F, park. 211 F. 

S'adresser au gardien : 

17, rua Albert-Bayet Paris 13* 
Tél. 589-15-21, de 9 A 12 h 
et de 14 A IB h. 


Boutiques R viagers 


19 r , sur carrefour commerçant. Vendez rapidement conseil, ex- 
ode boutique vide 4- sous-sol a pertlse. Indexation gratuits. 
v er nira ou A louer, T25 m2 - Dis c rétion - ETUDE LODEL, 
Prix A débattre - . 520-13-57. 35, bout VOLTAIRE - 355-61-58. 


terrains 


terrains 


H ! MH 


Sur un cocal de 35 terrains à bâtir, 
entièrement viabilisés, avec rue intérieure 
ec espaces verts aménagés, il ne reste 
plus que 15 lots à vendre encre 450 ec 
950 m- au prix moyen de 532 F le m z 
prix ferme et définitif à la réservation 
(prix valeur septembre). giJfS. 

Renseignements et vente à ijfflLjj 
La Boutique OCIL 'RJ0F 

55, bd Malesheibes les losanges 
■75008 Paris TeL : 261.81J5. 


r 


pavillons 



JOINVILLE-LE-PONT 
calme, pavillon vend séjour + 
3 chambres, grenier, sous-sol, 
dépendances. 635J300 F. 

TéL : 603-28-06. 


CHA VILLE, résidentiel, récent 
tel.. » chb„ tt cft, garage, 
jardin. 658JM» F. • 534-5740. 


maisons de 
campagne 


SUD DROME, limite ttaatss- 
Alpes, dans hameau A en m. 
altitude, grande bergerie, pierre 
pays, avec grange au l«r, étage 
A aménager en habitation, 
Zjm m2 prairie avec noyers, 
site exceptionnel, belle vue. Px 


170 .003 F. catry, téL jeudi : 
(91) 544243; Jours suivants: 
(91) 65-1547. 


CENTRE ORLEANS 

Hôtel particulier 15 pièces, très 
grand conft, état Impeccable de 
standing, garage, dépendances. 

PROCHE ORLEANS. Magnifique 
demeure 12 p. pr., tout confort, 
dépendances. Parc 9.000 m2. 
Très belle affaire. 

Ag. LES TOURELLES, Orléans, 
1, av. Dauphine. T. (38) 66-7040. 



MASSY (ESSONNE) 

AVENUE NATIONALE 
IMMEUBLE BON CONFORT 
APPARTEMENT A LOUER 
SANS COMMISSION 

4 H1ECES 90 m2 + 13 m2 
“ loggia, loyer 1491 F, 
Charges 366 F. 

5 QIECES 105 m2 + 13 m2 
r loggia, loyer 1.732 F, 
charges 439 F. 
S'adresser au gérant : 

7, allée de Suède 
TéL 92848-91 (le matJn), 
ou au Gardien : 

T, rue Nationale 
Tél. 9284840 OU 9284842 
PARIS-EST 
*3 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

3 RIE Ce 5 66 nû, loyers de 
r UH P a 1.298 F satan 
■ l'étage (charges 474 F) 

4 ÂIECES 78 mz, loyers de 
r 1-390 F A 1477 F selon 
l'étaoo (Charges 5U Fî 

5 H1ECES 96 m2, loyers de 
r 1489 F S 1.588 F selon 
l'étage (charges 670 F) 
PARKING COMPRIS 
S'adresser de 9 h è T2 h 
au Bureau da gérance 
du lundi au vendredi : 

LES PARCS DE LA NOUE 
1-13, rue de la Noue, 
Bagnole! - Tél. 85842-31 
Métro : GALL1ENI 
Bus : 78 et 101 N 


villas 


Centre^ SAMT-6ERMAIN 

198 m2 habitables. Séj. 55 m2, 
4 chbres, jardin. IJBLBOO F. 
RHODES LE VESINET 07V3344. 


OSVREUSE vflÎLA 

ds résidence, 2U m2 habitables. 
Jardin. Prix 750400 F. 
VIMO - 951-2870 


sortie localité, coquette VILLA 
5 pièces, confort, impecc, dé- 
pendances, jardin dos 1300 m2. 
CHATET 37150 FRANCUEUIL. 




2J00 mZ Px mooo F. avec 
70.000 F cpL solda, crédit posa. 
CATRY, Jeudi, téL (91) 544243 ; 
Jours suivants : (66) 22-20-92. 


Prés station VHIard-de-Lans, 
90 minutas Lyon - rare : 

FERME DU VERGORS 

en pierre du pays sur prairie 
i,oes m2 environ en partie amé- 
nagée et en partie a restaurer, 
four A pain, eau, électricité, 
dans hameau proche commerces. 
Prix, avec 46.000 F comptant et 
180JK» crédit passible. CATRY, 
Téléphone : (91) 544243. 


1 propriétés 


UIMT-NOM-U-BKIICHE 

Sur 1^00 m2 Jardin arborisè 
Maison caractère, Uvlng 40 m2 
avec cheminée 4- jardin d'hiver 
+ 4 chbres, 230 mz habitables. 
Garage. - Deguatt : 024-13-12. 


^h^eauxlg 


BOURBONNAIS 

30 km VICHY, 4 IL PARIS, 
château 17* s. sur fondations U* 
site exceptionnel, vue imprenab., 
bon état, 10 p. + posa, aménag. 
prux. commerces - 1.100JXX) F. 
TW. apr. 20 h.. 58346-76 PARIS. 


85 km limite S.-et-M., CASTEL 
tt conft sur 5JU0 mz pelouses. 


85 km limite S.-et-M., CASTEL 
tt conft sur 5.000 mz pelouses, 
parc. 690.000 F. U MORIN, 

VINCENNES - BOB- 25- 52. 


Ardèche, rare. Part, vd maison 
très gd caractère M*-18*, 20 km 


cft, 3 titrés, cours intèr., 5 ha. 
rc, rivière. 1J350.ÛOO F. 


CONCHES (Eure), 110 km da 
Paris, train Saint-Lazare, riv., 
forêt, pavillon très bonne cons- 
truction, Intérieur impeccable, 
entrée, wc, cuis-, séj. 25 m2 ; 
au lu : 2 chambres, s. de bs, 
cave, chaufferie, eau, électric^ 
tfeléph-, chauffage tueL terrain 
300 m2 dos prés centre rue 
tranquille, 350.000 F, avec 70-000 
comptant 

TéL 16 (32) 444543. 
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SOCIAL 


La C.G.G. se prépare à l’action : 

Oui aa réformisme, non à la récupération 


Huit jours après la conclusion du 
nouvel accord d'action unitaire 
C.G.T.-C.F.D.T., la Confédération gé- 
nérale des cadres place ses pions 
sur l'échiquier syndical. Pour elle, 
dans la partie engagée, deux dates 
fieront décisives aux premiers Jours 
d'octobre : le 4, ses dirigeants seront 
reçus par te premier ministre, aprèe 
avoir, le 2 rencontré F.O. et la 
C.F.T.C. pour jeter les bases d’un 
- front des réformistes *. 

** Sa réunification accomplie, fa 
C.G.C. ssf à nouveau une organisa- 
tion syndicale forte ». a affirmé 
M. Jean Menu, président de le cen- 
trale des cadres, en tenant, le 25 sep- 
tembre, sa première véritable confé- 
rence de presse — au lendemain de 
fa réunion d’un comité directeur où 
toutes les décisions ont été prises, 
a-t-il souligné & l'unanimité (1). 

Cinq mois se sont écoulés depuis 
le congrès qui a mis un terme aux 
suicidaires dissensions Internes 
Mais, pendant ce temps, le mécon- 
tentement des cadres a atteint un 
tel niveau de * colère et de mé- 
fiance » que la C.G.C. se déclare 
résolue à passer à ('action. 

SI, au temps de M. Malterre, le 
président de la C.G.C. ne restait 
jamais longtemps sans franchir le 
seuil de ChôteJ Matignon, [es rap- 
ports entre la centrale des cadres 
et fe gouvernement étaient devenus 
de plus en plus distendus, ces der- 
nières années, et de plus en plus 
décevants pour le personnel d'enca- 
drement Et avec l'arrivée de 
M. Menu, le ton s'est durci. 

Le 4 octobre, la C.G.C. viendra 
certes voir M. Barre avec des reven- 
dications précises (le Monge du 
26 septembre], mais si elle n’obtient 
pas satisfaction par la concertation, 
a dit M. Menu, elle engagera sa 
campagne d’action sans avoir à 
retourner devant ses instances statu- 


taires qui ont déjà désigné ■ les 
armes • à utiliser. 

La grève, les défilés de rue, il est 
vrai, ne font pas partie de l'arsenal. 
La C.G.C. — elle n’est pas la seule — 
doute des possibilités de mobilisa- 
tion de • la base » et croit moins 
que jamais à l’efficacité de telles 
manifestations, dans la conjoncture 
présente. Conformément à ses tra- 
ditions, l’organisation des cadres 
réclame essentiellement le dialogue, 
et certains l’accuseront de brandir 
un sabre de bois. Pourtant, il y a, 
dans la panopliB inventoriée par 
M. Menu, des * astuces » suscep- 
tibles de moins prêter à sourire que 
le folklorique envoi aux préfets d'un 
mouton tondu frappé du sigle C.G.C. 

Une foute impardonnable 

Et, pour que ni le gouvernement 
ni le patronat ne s'y méprennent, 
M. Menu n'hésite pas à mettre en 
cause le président de la République, 
en dénonçant crûment la ■ tentative de 
récupération » à l'encontre des orga- 
nisations syndicales que constituent 
les ■ Journées de la maîtrise - à 
Poitiers, ie 12 octobre : • Tenter de 
détruire ou de minimiser F Influence 
syndicale, dit M. Manu, est » une 
grave erreur de jugement, une faute 
impardonnable que la C.G.C. ne per- 
mettra pas ». 

Et pour la première fois, rue de 
Gramont, au siège de fa C.G.C., on 
rompt avec le tabou qui pesait sur 
tout propos politique. Tour è tour, 
MM. Jean Menu. De Sanlis, Mar- 
chai if. Jean Menin ont été catégo- 
riques : - On sent très bien, ont-ils 
dit, qu’N y a des arrière-pensées, 
politiques dans i'arfifude du gouver- 
nement. Inquiet de la prochaine 
consultation électorale. La C.G.C., 
pour sa part, est plus sereine, car 
elle ne se place pas dans un contexte 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 


23, RUE JAWAHER LEL NEHRU - MONTFLEURY 

Alimentation en eau potable de Tunis et du Cap-Bon 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Réservoirs de stockage et de réduction 
ILOT n“ 5) 


La Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux 
lance un Appel d’Offrcs International pour la construction de deux 
cuves de 10.000 m3 chacune d’un ouvrage de régulation et des 
connexions hydrauliques entre ces dUïërenis ouvrages (quatre 
conduites de faibles longueur s! ■ 

Ce lot est subdivise en DEUX SODS-LOT3 : 

SOUS-LOT s.L. — Génie civil des ouvrages. 

SOUS-LOT 5.3. — Pose de conduites. 

Ce lot s'inscrit dans le cadre d'un projet financé par la Banque 
Internationale pour ta Reconstruction et le Développement (BIRD). 

Ne peuvent participer à cet Appel d'Orfres que les entreprises 
des pays membres de la BIRD et la Suisse. 

Les entreprises qualifiées qui désirent participer ü cet Appel 
d’Orr.-es peuvent se procurer le dossier auprès de la SO.N.E.D.E. 
«Service Marchés) contre paiement par chèque certifié ou en espèces 
de la somme de CENT riOOi DINARS TUNISIENS. 

Les orfres devront parvenir ü la SO.N.E.D.E. sous plis recom- 
mandés avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus 
tard le 33 novembre 1979. A 1 P heures, au 23. rue JAWAHER i.xr. 
NEHRU MONTFLEURY - TUNIS. 

L'ouverture des plis aura lieu le même Jour & II heures. 


politique immédial. Mais elle pour- 
rait sortir de sa réserva eux pro- 
chaines élections. » 

Pour l'heure, la centrale des cadres 
reste sur le terrain de Ta stratégie 
syndicale. M. Menu, en prenant les 
leviers de commande, s'ôtait pro- 
noncé an laveur d’üne unité d’action 
aussi large que possible. Néan 
moins, constate-t-il, la C.G.T., « après 
son départ isolé, s'est rapprochée 
de la C.FJD.T. ». Aussi, dans une 
première phase, ii faut essayer de 
regrouper les réformistes C.G.C.. 
F.O. et C.F.T.C. Se toumeront-ils 
ensuite vers la C.G.T. et la C.F.D.T.? 
M. Menu ne l'a pas dit. mais II 
n'ignore pas que F.O. n'en a nulle 
ment l’Intention. 

Ni M. Maire ni M. Séguy n’ont en- 
core donné signe de vie à M. Menu 
depuis leur accord du 17 septembre. 
Mais comment la C.G.C. souscrirait 
elle au paragraphe concernant la 
hiérarchie des salaires et plus glo- 
balement à un accord négocié de 
bout en bout sans elle ? - Entre la 
C.G.T . ef ta Cf&.T^ commente 
M. Marchelli, U y a un ion extrême- 
ment semé pour emporter le leader- 
ship. Nous n'avons pas l'intention 
de participer A ce genre de course. 
Que la C.G.T. et la C.F.D.T. des- 
cendent de leurs tréteaux et parti 
cipenf sérieusement à r action avec 
F ensemble des organisations syn- 
dicales. » 

Sans relever directement ces amé- 
nités, fHumanité du 26 septembre 
accuse la C.G.C. de se dérober en 
choisissant l'action corporatiste. 

M. Menu, d'autre part, reste pru- 
dent sur la force du lien qui pourra 
s'établir entre ta C.G.C., F.O. et. la 
C.F.T.C. Mais II met de grands 
espoirs » dans ta création d'un front 
des réformistes », car, dit-il, » es le 
amènerait beaucoup de clarté dans 
la vie syndicale française ». C'est 
sans doute cette conviction qui, chez 
un bon nombre de militants de la 
C.G.C., a fait naître le sentiment 
que la CF.D.T. pourrait bien pousser 
un Jour ie rééquilibrage de sa ligne 
d'action jusque dans les voles du 
réformisme. 

Certains amis de M. Menu l'espèrent 
encore. 

Pourtant, c'est la négation caté- 
gorique d'une telle perspective qui 
compte parmi les raisons ayant 
conduit MM. Maire et Séguy à renou- 
veler leur alliance unitaire, toujours 
minée par le soupçon, celui du tota- 
litarisme ou celui de la ' soclaf- 
démocratie... 

JOANINE ROY. 


fl) M. MandJnaud. président de 
ru.C.T., a confirmé que le processus 
de fusion entre son organisation et 
la C.G.C. se déroulait normalement 
et doit s'achever pour le 1 CT lan 
vier USD. 


• Nouvelle réunion des métal 
lurtjistes C.G.T. et CJ-D.r, — 
lies fédérations C.G.T. et C.FD T. 
de la métallurgie qui se' sont ren 
contrées, mardi 25 septembre, 
pour tenter de mettre en appli- 
cation l'accord confédéral doivent 
de nouveau se réunir mercredi 
26 septembre, après une journée 
laborieuse de discussions. Les dif- 
ficultés ont porté davantage sur 
la liste des revendications priori- 
taires que sur les modalités 
d'action. 


î 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI OSENT. 


Une cravate noire avec une chemise blanche... quel 
ennui î A la boutique Hommes de Saint Laurent 
Rive Gauche, nous avons tous les accessoires pour 
ceux qui osent. Des chemises où la soie se marie 
avec la laine, des cravates pleines de rayures et - 
c’est une première - des cachemires aux coloris 
exclusifs: prune, ardoise, chaudron, parme, bleu 
électrique... Difficile de choisir? Oui, bien. sût; mais 
chez Saint Laurent, vous aussi, vous avez du talent. 


SAINT LAURENT 

rive gauche . 


■BOUTIQUE HOMMES 


12 PLACE SAINT SULPICE PARIS 6". 326.84.40. 


LES EXPÉRIENCES DE RÉORGANISATION DU TRAVAIL 

Selon l’ANACT, 3 % seulement des salariés sont concernés 


L’Agence nationale pour 
l'amélioration des conditions 
de travail, organisme pari- 
taire dépendant du ministère 
du travail, vient de recenser 
en France trois cent dix entre- 
prises du secteur privé tou du 
secteur pnblic concurrentiel I 
dans lesquelles se déroulent 
des expériences de réorgani- 
sation dn travail. Sur ces 
trois cent dix établissements, 
deux cent soixante-seize — 
soit 89 ïi — appartiennent au 
secteur secondaire et trente- 
quatre — soit il % — au sec- 
teur tertiaire. 

Au cours d'une enquête rendue 
souvent difficile en raison des 
réticences patronales, l'Agence 
s'est efforcée de dégager les cli- 
vages observés en la matière. 
Ainsi, a souligné AA Yves Chal- 
gneau, directeur de l'Agence, il 
apparaît possible de dresser une 
véritable carte des nouvelles 
formes d'organisation du travail. 
L’Alsace, la région Rhône-Alpes 
et la région parisienne sont les 
zones qui connaissent les plus 
forts taux d'expérimentation, alors 
que le Nord et la Lorraine con- 
naissent un faible taux. La crise 
qui affecte particulièrement ces 
deux régions mais aussi le type 
d'industrialisation qui les carac- 
térise expliquent en partie cet 
état de fait. 

Prés, des deux tiers des expé- 
riences se réalisent dans neuf 
branches avec, en tète, la bran- 
che matériel électrique. (17,4 %), 
suivie d’assez loin, par la construc- 
tion mécanique (7,9 ft), le maté- 
riel de transport (7.3 %), la 
chimie (5,7 %), les industries ali- 
mentaires (5.7 <&), le textile 


(5£ %i, la mécanique de préci- 

sion <5,4 %). la métallurgie 

(4,7 <5.) et le matériel de 

construction (4,1 %). 

Le taux d’expérimentation croit 
considérablement avec la taille 
des établissements : II n’y a pra- 
tiquement pas d'expériences de 

réorganisation «fana les entre- ______ 

prises de moins de 50 salariés. Le * F Impératif de qualité qui pennèfc- 


vëlait à ternie Inévitable. S 
semble que les entreprises qui 
tentent une réorganisation du 
travail Te font pour répondre & 
une demande d’un astre ordre : 
la pression- du marché, la néces- 
sité. pour survivre, de rendre un 
meilleur service, de fabriquer un 
nouveau • produit, tout autant que 


taux atteint 0,3 % dans les éta- 
blissements qui occupent entre 
50 et 499 salariés et 4,4 % pour 
les établissements de plus de 500 
salariés : les problèmes d’organi- 
sation du travail sont d'abord des 
problèmes de c taille ». 

Selon le rapport de l’agence, 
les nouvelles formes d'organisa- 
tion sont expérimentées en pre- 
mier lieu dans les activités de 
grandes séries : usinage et as- 
semblage, puis dans les procès-, 
sus de production en semi 
continu et dans les activités de 
conditionnement Dans leur tota- 
lité. les expériences observées 
concernent en France environ 
400 000 personnes, soit 3 % seule- 
ment des salariés (fonctibnalres 
exclus). 

Les expériences de réorganisa- 
tion des équipes semi-autonomes, 
(surtout eh région parisienne) 
ont lieu en général dans les éta- 
blissements de plus de 500 sala- 
riés, tandis que l'enrichissement 
des tâches est appliqué le plus 
souvent dans la région Rhône- 
Alpes et dans les entreprises de 
300 à 500 salariés. 

Dans 90 % des cas, l’initiative 
émane du chef d'entreprise ou 
des cadres supérieurs. Elle est 
rarement prise en réponse & une 
pression directe des alarlés. 
même si un certain nombre d’ini- 
tiatives ont été lancées pour an- 
ticiper sur un conflit qui se ré- 


LA SEMAINE < INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ > 


M. Edmond Maire (C.F.D.T.) 
dénonce les dangers d'un taylorisme nouveau 


On a beaucoup parlé du taylo- 
risme au cours de la deuxième 
journée de' la semaine « Informa- 
tique et Société*» consacrée, mardi 
25 septembre, aux effets de l’in- 
formatisation sur le travail et 
sur remploi et principalement 
marquée par l'intervention de 
U. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJFJD. T. 

Si, pour- le dirigeant cédêtiste. 
« trois fondements du taylorisme 
— la neutralité de la technique, 
le caractère scientifique de l’or- 
ganisation du travail et le silence 
imposé aux exécutants — ont été 
profondément ébranlés a depuis 
événements de mai 1968, 11 
n'en reste pas moins que ce sys- 
tème sa la peau dure, comme le 
montre ta lenteur des transfor- 
mations du traraiZ dans L'indus- 
trie ». Or. a dit M. Edmond Maire, 
a nous ne voulons pas connaître 
à nouveau, appliqué à l’informa 
tique, le totalitarisme uniforme 
du taylorisme ». 

Le secrétaire général de la 


pauvrissement du contenu du tra- 
vail et donc la déqualificatUm , 
elfe développe à la fois la produc~ 
tivité et le chômage ; eue multi- 
plie des contraintes supplémen- 
taires sur le travaü qui réduisent 
la liberté du salarié et elle rend 
impersonnels et abstraits les rap- 
ports avec les usagers .» 

S'agtt-il là d’une « réaction clas- 
sique » du mouvement ouvrier 
contre l'évolution et le progrès ? 
M. Maire a prévenu cette accusa- 
tion en disant : « Ceux qui émet- 
tent ce type de critiques font tou- 
jours l’impasse sur les dégâts du 
progrès. s «Noua sommes pour les 
progr ès techniques. a-t-Ü pour- 
suivi, à condition qu’à chaque 
étape de son développement les 
problèmes réels des travailleurs 
soient pleinement pris en 
compte. » 

Pour c rompre avec le taylo- 
risme et faire de rinformaüque 
le moyen d’un réel progrès », il 
faut, pour le secrétaire général 
de la CJF.D.T., « donner à tous 
les travailleurs le moyen d inter- 
venir sur ce qui détermine leur 
travail et leurs activités quoti- 
diennes, notamment en acceptant 
qu’ils puissent enfin f exprimer 
sur les lieux de tramai pendant 
% au moins des heures travail- 
la. L'informatisation ne doit 
plus être décidée par un. petit 
nombre et sur la foi des seuls 
critères financiers ». 

M. Yves Chaigneau, directeur 
de l’Agence nationale pour l'amé- 
lioration des conditions de travail 
(ANACT), n'a pas dit autre chose, 
en terminant ainsi son exposé- : 

Seules l'information complète 
des salariés et leur participation 
réelle peuvent permettre, face à 
cette nouvelle technologie, la mise 
en place de modèles organisa- 
tionnels plus souples et p lus di- 
vers, adaptés à des situations 
concrètes et à des. hommes aux 
aspirations nouvelles. » 

Encore faudrait-il. pour 
U. Maire, que « les sphères gou- 
vernementales mettent lente dis- 
cours en odes ». Cette «amaina 
« informatique et Société » a été 
décidée, a fait remarquer le 
leader cédétiste, « dans les p f«p 
hautes sphères de FEtat. Or le 
conseil des ministres, qui en a 
adopté le principe, a, la même 
four, refusé d’envisager taie loi 


obligeant les employeurs à infor- 
mer tes comités d’entreprise sur 
tout projet d informatisation , et 
permettant aux comités d'entre- 
prise de se faire aide r par. des 
personnes compétentes, pour étu- 
dier ces' projets ». L 
Les comités d’entreprise sont' 
pourtant les premiers concernés, 
quand une étude, faite par des 
universitaires, et largement rap- 
pelée âu cours de ce colloque, 
montre que, à l’horizon 1985. l’In- 
formatisation créera en France 
quelques dizaines de milliers 
d’emplois dans les services, nmi* 
supprimera plus de deux cent 
mille postes de travaü et tendra 
à stabiliser les effectifs darm de 
nombreux secteurs, alors qu'on 
million de nouveaux actifs sont 
attendus, d’ici là, sur le marché 
du travaü. 


tra de faire face à ht concur- 
rence. 

L’Agence se défend de tirer une 
leçon xu départ des données 
rassemblées. Sur le plan collectif, 
les résultats lui semblent toute- 
fois positifs : notamment sur la 
formation des salariés, la produc- 
tivité et la qualité des produits. 
- Mate - 1 Influence est assez faible 
sur l’absentéisme et le « turn- 
over ». L’analyse révèle eepen- 
. dant des conséquences plus 
complexes, en particulier pour 
les équipés semi-autonomes — qui 
représentent à elles -seules 50 % 
des expériences — en agissant 
sur les « effets pe r v e rs » de la 
taille, en. « isolant » l’atelier, 
en diminuant le- nombre des 
échelons hiérarchiques, en créant 
des Instances ad hoc souvent 
parallèles aux instances repré- 
sentatives de l'entreprise. 

Four les ‘ salariés, l’accroisse- 
ment réel des qualifications n’est 
pas suffisant pour justifier de 
l'effet bénéfiqoe des expériences 
réalisées. Qu'en est-31 par exem- 
ple de l'accroissement de là 
charge mentale, de la tension 
que l'ont peut constater dans 
un nombre de cas non négli- 
geable- de la sélection qui 
s’opère entré « bons » et c mau- 
vais » ouvriers pour la constitu- 
tion des équipes ? La réorgani- 
sation du travail comparé aussi 
des coûts humains importants 
qu’ü ne faudrait pas sous-estimer 
et révèle une remise en cause de 
la division des fonctions au sein 
de L'entreprise, ou . encore les 
antagonismes entre les secteurs, 
comme le secteur commercial et 
la production. 

En conclusion, le rapport 
souligne que les expériences de 
réorganisation Les plus complexes 
ont rarement pu être étendues 
à l’ensemble de l'établissement. 
Par rapport à ce qui se fait à 
l'étranger, les expériences fran- 
çaises sont également les moins 
négociées. C’est là, peut-être, 
l'une des faiblesses majeures de 
révolution constatée. 


’ • Le rapide Paris-Rouen blo- 
qué pendant une heure. — Four 
protester contre « le détourne- 
ment de deux oent mine heures 
de travail (soit un an d’activité 
pour l’ensemble des salariés) vers 
d'autres usines métallurgiques » 
et «les menaces qui pèsent sur 
leurs emplois»,, une vingtaine 
d’ouvriers de la C.G.T. de l’usine 
de la CFJSJÆ. (Compagnie fran- 
çaise des entreprises métalliques) 
a Oisael (Setne-Maritims) ont 
bloqué mardi matin 25 septembre 
pendant . une heure le rapide 
Paris-Rouen. — (Corresp.) 
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, L'Association des locataires de 
I ensemble Maine-Montparnasse 
repart en guerre. La Coffmeg 
91 le Groupement foncier fran- 
çais. sociétés Immobilières d'in- 
vestissement (S.I.I.J. proprié- 
taires de r ensemble, ont adressé, 
depuis, juin dernier, le classique 
• congé pour renouve/fament de 
bail » à plus d'une centaine des' 
sept cent quatre-vingts loca- 
taires. 

Le nouveau bail qui leur est 
proposé respecte apparemment 
rengagement de modération pris 
par les propriétaires envers les 
pouvoirs publics : le loyer 
augmentera autant que l'Indice 
du coQt de la construction et 
s'y rajoutera une hausse supplé- 
mentaire de 4 V». deux années 
de suite; en cas de « loyers 
anormalement bas gérés par le 
même gestionnaire ». C'est la 
définition de ces « loyers anor- 
malement bas » qui est à l'ori- 
gine du « conflit ». 

L'engagement de modération 
las qualifiait ainsi lorsqu'ils 
étalent d’au moins 10 B /o infé- 
rieurs i la moyenne des loyers 
pratiqués dans le même 
ensemble. Les propriétaires de 
Maine-Montparnasse les définis- 
sent comme intérieurs de 20 % 
eux loyers des appartements ' 


loués à de nouveaux locataires. 
Cette définition est également 
celle de la Seffmeg (société 
sœur de le Coftmeg). qui a 
retenu ce principe pour ses 
immeubles du treizième arron- 
dlssemenL 

Dans la mesure où aucun 
engagement de modération n’a 
été pris .pour les loyers des 
appariements vides, soumis aux 
seules clauses contractuelles de 
gré à gré entre propriétaires 
bailleurs et candidats loca- 
taires, c'est la seule loi du 
marché qui joue. Rien d'étonnant 
que le plupart des baux soumis 
& renouvellement soient, dans 
ces conditions. Justiciables des 
dsux hausses supplémentaires 
prévues de 4 Va. 

« Les loyers étant, dès que 
des appartements sb libèrent, 
tirés vers le haut, Il y aura tou- 
jours des loyers « anormalement 
bas » lorsqu’ils arriveront en tin 
de bail. » A le Cofimeg, on se 
sent l'âme sereine : oui, on suit 
ia loi du marché à Mains-Mont- 
parnasse et on estime les prix 
pratiqués tout à fait raisonnables 
(le quartier n'est-il pas très 
recherché 7). Au demeurant,, le 
taux de rotation, des locataires 
est très faible, ce qui est la 
preuve qu'ils s’y trouvent bien. 


Liberté des prix et concnrrence 





m? ***¥■ 


Les locataires les plue anciens 
bénéficient d’une sorte de 
« prime de fidélité » à force 
d’avoir vu leurs loyers n'aug- 
menter qu’en fonction de la 
haussa de l'indice du coût de 
la construction ; en fait, les deux 
fols 4 Va supplémentaires qui 
leur seront infligés lors du re- 
nouvellement de leur bail ne 
- rattraperont • que très impar- 
faitement la stagnation de leurs 
loyers due aux deux ans et 
demi de blocage relatif. Le fait 
qu’une convention, créée par 
ordonnance du 24 septembre 
1958, protège les S.I.I. contre le 
manque & gagner dû à d'éven- 
tuels blocages de loyers ne 
semble pas entrer en ligne de 
compte (la Cofimeg a ainsi 
reçu de l’Etat, an 1978, des 
Indemnités de 4,1 millions de 
francs, pour 103,1 millions de 
francs au total de loyers). 

Il est logique que les S.l.l. 
aient bonne conscience. Elles 
vivant dans la plus parfaite léga- 
lité : les engagements de modé- 
ration n'ont aucune valeur juri- 


dique. et qui pourrait leur en 
vouloir de la légère entorse de 
la définition des loyers anor- 
malement bas, sinon une asso- 
ciation de locataires un peu 
trop revendicatifs ? Ce n'est 
qu'un péché véniel. La Cofimeg, 
pas plus que ses homologues, 
ne se sent responsable de la 
politique menée par le gouver- 
nement en matière de loyers. 
Liberté des prix et concurrence 
dont les maîtres mots de l'heure. 

Le fait qu'ils s’appliquent â 
Paris h un domaine en situation 
de pénurie ne peut qu’avoir des 
effets résolument pervers : le 
corollaire de la pénurie n’est-II 
pas automatiquement le marché 
noir? La seule originalité est 
qu'en matière de logement les 
prix du « marché noir » se pra- 
tiquent au grand jour. Dans une 
telle situation, la politique des 
loyers des S.l.l. peut, & juste' 
raison, paraître modérée à ses 
responsables, même si elle sus- 
cita la grogne des locataires. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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sur l’informatisation 
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N* 5 : Six pays face 

à l'informatisation 

Par l’association internationale 
“ Données pour le développement " 
{392 pages) 

A PARAITRE (fin octobre) 

N“ 6: L'information demain: 
de ta presse écrite aux nouveaux 
média 

Pur J.L. Lepigeon et D. Wolton 
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VILLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoises, 
T .300 m. d'ali, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc autorisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE S A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prestations les plus raffinées. 

Vu* panoramique imprenable sur la chaîne 
des Alpes- 

Crédit jusqu'à 70% sur 30 ans. Intérêt 4V*%. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA. 

Case postale 62-CH-1884 VI LIAR5-W-OLLON 

TéL 25/35 31 41 et 352208 



AFFAIRES 

Le créas de la vagae pour les industries 
d’équipement M.T.P.S. ? 


Après quatre années consécu- 
tives d’une récession, qui a 
entraîné la disparition d'une en- 
treprise sur cinq et une réduction 
de 20 % des effectifs, les Indus- 
tries d’équipement M.TPÆ. (ma- 
tériau pour manutention, travaux 
publics, "préparation des maté- 
riaux, sidérurgie-fonderie et 

fouis) semblent entrevoir le bout 
da tunnel, du moins pour cer- 
taines d'entre eues. 

Depuis bols mois, a indiqué 
M. Robert Perrault, président du 
syndicat professionnel le marché 
des matériels de travaux publics 
se raffermit, notamment en ce 
qui concerne le terrassement, tant 
en métropole qu’à r exportation. 
En revanche. Il est beaucoup plus 
hésitant pour la manutention et 
franchement mauvais pour la 
préparation des matériaux, du 
fait d’un certain suréquipement 
et du retard traditionnel qu’enre- 
gistre ce secteur situé «en amont». 


en cas de reprise conjoncturelle. 
L'ensemble des entreprises 
M.TJPJB. accueille favorablement 
les mesures de soutien prises le 
29 août 1979 par le gouvernement 
en faveur du bâtiment et des 
travaux publics. Mjür. pour sti- 
muler la reprise, estime le prési- 
dent Perrault, deux objectifs 
s'i m posent comme prioritaires. 

En premier lieu, fl est de plus 
en plus nécessaire que l'Etat 
abandonne la pratique s néfaste » 
de l’annualité budgétaire pour 
mettre en place une politique de 
travaux à moyen et à long terme, 
seule susceptible d’apporter la 
continuité Indispensable & un bon 
équilibre entre activités Ulté- 
rieures et exportations. En second 
lieu, les industries MLT-PjS. de-, 
mandent la mise en œuvre d’une 
politique d’encouragement à l'in- 
vestissement des entreprises fran- 
çaises, dont le sous - équipement 
devient notoire. 


Brevets : une. situation 
qui reste préoccupante 


La balance des échanges tech- 
niques de la France, bien qu’en 
amélioration, reste préoccupante. 
Telle est la conclusion que l'on, 
peut tirer d'une étude réalisée 
par la cellule de recherche éco- 
nomique de 1 Institut national de 
la propriété industrielle (INPI), 
retraçant l’évolution de la posi- 
tion française en matière de bre- 
vets — depuis 1960 — et 

d’échanges techniques depuis 
1969. 

La France occupe la sixième 
place mondiale par le nombre de 
brevets déposés chaque année, 
derrière le Japon. HTJLSJSw, les 
Etats-Unis, la RJFJL et le 
Royaume-Uni On constate cepen- 
dant que, depuis 1964. la part des 
brevets déposés en France par des 
Français est revenu de 36,77 % à 
29,54 % du total. 

L'examen de révolution de la 
s balance brevets a. qui prend 
en compte les dépôts entre 1965 
et 1975. fart apparaître que celle- 
ci s'est globalement améliorée, 
puisque le taux de couverture passe 
globalement de 65,2 % à 82,7 % 
(de 72,5 % à 90.4 % si l’on fait, 
entrer dans ce total les estima- 
tions concernant l'Italie). Pays 
par pays, ia situation, est la . sui- 
vante : le taux de couverture vis-à- 
vis des Etats - Unis — bien que 
passé de 22,6 Si à 35,8 % — reste 
faible. H l’est aussi vis-à-vis de 
l’Allemagne fédérale (38,8 % con- 
tre 39,2 %), de la Suisse (57,9 % 
contre 54£ Ci) et du Japon (65.2% 
contre 103,2 %). Vis-à-vis de ce 
dernier pays, la situation tend 
donc à se détériorer nettement, 
mais c'est là un phénomène 
général 

Ce taux de couverture s’est, en 
revanche, nettement amélioré 
vis-à-vis de la Grande-Bretagne 
(110,4 % contre 65,8 %) et de la 
Belgique ( 394,7 % contre 354 %>. 
11 reste satisfaisant vis-à-vis des 
Pays-Bas (107,6% contre 118*9%). 

L’examen de l’évolution des 
échanges technologiques est éga- 
lement préoccupant Oc constate 
en effet que, de 1969 à 1976, le 
déficit entre les recettes (ventes 


des brevets et licences) et les dé- 
penses (paiments de redevances) 
est passé en francs constants de 
700 à 10872 miHions de francs. 

En revanche, l’excédent des 
« frais d’études », qui était de 
32 millions de francs en 1869, a 
atteint 648,4 millions de francs 
en 1976, dans le même temps où 
l'on notait un redressement sen- 
sible au poste « Assistance tech- 
nique » : excédent de 94,6 mil- 
lions de francs en 1976 (contre un 
déficit de 115,8 millions de francs 
en 1969). 

Au plan sectoriel enfin on 
constate entre 1969 et 1977, en 
francs courants, une dégradation 
dans la chimie (295 millions de 
francs de déficit contre 214), 
un léger redressement dans; 
la mécanique (179 millions de 
francs de déficit contre 243) 
et une nette amélioration dans 
l'électronique (43 millions de 
francs de déficit contre 160). Au 
total le déficit pour l'ensemble 
de l'industrie est passé de 412 à 
445 millions de francs. 
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L'HHMJSTRtE DE L’AUTO MAT&ATHHI 

SYSTÈMES ET CONSTITUANTS 

Dans le cadre de sa collection «Analyses de secteurs s 
D AFS A-AN ALT SB a publié une étude sur cette Industrie 

L'évolution du prix de l'énergie relance lintdzét pour ce aéctenr 
de la construction électrique qui rassemble la production de systèmes’ 
d'automatisation et relie de leurs éléments constitutifs. Cet ensemble 
représente us chiffre unitaires «Tua peu pin» de 11 mi l l iar ds (soit 
environ 10 % de la construction électrique en 1918). 

Lu stagnation, des investissements a expliqué l’Évolution plue 
on moins favorable de la production de eas branches dont les moteurs 
essentiels ont été juaqu'm 1977 l’exportation, r automatisation du 
secteur tertiaire et les programmes de développement des entreprises 
nationales. U semble que la tendance, constatée en 1978. d'une 
progression de la part des Investissements consacrés è l'a mélior ation 
de la productivité ainsi que le souci d’é co no m ie _ d’énergie et de 
matières premières soient des Docteurs favorables â l'extension du 
marché des systèmes et de leurs composante. 

L’étude des grandes entreprises qui sont rattachées è ces secteurs 
montra : 

— la présence de tous les grands groupes de la construction 
électrique et âectnnnécanique ; 

— la prépondérance des capitaux étrange» dans le secteur des 
instruments et appareils de mesure. 

L'analyse de vingt- six sociétés parmi les plus Importantes et 
l'approche sectorielle permettent dé caractériser ces secteur» d'activité 
au sein de la construction Électrique comme étant plutôt A forte 
valeur ajoutée (sauf la construction de systèmes automatisés où 
la- part des achats est élevée) et A faible Intensité capitalistique 
car les Investissements sont peu Importants au regard de la valeur 
Ajoutée. Parmi les secteurs étudiés, celui de l'appareillage industriel 
à basse tension se distingue par un taux da valeur ajoutée et des 
marges élevées ainsi que par un effort d'investissement plus parti- 
culiérement marqué. Par contre, dans le secteur de la mesura, malgré 
la progression assez favorable de l’activité depuis 1974, la marge 
brute a or valeur ajoutée a diminué en relation avec révolution 
peu favorable des prix. 

Autre publication : 

L'INDUSTRIE EUROPÉENNE DES FILS ET DES CABLES 

Stimulées . par la progression des exportations (notamment en 
2L7.A. et en Italie) on le développement des investissements des 
entreprises nationales (France), les industries européennes de füs 
et cables ont pu maintenir leu» positions ou légèrement progresser 
mais, la plupart du temps, moins nettement que d’autres activités 
de la construction électrique. Hais l'avenir est incertain.. 

Sur le marché des télécommunications, elles sont menacées par 
je développement de produits de substitution et doivent s'adapter 
k révolution technologique (câbles à libres optiques) tandis qu». 
sur les autres marchés, elles doivent faire Ace an rétrécissement 
de» débouchés dû. dans certains cas, à l'augmentation des Impor- 
tations (par exemple fils de bobinage en France). Dans ces conditions, 
les perspectives de croissance des industries européennes reposent 
essentiellement sur la progression des exportations vers les pays en 
vole de développement, débouchés fragiles si l’on tient compte du 
caractère souvent politique des marchés passés dans le domaine 
de la téléphonie et de l'énergie, et de la concurrence des para nou- 
veaux producteurs pour les Cls de bobinage. 

Ces perspectives limitée» de développement aboutiront & une 
redistribution de la production entre les grands groupes. On assiste 
notamment au désengagement de BJ.C.C. (par rapport au groupe 
américain General Cable) et de P.U.K.-Tréflmétaux. et è. un accrois- 
sement de- la position de Duniop-Plrelli, qui devient Je premier 
groupe c&bller mondial avec un chlffïe d'affaires câble consolidé 
d’environ un milliard de dollars. 

Ces études sont disponibles auprès du bureau de «ente 
de DAP8A-ANAL7SS - 7. rue Bergère, 75009 P AS! S. 

Siège Social : 125. rue Montmartre. 75002 PARIS. 
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VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Viète 
Paris 17è 


LES IMPOTS EN FRANCE 79/80 

traité pratique illustré par l'exemple, 540 pages 
Prix en notre librairie : 83 F - Franco 92 F. 


LA MARÉE 

reçoit tous les jours 
sauf samedi et dimanche 


déjeuners d’affaires 
et dîners jusqu'à 23 h. 


Réservations par téi. 
924.52.42 et 227.59.S2 


1, rue Darn Paris 8* 



EXPERT- 

COMPTABLE 

ou 

THuiaïras dm Certificats 
comptable. Juridique, 
économique; 

PROBATOIRE 

D.E.C.S. 

avec des 

COURS par 
CORRESPONDANCE 
A VOTRE RYTHME 

en bénéficiant d'une Ecole 
expérimentée reconnue par 
l'Etat : 


Ecola Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement Privé d'Enssïjjae- 
-ment Technique et Supérieur 
62 r. deMIromesniï 75008 Paris 
TéL 522.53.86 + 



lalssez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc... 

de vos annonces 

ou vos mailings 

La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction concrète n’est pas une 
publicité comme les autres. 

En mettant un bon à découper au bas de n'importe quelle annonce, ou une carte- 
réponse pour accompagner n’importe quel mailing, on obtient., n’importe quel rende- 
ment ! 

Pour obtenir le maximum de réponses, ii faut des techniques spéciales appliquées par 
des spécialistes. Dans ce cas. et dans ce cas seulement le nombre de contacts augmente, 
leur qualité aussi et, par conséquent, la rentabilité globale. 

...et animer votre réseau 
pour en tirer parti ! 

(concessionnaires, agents, franchisés, revendeurs, démarcheurs, représentants, etc.}. 

• l'informer des actions de promotion engagées, 

• obtenir son adhésion et sa coopération, 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, 

• le former aux techniques du marketing direct 
et à l'exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les très rares spécialistes français 
de la publicité à réaction concrète et de l'animation de réseau. 


laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous Cl chez nous 

Notre Directeur Commercial Noël HENRY vrais présentera nos «performances authentiques et 
vérifiables». 

Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous prendrais rendez- 
vous. 

Prière de contacter M. ■ — — — ■ . — — ■ — ■ ■ 


FONCTION 


ADRESSE- 


AGENCE DE MENDEZ/ZUNZ/WARWICK 

12 RUE DE FLORENCE 75008 PARIS @ (01) 3874939+ 


NEW YORK - LONDRES - FRANCFORT 
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AFFAIRES 


U SOCIÉlf AMÉRICAINE IÏÏL 
SE RETIRE 

DU MARCHÉ DES 0RD1HATEURS 
I.B.M. va emprunter 
1 milliard de dollars 

la firme américaine iTEL 
. Corp., spécialisée dans la vente 
d'ordinateurs € compatibles b (1), 
cesse ses activités dans ce secteur. 
C'est la première victime — de 
taille — de la guerre des prix et 
des produits engagée voici quel- 
ques mois par trm. contre ses 
principaux concurrents, et plus 
spécialement les fabricants d'or 
dÛLnateurs « compatibles *, qui lui 
avaient pris une part de marché 
non négligeable. 

Créée en 1968 pour faire du 
leasing, ITEL s' était lancée une 
des premières sur le marché des 
s compatibles s. Elle avait signé 
des contrats à long terme avec 
le troisième fabricant mondial de 
circuits Intégrés, National Seml 
Conductor et le groupe Hitachi 
qui lui fournissaient le « coeur > 
des ordinateurs. Le succès fut 
rapide et les bénéfices coquets : 
47 millions de dollars pour un 
chiffre d'affaires de 687 millions 
de dollars en 1978. La firme espé- 
rait vendre cette année quatre 
cents machines. Mais sa situation 
s'est rapidement détériorée. 

L'annonce des nouveaux pro- 
duits I-BJUL (la série 4300) a en- 
traîné des annulations de com- 
mandes. car NJS.C. et Hitachi 
refus ant de baisser leurs prix, 
ITEL n'était plus copétitif_ 
ITEL, de surcroît, ne pouvait au 
terme de ses contrats annuler ses 
propres commandes & N.S.C. et 
Hitachi Etranglée, la firme a 
entregistré une perte de 60 mil- 
lions de dollars pour le second 
trimestre. En août, le président a 
été « démissionné » et aujourd’hui 
ITEL abandonne. NJS.C. reprend 
toutes ses activités commerciales 
dans les ordinateurs ainsi que ses 
stocks. 

NJ3.C. (associé en France & 
Saint-Gobain - Poot-à-Mousson 
pour installer une usine de cir- 
cuits intégrés) devient ainsi un 
constructeur d’ordinateurs à part 
entière. 

Alors quTTEL abandonne le 
marché des ordinateurs, trm 
s'apprête & lancer le plus Impor- 
tant emprunt de l’histoire des 
Etats-Unis : 1 milliard de dollars. 
Cette opération, une première 
pour LBJM., avait été précédée 
au début de l’été par l'ouverture 
d'une ligne de crédit par trente- 
sept banques de 1,5 milliard de 
dollars. C'est dire oue le numéro 
un mondial de l’informatique a 
de gros besoins d'argent Four 
financer sa future .gamme, de 
nouvelles usines, les comptes des 
clients qui préfèrent louer plutôt 
qu'acheter, et mm doute aussi 
pour panser quelques plaies occa- 
sionnées i>ar des concurrents 
comme ITEL., 


(I) Ces ordinateurs peuvent uti- 
liser. sans adaptation, las pro- 
grammes des matériels LBAL, d’où 
leur nom de « compatible ». 


LE PRINTEMPS VEUT ACQUftlR 
34 % DU CAPITAL 
DE PARIS - FRANCE 

Le groupe du Printemps a of- 
ficiellement notifié son intention 
de prendre une participation mi- 
noritaire dans le capital des ma- 
gasins Paris -France lie Monde 
du 21 septembre), par le biais d’une 
offre publique d achat (OPA). 
Le prix offert est de 250 F par 
action, pour un dernier cours coté 
le 18 septembre & la Bourse de 
221 F. 


CONJONCTURE 


RÉUNIS A PARIS 


les ministres de l’énergie des sept grands pays industrialisés 
vont confirmer les engagements pris lors dn sommet de Tokyo 


Les ministres chargés de l’énergie des sept 
principaux pays occidentaux (Etats-Unis, 
Canada. Japon, Allemagne fédérale, Royaume- 
Uni, Italie et France) sont réunis ce mercredi 
28 septembre, avenue Kléber à Paris, pour dis- 
cuter de (a mise en œuvre pratique des enga- 
gements pris par les chers d’Etat et de gouver- 
nement le 29 Juin à Tokyo. 


Aucune décision spectaculaire n'est attendue 
d'une réunion qui fera le point et confirmera 
les objectifs de limitation des importations 
pétrolières, de contrôle des marchés libres, et 
qui pourrait mettre en place — an sein de 
l'O.C.DJL — un groupe «ad hoc» chargé dn 
suivi de Tokyo et un organisme destiné à pro- 
mouvoir le développement des sources d’éner- 
gie de substitution. 


Tout reste à faire 


Trois mois se sont écoulés 
depuis qu'à Tokyo les chefs 
d'Etat et de gouvernement des 
sept principaux pays occiden- 
taux se sont vantés d'avoir 
pris des mesures * décisives» au 
lendemain de ia hausse impor- 
tante des prix du pétrole. Mais 
bien malin qui pourrait faire 
aujourd'hui un bilan — amère 
on heureux — de l’application 
des décisions du mois de Juin. 

Depuis lors, M. Carter a pré- 
sente, le 15 Juillet, un nouveau 
programme énergétique — son 
troisième, — mieux a mê m e de 
régler les difficultés de la fin 
du siècle que celles du présent 
et déjà englué dans les commis- 
sions du Congrès. La plupart 
des pays industrialisés se sont 
lancés dans des « chasses au 
gcLspi & trop souvent dérisoires. 
Et les Américains ont prolongé 
leur «subvention» de 5 dollars 
pour l'achat de fuel domestique 
dans l'indifférence générale. 

H est vrai que le marché 
pétrolier s’est fortement détendu. 
Le relèvement d'un million de 
barils (1) par Jour de la pro- 
duction mondiale, ajouté au 
maintien de forts niveaux de 
production dans plusieurs pays 
membres de l’OFEP, ont permis 
aux pays industrialisés de satis- 
faire leur boulimie énergétique 
et de reconstituer leurs stocks, 
malgré la relative défection de 
l'Iran. La forte hausse des prix 
décidée par les producteurs et 
les effets qu’elle devrait avoir 
sur la croissance feront le reste. 
Mais, en 1979, il sera bien dif- 
ficile aux pays Industrialisés de 
« tenir » les engagements de 
Tokyo. Car, face à un avenir 
inoerta m, ceux-ci ont tendance 
à acheter tout ce qu’ils trou- 
vent. Ai n si, au cours du pre- 
mier semestre, les importations 
nettes de pétrole de la RPjl 
ont-elles augmenté de 17,6 % 
et celles de la France de 
15,6 %_ Et cette tendance ne 
s'est pas Inversée depuis 

Or m a lgr é la détente, les nua- 
ges persistent sur l’avenir éner- 
gétique mondial : en Iran, le 
personnel de la NIOC fait grève 
pour soutenir son président. 
M. Nazlh. qui se demande s'il 
a toujours l'appui de l'ayatollah 
Khometny ; en Irak, on veut lier 
pétrole et politique en Interdi- 
sant la livraison d’or noir à cer- 
tains pays ; le Nigéria envisage 
d’accroître, au 1" octobre, de 
3 à 5 dollars son différentiel de 
qualité sur un pétrole léger qui 
est déjà vendu 23,50 dollars par 
baril, ce qui aurait pour effet 
quasi Immédiat le relèvement du 
prix des pétroles de même den- 
sité (Algérie, Libye, mer du 
Nord) ; enfin, le Venezuela an- 
nonce une réduction de 7,5 % de 
sa production pour 1980. 

Voilà qui devrait tempérer 
l’optimisme des sept ministres 
chargés de l’énergie, qui se réu 

(1) 1 baril = 044 tonne métrique. 


PLAN 


M. Raymond Barre insiste sur ia nécessité 
de la concertation entre partenaires sociaux 


Le premier ministre a adressé, 
mardi 25 septembre, sa directive 
au commissaire au Plan, M. Al- 
bert Celle -d repose sur deux 
axes principaux 1) les rigueurs 
de l'époque que nous vivons ren- 
dent la planification plus néces- 
saire que jamais ; 2) l’ampleur des 
changements exige une nouvelle 
conception de la planification. 
« La solution des difficultés que 
nous traversons n’est pas tant 
une affaire fexp que de 

volonté collective, précise M. Ray- 
mond Barre. 

Avant de recevoir cette direc- 
tive, M. Albert avait soumis au 
premier ministre la composition 
des commissions et comités du 
VHP Plan. A la liste des pré- 
sidents et des rapporteurs des 
commissions, que nous avons 
publiée dans le Monde du 26 sep- 
tembre, s'ajoute celle des prési- 
dents et des rapporteurs des 
comités: 

• Comité de financement — 
Président, M. Georges Plesooff, 
président des Assurances géné- 
rales de France ; rapporteurs, 
MM. de Margerle, sous -directeur 
à la direction du Trésor, au 
ministère de l'économie ; Bravo, 
chargé de mission au commissariat 
général du Plan, et Patat, chargé 
de mission au commissariat, géné- 
rai du Plan. 

• Aménagement du territoire. 
— Président, M. Jacques Puymar- 
tin, président-directeur général 


de la Société de développement 
régional d’Alsace : rapporteurs. 
MM. Proudhomme, professeur à 
l’université de Paris - Val - de- 
Mame. et Savy, chargé de mis- 
sion au système d'études pour un 
schéma général d’aménagement 
de la France (Sesame). 

• Economie internationale et 
échanges extérieurs. — Président, 
M. Jean Guyot assoclété gérant 
à la Banque Lazard et Cle; 
rapporteur, M. Rémond, sous- 
directeur à la direction des rela- 
tions économiques extérieures du 
ministère du commerce extérieur. 

• Emploi-revenus. — Président. 
M. Jacques LecalUon, professeur 
à l’université de Paris-I; rap- 
porteur, Mme Françoise Buvrard, 
chargée de mission auprès du 
rapporteur du Centre d'études 
des revenus et des coûts. 

• Transports. — Président, 
M. Pierre Glraudet, président 
d'Air France ; rapporteur, M. Be- 
nattar, ingénieur des ponts et 
chaussées, chef du service d’ana- 
lyse économique, direction géné- 
rale des transports Intérieurs alz 
ministère des transports. 

• Départements et territoires 
d’outre-mer. — Président 
M. Harry Mery .directeur général 
de la Société de crédit pour le 
développement des départements 
d’autre- mer-; rapporteur, M. Ri- 
chard Chane-Tune, chargé de 
mission au secrétariat d’Etat 
au ministère de l’intérieur. 


nlssent avenue Kléber. « Nous 
souhaitons, dit-on à Paris, que 
soient réaffirmés de façon claire 
les termes de ToJcyo. Ni plus ni 
moins. Afin de montrer que ces 
engagements n’étaient pas de 
circonstance. » 

Sur les engagements de limita- 
tion des importations pétrolières 
en 1985, les Neuf ont fait un pas 
important mardi 35 septembre, 
à Bruxelles. Us sont pratiquement 
parvenus, après bien des diffi- 
cultés (le Monde daté 23-24 sep- 
tembre), à un accord qui décom- 
pose le total européen de 472 mil- 
lions de tonnes Etat par Etat 
répondant ainsi à la principale 
objection américaine. Les Etats- 
Unis et le Japon seraient dès lors 
mal venus de revenir sur leurs 
propres objectifs (8,5 millions de 
barils par Jour pour les premiers 
et 6.3 à 6.9 millions de barils 
pour le second), qui étaient moins 
contraignants que ceux acceptés 
par la CEE. Il restera alors à 
déterminer si le pétrole de la mer 
du Nord doit être compté dans 
les importations de la CEE, 
comme le réclament les Etats- 
Unis et le Japon, quelque peu 
abusivement. 

La lutte contre la spéculation 
par le contrôle des marchés libres 
— second objectif de Tokyo — 
est autrement plus difficile a tra- 
duire dans la réalité qu’un enga- 
gement sur les importations pé- 
trolières à moyen terme. « Je suis 
persuadé, répétait pourtant la 
semaine passée M. Giraud, que 
si nous ne parvenons pas à met- 
tre en place un contrôle efficace 
des marchés libres, les pnx re- 
commenceront à s'envoler.» Mais 
cela ne convainc ni les Alle- 
mands ni les Néerlandais. Et l’on 
en est encore à s’interroger sur 
le rythme mensuel ou bl-msnsuel 
des enregistrements officiels des 
marchés européens. Quant aux 
Etats-Unis et au Japon, ils atten- 
dent. semble-t-il, que les Euro- 
péens aient élaboré le contrôle 
de Rotterdam et de Gênes pour 
envisager l'enregistrement des 
marchés des Caraïbes et d'Asie. 
Enfin, cia certification » — cette 


facture qui accompagnerait cha- 
que cargaison en précisant le 
prix et la quantité de pétrole 
transporté — nécessite un accord 
avec les pays producteurs, donc 
des délais supplémentaires. 

Le troisième volet de la straté- 
gie française proposée aux pays 
industrialisés a Tokyo, ia concer- 
tation avec les pays de l’OFEP, 
n'a pas non plus beaucoup avancé. 
Certes, KL Giraud, comme son 
collègue britannique, assisteront- 
ils à u n séminaire technique de 
l'OFEP au début du mois d’oc- 
tobre. Mais le dialogue qui de- 
vait s’établir fin septembre ,à 
Paris entre la CEE. et les pays 
arabes du Golfe — amorce d’une 
conférence plus large ? — a bien 
du mal à s’engager. Réunis à 
Talf, en Arabie Saoudite, le 
23 septembre, les pays du Golfe 
n’ont pu, si l’on en croit la presse 
koweïtienne, s’accorder sur l’or- 
dre du jour d’une telle ré unio n 
et l'Irak envisage, selon la même 
source, de boycotter la rencontre 
s'il n'y est pas dn tout question 
de politique. Un tel dialogue a 
d’ailleurs été qualifié de e conspi- 
ratian » des pays consommateurs 
dans l'Intention de séparer leâ 
producteurs du Golfe des autres 
membres 'de l'OFEP, par l’ancien 
ministre du pétrole amnriten, 
M. TarikL Et la proposition algé- 
rienne, réitérée au sommet des 
non-aügnés début septembre à 
Cuba, de relancer le dialogue 
Nord-Sud dans le cadre de l’ONU 
vient bien à propos pour contre- 
carrer les espoirs des Européens 
d’une rencontre restreinte avec les 
principaux pays producteurs mo- 
dérés. Or qui croit encore à la 
possibilité de résoudre quelque 
problème International que ce 
soit à l’ONU ? 

Trop vite rassurés, les pays in- 
dustrialisés qui vont pourtant 
payer leur pétrole 60 % plus cher 
ont vu se lézarder leur belle una- 
nimité du mois de juin. La 
réunion de Paris montrera peut- 
être s'ils sont capables de se 
ressaisir et d’avoir après la crise 
de 1979 une attitude plus respon 
sable qu'après celle de 1973. 

BRUNO DETHOMAS. 


L'approvisionnement en fael domestique 
devrait être assuré jusqu'à la fin de l’année 


çais 

être 


L'approvisionnement des Fran- 
en fuel domestique devrait 
;re assuré jusqu'à la fin de l'an- 
née, compte tenu du contingen- 
tement pour les consomma te ors 
(90 % de leurs achats de 1978), 
estime M. Daniel Cabannes, di- 
recteur commercial de la Com- 
pagnie française de raffinage, 
filiale de la Compagnie fran- 
çaise des pétroles. Mais, dit-ü, 
une sérieuse incertitude demeure 
quant à l’approvisionnement du 
marché français en fuel au-delà 
du 31 décembre. 

M. Cabannes a précisé que le 
prix du fuel domestique en . 
France est le plus bas d’Europe. 
Il faudrait, a-t-il estimé, une 


hausse de 8 % pour s'aligner sur 
les prix des Pays-Bas et de l’Ita- 
lie, et de 30 <5) pour être au 
niveau des raffinerais ouest-aile 
manda 

M. Giraud a confirmé les pro- 
pos de M. Cabannes. Les Français 
ne doivent avoir aucune inquié- 
tude dans 11m médiat quant aux 
approvisionnements de fuel, a-t-il 
déclaré en substance avant 
d'ajouter : ■ On rte connaît pas 
encore nos a ppr ovisionnements 
au-dela du f* janvier et Van n’a 
donc pas de garantie au-delà de 
cette date. Mais je puis indiquer 
que la reconstitution de nos 
stocks d’hiver se poursuit de façon 
satisfaisante. 


FORTE HAUSSE DES PRIX EN AOUT 

(Suite de la première page J 


D'autre part, les tarifs d'E.D,F. ont 
été relavés en moyenne de 7.5 % le 
6 août. Enfin le prix des tabacs et 
cigarettes ont subi une hausse de 
9,1 Va. 

SJ le souci d'assainir les comptes 
des entreprisse publiques et de limi- 
ter les subventions budgétaires, si la 
volonté de répercuter exactement au 
niveau des consommateurs les haus- 
ses de prix de l’énergie décidées 
par Ira pays de l’QPEP expliquent 
la très forts hausse d'août, cela ns 
doit pas cacher un phénomène évi- 
dent : l'Inflation reste lorte en France. 

La hausse des prix, qui atteint un 
rythme annuel de 13,4 Ve si on la 
calcule sur |ulfHull!et-aoQl (4- 10,8% 
en 80 ût 1979 par rapport à août 
1978). est plus de deux fois plus 
rapide qu’en Allemagne fédérale. 
Cela explique la hausse permanente 
du d.m. Bt sa récente réévaluation 
à l’intérieur du système monétaire 
européen. On triche difficilement 
avec de telles données. 

• Les prix des produits elimea- 
lalres ont augmenté de 0,7 Va en aoOt 
par rapport à Juillet (+ 8,5 Ve en un 
an). Les mouvements Iss plus mar- 
quants ont été enregistrés sur le 6afé 
(+ 4,9 # /q en un mois), les œufs 
(+ 1.7 °/e) et la viande de porc 
1+ 1.3 V*). 

• Lee prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de 1,6 •/• 
en un mais (et mime 1,9 Vo si l’on 
exclut les produits textiles). En un 


an. la hausse est de 11,9 Va. L’éner- 
gie (+ 4.2 s /o en un mois, + 17 Va 
en un an), ainsi que la tabac expli- 
quent évidemment en grande partie 
ce bond impressionnant. Mais un 
autre phénomène doit être souligné: 
les prix des produits manufacturés du 
secteur privé ont augmenté de 2,6 % 
au cours des trais derniers mois, ce 
qui correspond à un rythme annuel 
de 10,8 Ve (+ 11,1 */c par rapport ft 
août 1978). Compte tenu des gains 
da productivité Importants de l’In- 
dustrie française, qui n'embauche 
plus — globalement parlant — depuis 
des mois, ces hausses des prix sont 
très fortes. Elles doivent — en toute 
logique — permettra aux Armes pri- 
vées de continuer à améliorer très 
sensiblement leur marge bénéficiaire 
bl„ d'investir. 

• Les prix des services ont aug- 
menté, quant à eux, de 0.5 Vt en 
un mois. Cette hausse, relativement 
modérée, suit un bond Important en 
juillet {+ 1,8 Va). Elle recouvre par 
ailleurs de très fortes poussées, 
notamment celles qui tournent autour 
des services relatifs à l'automobile: 
+ 0,8 Va en un mois pour les sta- 
tions-service {+ 14J V# en un an), 
+ 1,9 Va pour ' les garagistes 
(+ H £ % en un an). Il est vrai 
qu'en France, les hausses de salaires 
— qui pèsent lourd dans le coût 
Anal des services, — dépassant tou- 
jours les 10 Va. II est décidément 
difficile de sortir de ce genre de 
cercle vicieux, pour aller vers moins 
d'JnflaHon„. — Ai. V. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D’ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


La n hbt, an capital de 3 millions da franco, menfe d'être crête. Boa 
siège est à 73008 Paris, 42. avenue de Ftledlttd. 

L’objet de cette société est de mettre A te disposition des sociétés de 
commerce de moyenne Importance, implantées en province et i Paris, une 
structure d’accueil leur permettant de es regrouper tout en conservant 
leur personnalité Juridique et leur autonomie commerciale en vus : d*un 
accroissement de leur efficacité ; d'un développement du volume de leurs 
opérations d’exportation et d'importation ; d'une assise financière plus 
large ; d'une réduction sensible da leurs dépensée d’implantation à l'étran- 
ger ; d’une gestion notamment an madère d'information, de 

prospection et du suivi des mardi ée ; d’uns utilisation du réseau commer- 
cial a l’étranger de la C.G.BX 

Cette Initiative devrait favoriser le développement des opérations de 
commerce extérieur »<«■ petites et moyennes entreprises et, a plus long 
tffrmf* , contribuer & un "Win»"’' équilibre , 1 p tip las échanges agrê-allxoen- 
tairea. m«hc d'équipement et biens de consommation contante. 

Les principaux actionnaires de te société sont : te Banque Française 
du Commerce Extérieur : la occidentale pour l'Industrie et le 

Commerce ; la Caisse Nationale de Crédit Agricole par l'Intermédiaire de 
sa rniaiit , l'Union d 'Etudes et dTnvastlsaemanta ; le Crédit Lyonnais ; la 
Général a Occidentale; l'Union des Assurances de Ferle, te lu principaux 
dirigeants de la société. 

Le conseil d'administration de la société est composé comme suit : 
M. Alfred Dru et, directeur général de l'OOCIF: M. Jean GandUlon, direc- 
teur du Crédit Lyonnais et administrateur de te Générale Occidentale ; 
M. Jack GreeUhalgb. vice-président da Cavantiam et administrateur de la 
Générale Occidentale ; Bt Brio Llooys. directeur général da te BOIC 

Le SE.C-E. représentée par U. Henri Claudot, directeur adjoint; la 
BOIC représentée par M. Maurice Dechery ; le Crédit Lyonnais représenté 
par M. André Lefebvre, directeur & te direction centrale des affaires Inter- 
nationales et de te coopération, chargé de 1a promotion, du commerce 
extérieur ; nJ.A.P., représentée par M. François Dnmault, directeur de te 
b ranchs maritime et transporte de l’UJLF. administrateur de te COFACE ; 
l’Union d 'Etudes et d'investissements, représentée par M. Serge Robert, 
directeur d» affaires Internationales de la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole. 

Le président-directeur général de te société est M. Jean GandUlon 
qui. après une longue carrière À 1a direction teternatiotnale. pute à 1a 
direction des groupes d’entreprises du Crédit lyonnais, va se consacrer 
entièrement au développement de cette société. 


VEUVE CLICQUOT POHSÀRDIN 

Maison fondée en 1772 


La situation provisoire au 30 Juin 
fait ressortir une Impartante pro- 
gression du résultat avant Impôt et 
provisions pour hmra^n des prix, 
mais oelle-d est due en bonne par- 
tie à une anticipation du pro- 
gramme d'expédition 1379 vers cer- 
tains marchés étrangers. 

n est plus significatif de retenir 
que pour l’ensemble ds l’exercice, 
le bénéfice net consolidé et ajusté 
(c’est- &r-dlre compte non tenu des 
constitutions et réintégrations de 
provisions pour T *"nmrn des prix) 
ns devrait pas être inférieur a 80 F 
par action. 


COMPAGNIE DE MONTA 
COMPAGNIE 

DES MINES DE HUARON 


Les oonseLls d’administration de 
la Compagnie des mines de Hüaxon 
et de 1a Compagnie de Mokta, qui 
détient 90 % du capitol des mines 
de H u aroa, ont décidé 1a fusion des 
deux sociétés. 

Les études entreprises conduisent 
à envisager un rapport d’échange 
de trois actions Motte. pour quatre 
actions HUaron. étant précisé que 1a 
fnslon ainsi envisagée et le rapport 
d’échange applicable en définitive 
seront soumis à la décision., dss 
actionnaires des deux sociétés, qui 
seront réunis en assemblées géné- 
rales extraordinaires 1 b 18 décem- 
bre 1979. 

En rémunération des apports re- 
çus, la Compagnie ds Mokta émettra 
des actions Jouissance le i« jan- 
vier 1979, coupon exercice 1978 dé- 
taché. 


C.G.E. 

SAM-GOBAfN 

P0NT-A-M0UÏÏ0N 


La société OPAGEP, filiale de 
la COMP AGNIE GENERALE D'ELEC- 
TRICITE, vient de céder 3 934433 
ac tions de la COMPAGNIE DES 
MACHINES BULL, représentant 20 % 
du capital da cette société, à 1a 
société OBI6UD, filiale de SAINT- 
GOBAIN PO NT- A-MOUSSON. 

L'application en Bourse a été effec- 
tuée au cours de 65 F r action, soit 
une somme de 253,7 minions de F. 



Tkde 

Devdopmeot 
Baak 

(France) SA 

20, Place Veadârae* 75001 Ftafe 

Au cours de sa séance 
du 19 Septembre 1979, 
le Conseil d' Administration 
réuni sous la présidence 
de Monsieur Michel ERNST 
a- procédé à l'augmentation 
en numéraire du 
capital social le portant 
de 20 à 30 millions de francs. 
Le total des Tonds propres 
de la société atteint ainsi 
52 millions de francs. 



Pour tout savoir sur ce projet 
demandez à votre libraire 

LE NOUVEAU 
PLAN COMPTABLE 

PROJET ET COMMENTAIRE 

réalisé avec la collaboration de 

la Fiduciaire de France 

Commentaire - Bilan - Compte de résultats 
Comparaison entre le pian actuel et le projet 

FERNAM) NATHAN 


j 



- (PubUoOt) 


ROYAU ME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL DE L’EAU POTABLE 

fi bis, me _ Mmv 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DU COMPLEXE DE JORF EL ASFAR 

AVIS DE COUDS INTERNATIONAL 

assistance technique 

m R??? P® 1® réalisation des travaux de l'adduction de - -tm * 

ttQnïê P iTi2î5S J i fc rt M J^ prisant concours pour te mise à disposé 
tlon de spécialistes de génie civil électromécanique, électricité pr m r : 

Assistance ah centrale da travaux 

îf 6 ?** ot togénleura-oonsalte intéressés peuvent 
concoura à l’Offlee National de l’Eau K 
ÜfTîL^ÎS §*$toe-&nmumba. Rabat (Maroc). La date de ramSeS 
Mîxm «et fixée an mardi 18 ■octobre «79, -à 13 heures taSEraaS 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

/ 25 SEPTEMBRE 

/ les pétroles « firent » 
le marché 

Contrai re me n t à ce que beau- 
coup prévoyaient peu avant la 
début de la séance, celle-ci s!est 
encore avérée très active et les 
cours bien Orientés, ce mardi au 
Palais Brongniart. En progrès in- 
signifiant à l’ouverture f+ 02 %J. 
r indicateur instantané a terminé 
à environ + OJSS %. 

Des rumeurs de nouvelles décou- 
vertes en mer du iront, et des 
révisions en hausse de découvertes 
plus ancienne* en France, ont 
suscité, une fois de plus, un très 
vif accroissement de la demande 
tractions pétrolière*. Esso (+ 6 %). 
Pétroles B J*, f + 92 % après que 
la cotation eut été retardée devant 
l'affluence). Française des Pétro- 
les (+ 3 %), ont été les principaux 
bénéficiaires de cette ruée. Mais, 
peu à peu, l’excellente tenue de 
ce secteur vedette s’est propagée 
vers d’autres compartiments. 

Une partie des valeurs chimi- 
ques et de nombreuses métallur- 
giques se sont ainsi distinguées. 
Avec des gains s’échelonnant de 
6 à 10 %, Creusât- Loire, 
Nord-Est, Jacques Borel et Saupi- 
quet se sont attribué les meilleures 
performances de la séance. 

Comme an le voit, les magasins 
et V alimentation se sont également 
bien comportés dans r ensemble 
(sauf Comptoirs -modernes, dont 
nous publions, ci-contre, les résul- 
tats). AOleurs, les hausses sont 
restées très sélectives, et, en fin 
de séance, l’on comptait environ 
cent progrès, contre soixante- 
quinze baisses et trente inchan- 
gées sur le seul marché à terme. 

Sur le marché de l’or, relati- 
vement calme, le lingot a pro- 
gressé de 165 F à 51 160 F et le 
napoléon, de 620 F à 428 F. En 
dollars, l'once de métal faune 
vendue à Paris valait 382,74 contre 
37520 en fin de matinée. 
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INDIC.. QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : a die t978i 
24 sept. 25 sept. 

Valeurs françaises .. 129,4 138.6 

Valeurs étrangères .. 131.2 13 US 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général 110,5 110,6 


LONDRES 


Le Stock Bach ange maintient ses 
bonnes .dispositions de la veille. Les 
pétroles' et lu valeurs Industrie 11 se 
progressent, idem pour les fonds 
d'Etat et les mine* 1 do'r, malgré la 
baisse du métal. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

P.U-K- — Pour le premier semestre 
1970, le résultat net consolidé du 
groupe s'élève à environ 310 mHilons 
de francs (non compris 140 millions 
de francs de plus-values de cession) 
contre 119 millions de francs (plus 
31 m Mllona de francs de plus-values 
de cession) an 30 Juin 19T8. Les 
bénéfices des filiales étrangères con- 
tinuent de croître, et le résultat 
global des sociétés Industrielles du 
groupa est redevenue bénéficiaires, 
compte tenu des pertes dUglne- 
Açlera. sensiblement Inférieures A 
celles du premer semestre 1978. 
L’activité de toutes ces filiales se 
poursuit actuellement su même 
rythme qu’au cours des mois précé 
dents. Il n'sst pas encore possible 
d'estimer ce que seront les rta 
sociaux de l'exercice, compte 
de l'Incertitude qui subsiste sur les 
provisions à constituer eu fU d’an- 
née. du fait da la forte hausse d\ 
prix de l'alumlnlam depuis l'au- 
tomne 1978, hausse qui se maintien' 
à l'automne 1379. 

BLF-ANTABGAZ. — Le bénéflci 
avant Impôt et provisions (mai 


société pour le premier 
tre dé 1979 s'est élevé A 14,30 millions 
de francs contre 6.15 millions au 
30 Juin 1978. Cette amélioration, liés 
A la hausse des tonnages vonf 
e est exceptionnelle a, indique 
société. Elle s’explique par ailleurs 
par une amélioration de la produc- 
tivité et la diminution des charges 
dues aux activités de diversification. 
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Marché très Indécis 

En recul constant tout au long ds 
la séance de mardi — la attei- 

gnait B points vers 15 heures. — 
l'Indice Dow Jones a enregistré une 
reprise de dernière heure qui a per- 
mis de terminer A 88848 (+ 0,34). 

Le volume des transactions s'est 
encore légèrement affaibli, passant 
de 33 JH mil lions d'actions échangées 
A 32,51 millions seulement. Même les 
Institutionnels ont réduit leur par- 
ticipation, 417 « paquets * d'au 

moins dix mille actions ayant été 
traités contre 423 la veillB. 

Finalement, sur 1 Dll valeurs cotées 
au Ble Board. 881 ont reculé. 585 ont 
monté et 445 sont restées pratique- 
ment inchangées. 

Très déçus par l'Indice des prix 
da détail du mois d’aoüt (+ 1,1 *, 
alors que les plus pessimistes des 
opérateurs s'attendaient A une pro- 
gression de 1 St), les Investisseurs 
ont ensuite été favorablement 
Impressionnés par l'activité fébrile 
observée autour du titre L B. M. Le 
groupe lance un emprunt de l mil- 
liard de dollars (voir d'autre part). 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 

2. IDÉES 

— DÉCENTRALISATION : «Pou- 
voir d'Etat, pouvoirs locaux », 
par Yves Guéna ; « L'admi- 
nistration et le sacré », par 
Jean-Pierre Marque ; Livres : 
Profession : décideurs. 

3-4. AFR1DUE 

— La mise en place du régime 
de M. Dacko en Centrafrique. 

4. ASIE 

5. AMERIQUES 

S. PR0CHE-0R1EHT 

— ISRAËL : M. Begia refuse de 
recevoir une délégation de la 
communauté mire américaine. 

6-7. EUROPE 

— ESPAGNE : la France et ses 
ressortissants au Pays basque 
payent cher l'appui donné ou 
gouvernement Suarez. 

8. DIPLOMATIE 

— Aux Nations unies, M. Gro- 
myko s'élève contre la « cam- 
pagne mensongère lancée 
contre Cuba et l'U.R.S.S. ». 

— Les conversations si no -sovié- 
tiques. 

S. DÉFENSE 

— ■ Sur la défense de l'Eu- 
rope » (II), par François de 
Rose. 

10 à 12. POLITIQUE 

— La troisième partie du ■ pro- 
jet socialiste » peut faciliter 
un rapprochement entre la 
majorité du P.S. et le cou- 
rant de M. Mauroy. 

— Les parlementaires U.D.F. 
souhaitent un effort fiscal 
plus équitable. 

— LIBRE OPINION : - Dyna- 
mique et exigeant », par 
Jean Falala. 

14-15. SOCIÉTÉ 
JUSTICE 

— Les obsèques de Pierre Gold- 
man. 

— L'affaire de Radio-Riposte. 

— POINT DE VUE : • Le pan- 
talon de M. Brejnev », par 
Alain Giucksman. 

SCIENCES 

16. MÉDECINE 

— La fermeture de la maternité 
Baudelocque : l'origine de 
l'entérocolite ulcéra - nécro- 
sante reste encore inexpli- 
quée. 

16. ÉDUCATION 

— Les difficultés de la rentrée 
scolaire. 


LE MONDE UES ARTS 
ET SES SPECTACLES 

PAGES 17 A 25 

— CINEMA : « Apocalypse Now ». 
de Francis Coppola, par 
Claude Lamotte et Thomas 
Ferenczl ; Université d'été 
dans le Mamchusaetts, par 
Louks Marrorellra : Dialogue 
entre Jean Roueh et Richard 
Leacock ; La reprise de 
« l'Ange Meu », par Jacques 
S Ici 1er. 

— MUSEES : Entretien avec 
Pontue Hulten. par Jacques 
Michel; Tomaso de Modena 
A Trévtae, par André ChasteL 

— LIVRES : Actes du colloque 

Malévltch au Centre Georges- 
Pompidou en 1078 ; « Une 

avant - garde explosive ». de 
Michel Larlonov. par Jean- 
François Chevrier. 


28. RË6HINS 

— Le comité interministériel 
d'aménagement du territoire. 

— PAYS DE LA LOIRE : le re- 
nouvellement d'an contrat 
arec la société Decaux met 
en difficulté la municipalité 
do Nantes. 

— BRETAGNE : le conflit des 
langoustiers ; opération ■ pays 
mort» dans le Bigouden. 

31 à 31 LE SICOB 

— Banques de données : la do- 
mination américaine. 

39 * 42. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : réunis à 
Paris, les ministres de l'éner- 
gie des sept grands pays 
industrialisés vont confirmer 
les engagements pris lors du 
sommet de Tokyo. 

— SOCIAL : selon l'ANACT, , 
3 % seulement des salariés 
sont concernés par les expé- 
riences de réorganisation do 
travail. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonce» classées (35 A 38) : 
Carnet (27) ; Aujourd’hui (30) ; 
C Journal orriciei » (30) ; Météo- 
rologie (30) : Mots croisés (30) : 
Bourse (43). 


Le numéro du «Monde* 
daté 26 septembre 1979 a été 
tiré A 572 775 exemplaires. 



AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Monory souhaite 

des «assises européennes de la consommation» 
à Paris en 1980 

M. Monory, ministre de l'économie, devait faire, mercredi, 
devant le conseil des ministres. le bilan de la politique menée 
en matière de concurrence et de consommation, et présenter les 
objectifs qu’il s’est fixés en la matière pour développer la concur- 
rence. et faire apparaître un « contre-pouvoir consommateur*. Le 
ministre comptait proposer la tenue & Paris, en 1980, d’assises 
européennes de la consommation. 


< Do it yourseH > 


L’heure est à la liberté des 
prix, à la concurrence et, corol- 
laire indispensable en économie 
de marché, à l'apparition d’un 
« contre-pouvoir consommateur ». 
Jusqu’Ici les incantations réité- 
rées ont laissé sourd ' ce génie 
bienfaisant Que les consomma- 
teurs y prennent garde : si leur 
« contre-pouvoir » n’arrive pas 
à se manifester, les pouvoirs 
publics les rendront bientôt res- 
ponsables de la hausse des prix. 
Insuffisamment surveillée par 
leurs soins. 

Le gouvernement estime faire 
ce qu’il peut pour aider les asso- 
ciations de consommateurs à 
organiser 1 e s consommateurs 
Isolés, à les informer, à les 
former. On peut toutefois lui 
reprocher d’avoir mis la charrue 
devant les bœufs, en supp riman t 
les contrôles de prix bien avant 
que les clients ne soient en mesure 
d’exercer de façon lucide leur 
« droit au. choix » et ne rendent 
caduque l’action des contrôleurs. 


Le présent projet de budget 
marque en tout cas une évolution 
favorable des actions en faveur 
des consommateurs : 15 millions 
de francs y seront consacrés en 
1980, contre seulement 10 millions 
en 1979. Le montant des subven- 
tions aux organisations doublera, 
passant de 2 à 4 millions de 
francs, tandis que le budget des 
c actions concertées » passera de 
8 & il millions de francs. Parmi 
ces actions, les émissions régio- 
nales télévisées se sont taille la 
part du lion en 1979 : 3.2 millions ; 
il faut y ajouter la rétribution 
des assistants techniques de la 
consommation (1,2 million), 
l’aide aux actions des consomma- 
tions (1 million), la formation 
(1,2 million), etc. Les crédits 
destinés à l’Institut national de 
la consommation atteignent de 
leur côté 22.6 millions de francs, 
contre 19.3 en 1979 (+ 17 %). 

Cela peut-il suffire & faire du 
consommateur un c partenaire 
à part entière s ? Certes des asso- 
ciations locales mènent réguliè- 
rement, sor certains marchés, des 
actions de relevés de prix pour 
chaque catégorie et qualité de 
produits. 'C’est efficace, locale- 
ment, mais encore beaucoup trop 
rare pour constituer autre chose 
qu’un exemple exceptionnel ; de 
plus cela demande de la part 
des militants qui assurent ce : 
genre de travail une dose consl- j 
d érable de dévouement et 
d’obstination. I 


Les limites de ce genre d’opéra- 
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tion sont évidentes : il y a peu de 
chances qu’elles se généralisent ; 
elles ne peuvent en acun cas être 
totalement fiables. Les enquêteurs 
de 1T.N.C. en ont fait eux-mêmes 
l’expérience sur les fruits et légu- 
mes du 23 au 31 août dernier : 
dans une même zone commerciale 
de 200 mètres environ, des dis- 
torsions de prix importantes ap- 
paraissent, que ne justifient pas 
des différences de qualité. Dans 
bien des cas, il est même Impos- 
sible de comparer tes prix faute 
d'étiquetage suffisant. Enfin 1e 
marché de détail ne reflète pas 
la situation observée à Rungis, 
qu’il s’agisse de variétés (cotées 
au marché de gras, mais introu- 
vable au détail), des quantités 
(massives à Rungis pour un pro- 
duit, mais plus rares au détail.-) 
ou des baisses de cours non réper- 
cutées. 

Ce Adèle tenant de la liberté 
des prix qu’est M. Pierre Fauchon, 
directeur de l'Institut, n'écrit- CL 
pas dans son éditorial de 50 mil- 
lions de consommateurs que « les 
systèmes modernes de distribution 
comme de production constituent 
(-.) un ensemble complexe et im- 
pénétrable : en face du marché, 
le consommateur gui veut faire 
jouer la concurrence est aussi 
désemparé que pouvait Vitre le 
médecin de jadis devant soigner 
un organe interne sans disposer 
d’une radio ». Et il ne s’agit là 
que des fruits et légumes : la 
situation est la même pour tons 
les biens offerts à la vente, du 
meilleur marché au plus coûteux 

Dans oes conditions, la fol de 
M. Monory dans le pouvoir des 
consommateurs en matière de prix 
(« Je crois p bis à raetion de deux 
müle consommateurs organisés 
qu’à celle de deux müle contrô- 
leurs qui passent dans les 
rayons ») ne peut que paraître 
bien naïve ou bien hypocrite, a Do 
it yourself » / Ce « faites-le vous- 
même » lancé aux consommateurs 
est pour 1e moins prématuré, 
sinon utopique. 


JOSÉE DOYÈRE. 


M. ANDRÉ BERGERON DEMANDE 
UNE « OPÉRATION VÉRITÉ» 
SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 

M. Bergeron, secrétaire général i 
de F .O., réclame une e opération 
vérité pour la Sécurité sociale ». 
Dans une Interview à France - 
Inter, 27 septembre, il déclare : 
«Nous sommes à la limite de ce 
que les gens peuvent supporter 
comme transfert (-J. Il faut donc 
mettre en regard les recettes et 
les dépenses. Ccst ce que nous 
appelons « opération vérités en 
pensant que le régime général de 
la Sécurité sociale, celui des sala- 
riés, ne doit rapporter que les 
charges correspondant à ses com- 
pétences (-J. Les salariés ne doi- 
vent pas se voir demander plus 
que leur part . » 

Au sujet des appels C.G.T- 
C-FJD.T. à un élargissement de 
l’unité d’action. M. Bergeron 
affirme : «Je ne suis pas d'ac- 
cord en profondeur entr la C.G.T. 
et la CJPJXT. Les deux organisa- 
tions essaient de se piéger mu- 
tuellement. » 
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.LA POUCE DES FRONTIÈRES 
A EMPÊCHÉ M. PATASSE 
DE QUITTER PARIS 
POUR BAN6UI 

Ce mercredi 26 septembre, à 
8 h. 45, alors qu’il se présentait 
à rembarquement du vol régulier 
d’Air Afrique pour Bangui. 
M. Ange Patasse, ancien premier 
min istre de Bokassa. aujourd’hui 
l’un des animateurs de l'opposi- 
tion, a été interpellé par la police 
de l’air e tdes frontières, à Roissy. 
Les Centrafricains qui raccompa- 
gnaient ont refuse de prendre 
l'avion sans IuL 
Au ministère de l'intérieur, on 
indique que cette mesure a deux 
motifs : M. Patasse « était por- 
teur d’une arme personnelle » ; 
son pasepoit. établi au nam de 
l’Empire centrafricain, n’était plus 
valable- 


GRÈVE A MR FRANCE 
LE 2 OCTOBRE 

Les organisations profession- 
nelles d'Air France — personnel 
ou sol et personnel navigant, — 
groupées en intersyndicale le 
mardi après-midi 25 septembre, 
ont décidé un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures le mardi 
2 octobre. La CFD.T, qui ne 
participait pas à cette reunion, 
s'associera à cette journée d’ac- 
tion. En revanche, la C.G.C. et 
le personnel navigant commercial 
(hôtesses et stewards) ne parti- 
ciperont pas à cette grève. 

Cet arrêt de travail est. selon 
les syndicats, destiné à appuyer 
leurs revendications sur les ré- 
munérations, la durée du travail 
et la défense du « patrimoine » de 
la compagnie. 


LA GRÈVE DE! CHEMINOTS 
DU DÉPÔT SAINT-LAZARE 
CONTINUE DE PERTURBER 
LES LIGNES PARIS - VERSAH1ES 

Mercredi matin 26 septembre, le 
trafic des trains sor les lignes 
Versailles - Samt-Nom-la-Bretècbe et 
Versailles - Cergy, k la gare Saint- 
Lazare, n’était assuré qu’à 3S le 
reste du réseau banlieue et grandes 
lignes étant, selon la direction, nor- 
mal an est assuré. Mardi soir. 1a 
C. G. T. et la C. F. D. T. avaient, 
dans un communiqué commun, 
appelé l’ensemble des agents de 
conduite du dépôt Saint-Lazare — 
aurai bien des grandes lignes que 
de 1a banlieue — à cesser le travail 
dès mercredi & • heure pour une 
durée non précisée. Jusqu’à marri i , 
seuls les agents de conduite des 
lignes de banlieue avaient été appe- 
lés à débrayer, dés lundi 2| septem- 
bre, par la C. F. D. T. seule, et 
ce dépôt la grève était largement 
suivie (à 80 %) par les seuls agents 
des lignes de Versailles, auxquels se 
sont Joints 20 % des antres agents 
depuis mercredi matin. 

Cette grève a pour objectif essen- 
tiel l’ouverture de a véritables négo- 
ciations s sur la prise en compte des 
critères d'ancienneté pour l'accession 
des agents de conduite de banlieue 
au grade de conducteur principal, 
réservé généralement aux agents des 
trains rapides. 


• RJEJt. : perturbations dans 
l'Est parisien. — La circulation 
ries trains de la ligne A du RRJL 
a été perturbée mercredi 26 sep- 
tembre dans l’Est parisien sur 
les branches de Boissy -Saint- 
Léger et de Mame-la-Vallée par 
suite d’un arrêt de travail d’agents 
de l'EJD.F., indique un commu- 
niqué de la R-A.TJP. Le service 
a de ce fait, précise le commu- 
niqué, dû être adapté & la faible 
puissance électrique disponible. 


• La représentation de la 
« Puce à Voreüle » prévue i la 
Comédie-Française, ce mercredi 
26 septembre, est annulée en 
raison d’un ennui de santé de 
l’acteur Guy Michel. Ce specta- 
cle est remplacé par les Fausses 
confidences, de Marivaux 



DEVANT L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ONU 


Las Neuf demandent que la « reconnaissance 
des droits légitimes des Palestiniens » 
figure dans les principes d’un règlement 


New-York (ASP.). — Les neuf 
paye de la Communauté euro- 
péenne ont proposé mardi 25 sep- 
tembre, devant l'Assemblée géné- 
rale de l’OJJ.O, que toutes les 
parties au conflit du Proche- 
Orient acceptent les résolutions 
242 et 338, adoptées 1e 22 novem- 
bre 1967 et le 22 octobre 1973 par 
le Conseil de sécurité (après la 
guerre de six jours et la guerre 
du Kippour) , auxquelles seraient 
ajoutés quatre principes : . 

1) Inadmissibilité de l'acquisi- 
tion de territoires par la force ; 

2) Nécessité pour Israël de 
mettre fin & l'occupation territo- 
riale qu’il maintient depuis 1967 ; 

3) Respect de la souveraineté, 
(te l’intégrité territoriale et de 
1* indépendance de chaque Etat 
de la région et de leur droit de 
vivre en paix dans des frontières 
sûres et reconnues ; 

légitimes des Palestiniens. 

Les Neuf, dont la proposition a 
été énobeée à la tribune de 
l’Assemblée par le ministre irlan- 
dais des affaires étrangères, 
M. O 'Kennedy, précisent que les 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien comprennent « le droit d 
une patrie et le droit de jouer 
pleinement son rôle, par Vinter- 
médiaire de ses représentants, 
dans la négociation d’un règle- 
ment global ». 

Les Neuf déclarent que tes 


deux résolutions du Conseil de 
sécurité- et les principes énoncés 
forment ensemble «le cadre es- 
sentiel d’un réglement de paix s 
.qui répondrait aux droits et aux 
intérêts légitimes de toutes tes 
parties. 

«Cela s'applique à ismR, qui 
a le droit de vivre en paix à Vtn- 
tériewr de frontières sures, recon- 
nues et dûment garanties, et au 
peuple palestinien, qui ale droit , 
dons le cadre établi par un rè- 
glement de paix, de déterminer 
son propre avenir en tant que 
peuples, poursuit la déclaration 
des Neuf. 

Au sujet du traité Israélo- 
égyptien, les Neuf déclarent qu’il 
s’agit d’une «application correcte 
des pr in cip es de la résolution 242 
pour ce qui concerne les relations 
égypto-israOieimes ». 


• L'émir de Qatar, en visite 
privée en France, a été reçu, 
mardi 25 septembre, par le pré- 
sident de la République. L’émir a 
distribué ensuite une déclaration 
/in ne laquelle il est Indiqué que 
« les deux hommes d'Etat ont 
discuté de la situation au Pro- 
che-Orient, particulièrement de 
la question palestinienne. Ils ont 
souligné la nécessité de trouver 
une solution juste qui corres- 
ponde aux droits légitimes des 
Palestiniens ». 
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